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LE 

POUR ET CONTRE, 

OUVRAGE PÉRIODIQUE, 
D'UN GOÛT NOUVEAU. 



Dans lequel on s'cxpliqae librement fui 

tout ce qui peuc intéreûèr la curioUté 

du Public , en matière de 

Sciences } &c. 

TOME III. 

. . . . t . Incedo per igoei 
Suppofitoi cincti dolofo. Horat, 



A LA HATS, 

Chez ISAAC vis deb KLOOT, 

U. Dec, xxxir. 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE LXXVIII. 

Sua bonus & frw^é 

Horat Èptfi. I. 

^K Prêhitétft la y^étÊkiéTe de foutel les 
qufllitez de l'hodiine : faqs elle toutes 
ies autres ^ualitez ne ibnt rien^ Naiiw 
fance 5 xficheâe , beautë , efprit , fden-^ 
ce : ' avantages frivoles , s'ils «e font 
accompagnez de la Vertu. C^ n'eft pas là un point 
de Moraït à» fintfh JpésuiMi^n '^ ^ qu'on puiiTe con* 
^er : c'eft fur cette maxime généralement rcf û« 
de tout le monde 5 que fe règle t'eftime du Public^ 
Quiconque A ^ijpeÂ du côc^ df la probité ^ queU 
que mérite jqu'â ait 4'ailkiiT» , il t& lurement mé- 
prifé des hommes mêmes les plus corrompus 9 
Quel tncmphe fM>ur la vertu \ Comment après ce- 
la fe peut- il trouver de geus) qui ne cberehanC 
qu'à biiUer dans le monde , & qu^ fe fiaire eoafî* 
dérer 9 fe mettenit peu en peme de paâer pour ver<^ 
tueux? PeuTent-ils croire^ que pour y rëuifir , la 
léputation éQ probité ïtÀk. iodtfFérente 9 & qu'il fuf* 
Me d'être ou wÀAt ou ncbe> ou bien finit, ou plein 
d!efprtt> ou d'avoir du içavoir & des tàlens ? 

La jprobfté étant une û grande perfeé^ioa de 
l'Jbomme $ il femUe qu'il devrok f avoir un or<^ 
giKÎl extrême à être perûiadi qu'on la poflede , ép 
une vanité ridicule à le dire'é Um homme qw ne 
XQugiroit «point de dédiurer qufil eft bien fak| 
qu'id a de Tefprit , qu'il a des ialens ^ paiferolt A-' 
rement pour un fat- S'il fe coni^entoit mêm^ de 
paroitre .pcrfuadé qu'il a ces qualitez ) & de vou-' 
loir adroitement ei) p M s a i u a dcr .lcs att6«s f oa le ref 
TomtllL A gar* 
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garderoit toujours comfhe «n homme plein de 
prcfomtîon & de vaniW; ttiofe étrange I II n*eft 

é^^ny'ideloti^tt'eisimy !ïi même* ie fciffblef 
s'en afpcTCVvoèr. ' Mais^oerrqi^i Hf^oCtcté trivile 
nous 'è^ne-f- elfe "juïqu'à ^ ce ' point "1 EÎl-ce parce 
qu'étant naturellen^^nt i^ofltes' é< fuma '.flatter , on 
préfume que quiconque fait attention à fes belles 
quafitcitj'ne manque jamais de les enfler à fes yeux? 

}k 4ei ântufc. Jalnai« <>» niG fe-r end tm«tj(»(lice #xîft:-^ 
tSi. No^'lôtKiniéîiis^^t^lto'nio^ecfM fofit^Jmàiïs 
au^'ffoMë-âift p^ i^ noi» V9lam^ ^oiq^u^^ -en 
foi t < no«is- mto vc3mAou9'p^ qtsewïtre pvodftrtft ttWf 
itiik ftmtk VeâHùt ^\l » |xUif Ivl^iDàiQes; nmsst 
croionlS'^iie c'iïfb. afttant'dà i^ban« «Air celde ^u'il 
Mas -doit* 'Ai^^ «'ei^ par ^viie «ipède ^'orgKiTy 
q«e ii(54is ne ^nt^^nâ ^S'^ue de$ «ihitrssi ftiient totr^ 
|(lieiHeu>». Veilèed ^ ir^kdH ihâikfiêe 'ums -vétik^ 
S* ntoeâttiret» '^ c^r qu«-«< ^toW ^àaiis le monde I» 
ce4i és»pi> ^ce qu'on «q^peHe èîefjféame. 
. . MSM>4'evei%emS'à Di prohàfé. Il m^eft:pbîiit 'CcJritnai^ 
us iirbott^ bfenféame de iê ^iqvcr hititisntorat dfeni 
a1i>oiffv Oil e'ft fftèfntf* oSli^pé. <k *lb ^ii*e ç & il «n^y 
a^poim -de -nffkkj^is par •mpiport à >eet objet. C'efb 
p^urMf^ty 'ComnMje Kai étt^isL.p^émién'Yie PatttBM 
lè»^p&fe34oHs y ^•ceH)e''qfii'<ieVBO>tt MQiis «DfpiiiM'-tt 
mtill^w ti($rè ëasTontimënrdr cÀtopJaifHBce. Mam 
les bcîmAes- nobSi^^aiTontilne efpèoe^d ^orgueil Atr 
«e^p^V. Voik«h<aippariin«e'i]ni;t<ie8 eOMrMSii^m 
de la- Morahn Mais imefraffon^fiiMe lai juAifiSk JUal 
fiSciefe eiWle' «Kig0< éflsntidiksiei'nt que tou^ Inv 
kommes 'foteikC ^li/ de-ht^.^ Us 'dcn'v^t 'donc tous 
l-ôM y :& s'dli psi^r '«uv^ei't^nMnt» 'H me leur «ft 
p6l( «iièfKie femis ^ iiottnbb'on -«dâ le -^ikisinâro 
icAip^toA; tptirrce'qiiw -le déUHb ûtr^e poûit les fwn* 
dfok iffbd^il^t'à'la fociefcé^ £6 un ^ôt^^Hfrtàitd^ 
fm êfi UprimUn ^'tnêtu le^fei^i9ftiF'ik''lfMommfy 
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qu'il fojt iw|MiAbkr4'«tt rwcff )iv«it^ tt fiOl ^ (»l 
Tojut àownKi.]Dvivt'^4«&4fmbdw lAf fniimitf o fuel 

B0 fok pai biue fthâic^'îuini topmmnû <^'pn Ji«>. oroÂt 
toit. Maisr !on géçénd cilie oft efinf^d l'^tCO 9 & «»Ç 
matqiKf par joo^fôquoiit aiMuoc idiftinâMPO- I^^^fi 
pri^ au oontrtiitt^ la naii&J^oe» la b^.Ut^ 9 noM 
diâin^uent xle: iras iemhkhkj ', Sk$ c^fô Ar œtl^ 
dulèinâson ââttéufo que iv^iut idévomt &4vi?<r Hat 
^eiBc & R.otr«i kdvcLe/ 9 £ luftue voulons ^vilisr l^ 
f éprjofikQ d'orgunL & da faluïté ; parce ^^ ce 6r 
roit réprocKeri aoif aiUrea Ic^r iafçnQriité par i «pr 

Oe n^e jff di$ Ici » tout k mptuite io f^.ijt imgrot^ 
I6»is je ne croit pasqu^on l'ait eqoorâ eJjaireneitt 
âéy«kipp^ y oomouB je yisns denier de le faire» 
3fe trouve plus dé diiBcullë fuc 14B autre point. Il 
nfeft f«s çernuf» de' id(re qu'on a beaucoup d^ëffnt ^ 
A il 4ft pf nnia de êàv^ qu^ a hêaueaup (k nidmoft' 
re. Pourquoi œtte ditf<^onc<rl C'eft , dit«on , qu*)CM| 
]>eut tiret beanepup da gleise d^ la fupàfi^riti é$ 
i*efp9éfiy A faut pau de YtxcelUtu* dt hn wUrmirf^ 
MaÎB cette raifiap ^ùffit^elle f }'av<Mië qii'itn eipriit 
délicat, âevéy pën^tra»!) ell fort au<deflu« diine 
benne fnéfW^inew Mais cette defoiete qualité n'eâ> 
«lie pa» au»de4u« dé plufieurs auticps<^ âoiit il noue 
eft néanmoins «iééendtt lie noue fftoriiîer 9 II eft 
|>1us uiile £c plii^ gjerfeux d'acœlie» par cet en- 
fJvoif que d'éti^ béaa dt bien £E»t ^- âc^ aux feux de 
ji^ raifo» unt^-mÙMire wnf êft^apitès les qualité^ dg 
i^fffity (• pim pftiPM^ d^ $0^093 cêUet q$seJ^kammê 
fni^jitSf'^T^^^ compaMtfiNiyfait fu^dcftif 4p 

A a la 
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k bdàuté& âélahmffanctt. Potfrcpmi iahc eft-tt 
établi qu'on peur i^en piquer ) ibis pafler pour 
Tâin ? En voici là taifon 9 ce me femble. 

Lest hommes regardent Texcellence de la mév 
lAoire comme un avantage réel 9 comme un don 
utile de la nature » camme une chofe même quel-' 
quefoifl digne d'admiration. Mais, malgré cela , ila 
ne portent point envie à ceux qui ont eu cg, don 
en partage ; ils regardent celte qualité comme çch 
le d'une bonne vâë) ou d'une grande force do 
corps. Cela n'exige ni refpeâs, ni égards. La 
naiilknee au contraire & la beauté, êc à plus forte 
iraifon l'efpnt, fubjuguent les autres hommes, & 
les rabaifTent. Ces qualités leur fontfentir.ou leur 
roture, ou leur laideur, ou leur bêtiie. Il eft dono 
odieux, non de iea avoir, ( car les perfeâions ne 
font jamais odieufes ) mais de faire fçavoir aux aui 
très qu'on les a , Se qu'on s'en glorifie. 

D'ailleurs , il eft ordinaire de voir les peribanef 
d un rang difVihgué , d'une be^iité rare , où d^un 
tfprit (upérieur, s'élever àtt^defTus des autres. On 
hait donc ceux qui aiant ces quaHtez,. y metténft 
leur complarfance, & nous, font &ntir trop ouver-' 
tement qu'ils les poifédeqt^ parce qu'on s'imagiilo 
qu^ls né peuvent' faite attpntibn^ à ces qualttez:, â( 
heé réconnoître en -eâx-mêmes, fans-- que ce (ènttr 
ment fait accompagné de mépris pour -tocus les au* 
très. Au contraire , on n'eft pas plus «accoutumé à 
voir des gens, s'en faire accroire pdur leur excel«- 
lente mémoire , que pour leur, bonne vue, oU 
leur robuAe tempérament, .Voilà pourquoi uA 
homitie , fan^s. paiTer pour vain, peut fe vanter 
d'avoir une très-beureufe mémoire. 

11 faut obferv^r. neanmoina, que fl cet bommf 
s*en faifoit mitoife(lcment'accrQii^..pQur ce taientf 
& qu'il s'en fit un titre pour è'eâimer beaucoup:^ 
il ieroii alors Uniiomme ridiciUe: parce qu'^i n'apr 

^éfjitf&itpnj^t^iiîsit^^ Iç.doil^ d^ 1| 

»'. !.. na- 
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tiiitlire 9 9C qo*il; éoi^ abuferoit ponr s^enorgatîllin 
Mais cela n'àmvfi point ; parco qtia tout hommis 
un. pou judicieux fent qu'il j. a des qualitez^ ^ 
ne font que de. purs avantages de Li nature) qui 
n'humilient per(oane 9 & qui ne! flattent par con»> 
fëquent que médiocrement Tamour-propre; parce 
qu'en£n ces qualitez ne font pas dans le mondé 
fur un pied qui fait beaucoup d'honneur. 

Celafappi^Q) on peut fajre une- autre quefHon* 
Puirqu'il eft permis de dire 9 £iin bleflier la modef^ 
tie y qu'on a une firt bontu mémoire y. pourquoi un 
homme j qui a beaucoup étudié > ne. pourra•^il pas 
dire auàl fans façon , qu'il eil trés-fçavant \ C'eft 
néanâioins ce que la modellie ne permet point de 
^re, quoique rérudition ne foit autre chofaqu^ 
la mémoiie chargée de mots & de. faits. Voici. >,j^ 
crois, la différence. Le {çavoir» lorfqu*iI efl à un 
certain degré ^ humilie tou^oucs la plus grande, par- 
tie des hommes, qui font ignorans,& qui ne peu- 
vent s'empêcher d'avoir un peu de honte de leur 
ignorance ( turpe efi mfcin ) parce qu'il a*^ teiiu< quik 
eux d'apprendre 9 & qu'ila ne l'ont point Eut. Qc 
notre orgueil ne foH&e paft volontiers qu!on noua 
ràbaifTe ouvertemetxt. Ainil umhiEuiioa^ qui ht iipnr 
ne hautement pour^^r^^Mi^, bleife la iknféancej 
parce qu'il fdnîble infulter par,-)^ k pjlus grand 
nombre , qui ne Te^b pobt. Contentes- vous donc 
de paraître fçavant , t\ vous, l'êtes, en. Qffçt j vous 
ferc^i eftimé,. parce quo It fçavoitef^ une p«pfe<i- 
tion d'autant plus eftimabile^ que vous Ude^? ^ 
.foin que vous^y-cz.qu de/a^u^ip, ft qu'elle. eÛ: 
le fruit de^otre travail &d« vos .veilles^. Mais ne 
vous eu «1 wfîe» pas. L$s k^mmts if^ulemi hi^n efii- 
mr 4^fhlv.^»ii.res ce fjjmeft digm d'.ffiime:x vms iU 
. m pMve^t Jinfifriir qti€ celui qni pcffàt ce qu-îjx «/?/- 

.. tixk r^fte^ lOB peut dire en général que l'eiftntiel 

: fift i<te yJ ^^H ^fi emU^infiki à foi^mim icç qui 

A j li'ar- 



n'i^rriffir iHMf^tm j8pid«9^ loi<q«teé'«p:>ii^ fi9Aétt 

&tppuft'dsBe<}u*il:eft.^aiy on ne ii|aMqtt«iK>^ p«s4k 

ùitsmusc âe oekn.:qiii fhit actoiMÎioo' ^ Ibi» ta^kf, 
& qui eapoideé. Si Ç8p«sijdB0it?4ai •éllc>k't>jen ciM»- 
vainot fue est ItaniBe ns^éi fttttit ftfjimÉ , A que 
jRxdéc'iqic'Sla.^'faB qu%Mk f&t >aâi& À «xû^, J4b 
CBioift <pi\i2ar3^ i^ piooiroir parler 4^ kiumêvnoi «n 

' Maîaje flihippeijpaN^iieft»* y ^iii(êi^9 ywPre 

H I 8-V ^ « R.B. Bî^tf if F A «t X M V l' O ft IS ^ 

11 ^ a^^fve ^lioc <04i tfoiv nia») ^u^im jeune 

«vec deux ffqjtfca SeigtteuiTf jt?3^it ie ià» 4g«. 

42|Ml^iie« piYoies«fôcii«i^» <p>f leur éeMf>p«F«nt, 

lénifient duM U; wécMié de austtr» l-<ép^e à fe 

^ioâin. II en tuA-un-Air ta {jjaii«9 âb bl^âa d«n^- 

i«ufç»»€ft< IVuiVre-) «^ qui l^bblieéa de paUDir prom- 

4'«metK la Mèr ^ poirir fé «M<3tm ^ eouv^trt .dc« pouf- 

Alites qu'il devok craéndfel $on ^re qt^ eft fbrt 

i^^e, «îanf ^À ^e i^MitiiettP de fon f^s À Ai rétmî- 

i«e; ^érivk lUr te ph«ai>p en dkfëreiiaKeiHc, «% il 

creioit «qiM le )cii9e Mâevd pouvoft^^tre rétfr^. 

Il t'ftddreirft entre ««ire» à un Banquier de JVviv'i de 

IStcomiciiiSinee) peur le pito de ne mt re^i^r 

fa ^ettrfi? il A^ illa , au caa qn*it vbit^ lui demander 

de Farg^tv Le letide|n«i» du jour que le daitqufter 

avoit reçu cette Lertre il reçoit un BlHet, #gfié 

du nom dt) jeune llfiieié, par U:qttel^ apfèé lui a- 

iPiôit dottné w<fi$éê IM ankée, il le pri^k delut 

- : é - en* 
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<ttrlkfipieHt8»i hâfiptmi'Sai», & ocAiïpvé titf£«. 

Comme celui-ci crût pareillement réconnoître le 
caraéhcrc du jeun»:M;^Wd, 'Jl-Ae ut pas difficul- 
té d'accompagner le Porteur chez divers Mar- 
chands. On lev^thsiëlofta^ on dIk>iAt èés Points 
d'Efpagne ; ChaqxfieUx^ 9ci9liqtf0S^ Bas «âe Soie, 
mmii'ïnht^itbi^^ct qu^iiiMdit , à (in f ain «Atfifên- 
nable , mais jnr tout à ttè^. ÎM "IkoSité des 
Pi^ors «ngogBt Oe '^(tfiix 'M^toAi à )doii&ler fon 
Equîfogeu Tdns les MsliiiekaMdis 'foi^'HilTent de 
nouveau ;. eSélot '^ui ^avoit^^ëfat- ^lAid du Galon 
& dtf Ptf int d^fî^iagnc f£ft fe &iA 'ffti ^f^ifa d'al- 
1er plus loin fatxs tsimiôiu ^0\Ét ^Psmttife fon o- 
piniâtreté .on lui iloiume U !Bsim|i«itt«« -Il va le 
tvovp^t^ ^mt lût pVitJs^i & ecmrèWI^ ^ ifUre 
crédit. Cependant le fa*ac Wyriord fit grande 
ckivo'f t& fa 'dépe«& ^conllkt^tî^ift à,'fjnye'dâ^iiit , 
on s'étonna de ne le voir jàttidw chez aucune des 
çtkÇomtt» de ''^uii^ité /qœÔie virtâ- Miïôied^s^d^^u. 
trefois fréquetltécB. Ceœr attfe .ifufi >fl 4voit lié 
commerce , lui en demandèrent la caufe ; Mais il 
leuf ^époïiHt, qû^il n^toit point de condition à 
aller chercher les gens. Cette réponfe parût in- 
digne de celui qu'il fe difoit être, & fît foupçon* 
ner quelque fourberie* On prit donc le parti de 
Tobferver , mais s'en étant apperçû, il trouva à 
propos de décamper de nuit avec fon Agent. 
Après fa fuite la vérité fe découvrit, & l'on trou- 
va qu'en effet -c'était lin ftnpàftebr, qui avoit fi 
bien^epi» ki véritable Myloml, «que te Aam^tar 
îifêrtre^qui fûî avoit parle c(eux rois, ne s'étôit fa- 
mais d<Méil]o4ft''%<^l^rJi.^^iàl«te>i{*^ avoit 

tous 
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tâos-les'triîts ) il anroit étudié à .tontafe&ire fyA 
écriture ) & die reflembloit-dS 'parfaitement . à ceL- 
Iç du jeiifie Mryletrd.) que tout .autce «'y ferQÎt 
trompé. Le Marchand. de iGalans.aUa ^ojiver \û 
BauquiiBf qui fut obligé de pai^r ks chBfes dont 
il avait répondu,) & de (prendre -pour-^bn rem* 
bouFfement .patience avec les .aotscs iCcéanoiert« 

£ N .1 O M £.. 

. Je fuis iîlle d'une ohiméiie^ 
Si Ton fonfulte la Eaiibn^ 

Maie fi Ton en croit ceux à qui jW Part de.pkîoe^ 
J« fuis de meilleure Maifon; 
£t dans les deux je puis nomm^ pour Pere^ 
I^e Dieu qui j^it briller notre horieon* 
je {(lis. mâle 9 ^ je fuis femelle; 
Mon rang eft toujours !tput mon Bien* 
Je n'éxifte qii*étant jumelle , 
iËt fans ma Sœur je ne fuis rien. 

Très connue' au Spedacle,* où j'ai droit de pa^* 

Toîtrc ) 

Avec bien plus d'éclat qu'en tous autres en*^ 

droits; 

«Dans l'Olympe ) les Dieux fe prêtent à ma voîx> 
Ami Leâcur, voilà mon Etre. 

Madlle. F. M* d. M* 



A LA HATE, 
Clîéz JSA AÇ. VAÎJ DER Kl-OOT, 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE LXXIX. 

Ut tibi iî fit opus liquidi non amplius urnâ» 
Vel cyatho » & dicas : Magno de ilumine mallem 
Quam ex hoc fonticulo tantumdcm fumere* 

Horat, L. I . Sat* !• 

|^]1^^;^^A folie des avares , qui accumulent des 
T\ T y^ richeifes , dont ils ne font aucun i^fa*- 
W ^ S^ ' n'efl pas plus grande que celle de 
^^^%^^ certaines gens qui amaiTent une grande 
^^^^ quantité' de Livres , qu'ils ne li(cnt 
point. L,cs richeifes doivent fervir à nous procurer 
les douceurs de la vie, & les Livres à nous donner 
des connoiifances ; & comme il fe faut borner dans 
l'acquilition des richeffes 9 il faut fe borner aulU 
dans celle àe% Livres. Je fçais qu'il eft raifonnable 
d'en amaifer , non peut-être pour les lire aulTi-tôt , 
mais pour fatisfaire en certaines occaHons le déjtr 
naturel de fçavoir. Mais n'eu- il pas ridicule de voir 
des perfonnes plongées dans la diffipation & dana 
les plaîHrs du monde > faire un amas inutile' de Li- 
vres, qu'ils n'ouvrent jamais 9 & qu'ils ne regar« 
dent que comme des meubles. Ce qui devroit or- 
ner leur efprit y ne fert qu âl orner leurs Cabinets. 
Ceux qui font le plus en état de faire ufage des 
Livres 9 & à qui ils feroient nëceÏÏaires pour l'uti- 
lité du Public > font ordinairement ceux qui en 
manquent aujourd'hui ; c'eft aufll une des caufes 
de la décadence des Lettres, M. Huet a eu bien rai fa a 
de dire 9 (fue pour faire certains progrès dans les Scien» 
cesj il fulloit être riche» La principale raifon eft^ 
qu'outre qu'un homme de lettres ne doit jamais ^r 
voiV aucune inquiétude fur les béfoins de la yi^% 
il doit encore poiTeder des Livres > ce qui coûte 
Tome IIU 8 bçan* 



beaucoup. Mais les Sçatansfont pauvres , 8c let 
Riches font ignorans. 

11 eft vrai que les JHbliothécffits puhliquîs font 
une refTource : mais on n 'y a recours que pour 
les Mapufcrits^ oU pour les Livras pm communs. 
Un Ecrivain a bëfoin quelquefois de confultcr plu- 
fleurs X^olumes deiôuiC) par rap<port à fa matière; 
lorlJqu'il les a confiiltes 9 il eft nécoi&ire encore 
qu'il y revienne quelquefois à dUetfos réprifes. 
Quelle incommodité pour lui, de fe tranfporter 
pour cela dans les Bibliothé(jues publiques ^ qui font 
néiHimoins d^une utilité infinie* 

VOuvrage latin éCun AlUmund {a\ qui a demeu- ' 
rc neuf mois à Paris j Ouvrage imprimé k Lùjrdres^ ' 
contient un déta^il curieux au fujet des Bibliothéc^uei 
de Paris. L^\uteur ( M. Maichel) eft un Sçavant du 
Duché de PVirfemierg <y qui a voiagé pour orner 
fôn efprit , Se acquérir des connoiïïances. Durant 
fon fejour à Paris y il examina avec {o'm les princijja- 
les Bibliothèques de cette grande Ville , & à ce fujer 
il fît plufîeurs remanfues littéraipes^ que nous ne cro-' 
ions pas jn^îfgnes- é^àvoir pla€c dan« cette Feuille. 

Charles r, & Charles VL font les premiers Rois 
de France quf ont entrepris de former une Biblio» 
théque. Celle qu'ils commencèrent fût augmentée 
p"ar Loiiis XL par Charles P'II h par Lattis XI L & 
par François /. On (çait combien François /. aima- 
les Sciences & fevorifâ les Sçavans. Depuis Fra^t^ 
fois /. aucun Rei de France n'a fait fleurir les Let- 
tres d'une manière fî glorteafè que l^otiis XlV, Atr- 
tôut du tems du minïfVere du Cardinal MaxArin 
5t de M. Colberf» Celui-ci fût un vrai Mécène^ & 
par cet endroit-là feul fa mémoire vivra éternelle- 
ment. 11 e(V g1 or ietfx pour les Lettres, que le Mi- 
niftrc qui les a le plus protégées ait été un des plua» 
grands Miniftres que la France ait eus. Il n'a fur- 
tout ricti épargné pour ttirichir la Bibliothèque Roia* 

le. 

àÊ^fréUVl^aii Bihlioihiàt ^ùjïtnJilfHs , &c% 



U, Cette BJbfîotfc^ue , dit M, Manche! y cbhflent 
fèiz^-funile Mamffcréfs Sl quatte-^ingt-rnHk yahimti 
imprimez, {a)^T toutes les Scicncçt, & particuliè- 
rement par rapport à l'Hiftorre ancienne & motier'- 
ne de France y comme les Aâ«8 authentiques, les 
Diplômes, les Edits des Rois, les Mémoires ori- 
giiiaax, &c. Parmi ies Manu fer iu Grecs , il y en a 
un , continuë-t-ii, qui contient VArtcien &* le Ntm' 
txau Tefiament en Lettres capitahs 6^ fans accens. 
Ce Man*ifcTit eft imparfait , TEcriturc eft ufée, & 
on a beaucoup de peine à la lire. On voit atifll 
dans cette Bibliothèque tin Manufcrit fort ancien 
& fort corred:, contenant les Efîtres de Si, PauK 
M. Maichei oWerve, tjue c'eft le Manttfcrit de Cler» 
wont , dont Beze fait mention dans fes Notes ftir \e 
dix-feptiéme verftt du Oha litre lO. de^ première Efî» 
tre aux Corinthiens. Ce Maimfcrit tomba entre les 
maîn€ de Meffieurs du Puy , & après leur «nort il paf- 
fa dans la éibliotkéque du Roi. Le i*ere Morin^ 
M, Sim9n , & d'autres Sçavans , ont crû que ce ÏV^a- 
nufcrit ëtoit la féconde partie de cet ancien Ma- 
nufcrit qui contient les Evangihs 8c les j^e. deî 
jîfùtres^ & dont Bezfi fit préfent à rUniver^fité et 
Camhridge, Selon M, Maichei ^\c Manufcrit de Cant» 
hrid^ n'eft pas d^ h même forme que celui de 
Paris ^ d'ailleurs les caraâéres paroifTent plus anp 
ciens ; en forte que Ton peut croire avec raiibn» 
qu'il eft du dMofuitme 4M fixiéme fiéck j ou bien que 
celui de la BihUothééfste du Rêé n'eâ que dujeptiéme, 
Âind Bezej qui a appelle le Hâmufcrit de Canthriém 
ge , Codicem Claromontanum ( Manufcrit de Cleri^ 
mont)s'eit trompe, C'eft le Manufcrit ée Lyon, Le 
Manufcrit de Ckrmont efl celui de la Bibliothèque 
Roiale. (è) M^ Maichei parle auffi <d'un autre Mât>' 

ntê" 

(«} Selon le ftrt JUmtf^ncon , H y a aujourd'hui dans la Bi» 
kti»théiju* du T^i tttntc miUe Mattufcritt » 6c eavkon cext-mil' 
le volumes imprimez^, 

(b) c/W, Dupuy i'eft aufli trompe par rapport à ces deux Ma- 
jaufcriwëaBsfe '^^^^miof^fr9iirhfft*ift{mrUMiide* riWMf .75'-» 

B 2. 
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fitijcrti Grec, achetté à ConfianttnopU pour le prix 
de cent écus. C'eft une Chaîne fur les Pfraumes ^oh 
Ton voit diverfes iîgures qui reprëfentent les ac* 
fions de David, On conferve dans la même Biblio- 
thèque un Manufrtit des Evangiles en Langue Cop' . 
tique. Il eft orné d'une figure , où J. C. fait la Cè- 
ne avec Tes Difciples , qui la reçoivent debout , en 
inclinant ia tête ; ce qui a fait dire à M, Simon y 
que les Catholiques infèrent de là avec raifon que 
les Coptes adorent J. C. dans l'Euchariftie. 

LMuteur parle enfuite des Livres imprimez, 
furtout de la Bible de Maience en 14.62., de la -fi/- 
hle de Venije en 1471. & 14.77. & d'une partie du 
Pfeautier traduite en François , & dédiée à Char* 
les P'II r. On y trouve ces mots dans le Prologue: 
Combien cfue Monfeigneur Saint Augufîin dit que le 
Prophète Roial David ait été Auteur &> Compojtteur 
de tous les Pfeaumes contenus au Pfeautier j toutefois 
Monfeigneur Saint Jérôme , très-foigneux au Texte 
de la Sainte Ecriture ^ {pourquoi en ce cas on doit a- 
jouter foi &* crédence à lifi ) dit le contraire» 

Parmi les Livres rares , dit M, Maichel^ qui font 
dans la même Bibliothèque , on voit Optatus Gai- 
lus de cavendo fchifmate , & Je Livre de errorihus 
ITrinitatis par Michel Servet, On conferve , ajoûte- 
t-il) dans la Bibliothèque Roiale les r^j^ej /{v Tom^ 
beau de Childeric I. Roi de France^ qui fut décou- 
vert à Tournai vers le mih'eu du dernier fiécle. On 
réconnût que c'étoit le Tombeau de Chi/deric par 
un Anneau d'or , où Ton voioit une Tète avec cet- 
te Infcription : 

CHILDERICI REGIS. 

Je remarquerai ici, que le P, de Montfaucon dans 
le Projet de fon Ouvrage intitulé , Nouvelle Biblio* 
théffue des Bibliothèques j dit qu'il n'eft point de Bi- 
bliothèque dans le monde, avec qui la Qibliothéque 
du Roi ne pUiffe difputer pour le nombre & la 
.qualité des Manufcrits. Il ajoute, qu'elle n'a ja- 
mais eu.dVccroiiTemçns plus confidérables 9 que 

ce- 
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celui qu! s'eft depuis peu fait dans réfpace de troîs 
années. On 7 a apporté à'Orieni plufîeurs Maniê-' 
fcriis curieux» Le Roi a auili acquis depuis la Biblio» 
théque Colbertine , par rapport aux Manufcrits & à 
plufieurs Livres rares ; celle de Saint Martial He 
Limoges & quelques autres ; en forte qu'en moins 
de trois ans il a été mis dans cette Bibliothèque 
plus de dix mille Manufcrits. Aujourd'hui ^ ajoûte- 
.t-il) on compte plus de trente^mille Manufcrits dans 
la Bibliothèque du Roi , parmi lefquels il 7 en a 
plus de quatre^mille Grecs» 

M. Maichel après avoir parlé de la Bibliothèque 
Colbertine , qui ne fubfifte plus , entre dans un dé- 
tail par rapporta celle de YAbbaïe de Saint Germain 
des Frez* Plulieurs Sçavans 9 dit-il , ont contribué 
à rendre cette Bibliothèque aufll confidèrable qu'el- 
le Tcft f & particulièrement rAbbé d'Bflre'es , qui 
mourût en 1718. & qui légua par (on Teftament 
douzie -mille Volumes à cette Abbaîe. On voit, ajoû- 
te-t-il j dans cette Bibliothèque un Manufcrit des 
Epitres de Saint Paul y à deux colonnes ^ contenant le 
Texte Grec Qp le Texte Latin. On croit qu'il cft du 
feptiéme ou du huitième fiècle , & que ce fikt alors 
que Ton commença à introduire Tulage des accens. 
On voit dans la même Bibliothèque une Rihle du 
neuvième fiecle , un Pfeautier que r Empereur Jufli" 
nien envola au Roi Childebert ; une Croix d'argent 
avec une Infcription grecque, qui prouve qu'elle 
fût faite par ordre de r£mpereur Emanuel Com^ 
nenCy & des Tablettes fur lefquelles les Anciens a- 
voient coutume d'écrire. 

On fçait que le Duc de Coijlin Evêque de Metz y 
a légué par Ton Teilament à T Abbaîe de Saint 
Germain fa magnifique Bibliothèque y dont elle 
ètoit dépoiîtaire depuis plufîeurs années; Biblio- 
, théque contenant quatre -mille Manufcrits j parmi 
le (quels il y en a quatre- ou cinq-cent Grecs ^ 6c 
prefque tous très-anciens, dont près de la mc^'- 
tiè a été tiré di;9 Monaftéres du Mont 4lho^* Ces 

' B 3 Ma. 
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Manufcrits fîirent autrefois rafimUèz par ' i« 
€ham€liev Ségttier, 

L'Auteur parle enivite de . la Bi^othdffmt Mazmr 
rifUj fondée par ie Catiinai M^zj^n^ •& for- 
mée par Gabriel Naudé, On y voioit, dit-on , 
«utrefoi's plus de ^uarantt'MÎi/e Volumes, Le Car- 
dinal aiant etë chaire de Faris-y fa Bibliothèque 
fôt vendue par ordre du Parlement, & îc« Ma- 
nufcrits furent tranfportea dans celle du Roi. 
Le Cardinal aiatit été rappelle, il rétablit (a Bi- 
bliothèque Elle contient aujourd'hui trewte-feft" 
miiie Vëlmmei : mata il n^ a aucuna Manulcrits. 

Suit la Bihiiêthsqfte de Sorkamte , commencée 
en 1289. & devenue confidérable depuis. Os 
fût la Sorbonyte qui reçût les tvùis imprimcun M* 
hntans, qui les premiers apportèrent rimpritne* 
rie en France. ,, Puifque les Aikmams^ dit M. 
55 Âfahhe/^ ont inventé l'Art de rimprimerie , éc 
5, qu'ils l'ont introduit en Fraf^ee , n'eft-îl pas 
55 furprcnant que ic Père Boubours fe fbit avifé de 
5, propofer cette Queftion; S'i/ efi f»ffi^!e tfutut 
55 Mientâmâ foiî «#? M efprit. Les AUetftam , 
55 continuent- il 5 ne font point ftupide*. N'eft-il 
55 pas plw raifonnable d'attribuer le bel efprit à 
55 ceux qui ont inventé un iî bel Art, qu'a cer^ 
j, tains Doreurs de Paris ^ qui décidèrent d'a- 
5, bord, que c'étoit un effet de la Maf^iet 

Je dirai ici en paâant, que quoique la queftion 
du Ptft S9ubours fbit ofFenfânte pour la Nation 
jiii'emamdej ^Ue ne laiife pas néanmoins d'être 
fondée , à la prendre d'un certain cèté. 11 ne 
s'agit pas de fçavoir , fi un Aiiemand peut avoir 
!*efprit ixAià^ , étendu , profond , orné ; mais 
feulement s'il peut être bel efprit, c'cft-àdire, 
a'il peut «vo«r le goût fin & délicat. Le Fere 
Bêkiours n'a eonfideré que le préjugé commun , 
^& n'a parlé qu'eue général: )e fuia perfuadé qu'il 
'ëtoit.trop fenle pour faire diftcuhé de croire^, 
^'il ft fouvok tfDUTer pariBÎ les Mimâms quel- 
ques 
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qnev porfonnes de bon (ecoût, âi d'un elj^rft ftt» 
Au reôe j un pareil problème tfï toujours indé* 
cent. On ne doit jamais parler mal ées Nation» : on 
peut dire feulement que tel caraôére y domine. 

La Bihliathéqui A M, k Tellier legaéc par ce 
Chancelier aux Chanoines Réguliers de VAhhàH 
ék Saàntt Gémvuffe y a beaucoup contribué à ren* 
dre conâdérable celle de cette Abbaîe. Il y t 
peu de Manuscrits ^ parce que ceux de J^f. h TbU 
lier ont été mis dans la Bibliothèque du Rot: 
mais les Livres imprimez font en srand nombre. 
On y trouve une grande quandté de bonnes 
Editions > par rapport aux Livre» qui concer- 
nent la Théologie & THifloire. Du re(^e elle 
eA , félon //. Maichtl 9 afTez mal fourme de Li» 
vrcs de Philologie & de Belles- Lettres, 

La BibiiothécjUé dtt Collège des féfaifts a ét^ 
formée par la libéralité de plufieura perfonne», 
& particulièrement de M. de Harlay, Elle con- 
sent , dit l'AiKeuf j efuarante'fept-milk ybfumes^ 
parmi lefquels on voit plufieurs artciennes Edi- 
tions, & defs Manufcrits Latine, Grecs, Hé* 
breux , Chinois, &c. Les Afaméfcrlts Grecs font 
au nombre de trois- cent trente. L'un des plus 
considérables & des plus rares cft le Manufcriï 
des Prophètes-, il !jrfiJ*écrit en cara6tere« qui nodif» 
ierent pas beaucoup des Lettres capitales , & iï 
a des Accens. Le P. de Montfamon a fait merv* 
tiun de ce Manufcrit dans fa PjtJeô^aphie» 

Quoique cet article foit un peu long , j'ofe m© 
flatter qu'il ne déplaira pas aux curieux , auxquels 
je promets dîe donner inceiTammenr le peu qui 
me refte encore à dire touchant TOuvrage do Mu 
MaiihîL 

McJJteurs WettJîeiTt &^ Smith ^ Libraires à yim- 
flerdam , & J^^i* Hefhotrt Libraire à Rotterdam ont 
achève d'imprimer & dcbitetit actuellement une 
nouvelle Edition in folio & in tjuarto d-un Ou- 
vrage, qui depuis long*tems' tient déjà une pla- 

. ce, 
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oe, & même une place diftînguée dans toutes 
les Bibliothèques bien choifîes. C'efl des Avan* 
turti de Tthmaqm que je parle. Le mérite de ce 
Livre eft trop connu pour qu'il foit b^lbin d'en 
faire ici l'Eloge. Je me bornerai donc à expli- 
quer en peu de mots, les avantages & la beauté 
de la magnifique Edition qui en paroît depuis 
quelque tems , & qui n'a pu être portée à la per- 
fedion oii nous la voions 9 qu'après un travail 
de pludeurs années. 

Elle a été révûë & corrigée (ùr le Jdanufcrit 
original par S. E. Mr* le Marquis de Fenelon , AnU' 
bajfadeur de France en Hollande, Vingt quatre gran^ 
dei tailles douces dont elle tû embellie, ont été 
deffinées & gravées par les plus habiles Maîtres. 
On y voit aufli le Fortrait de l'illujlre Auteur du 
Telemaquiy gravé â Paris dans la dernière per- 
fedion par Brevet ; W\in frontifpice du deàein 
& de la compofiition de feu Picart le Romain. 
C'eil une des dernières Pièces, & peut-être des 
plus achevées qui foient forties de fa main. Au 
refte on y trouve des Vignettes & des Culs de 
lampe à la tête & à la fin de chaque Livre , com^ 
me audi une Carte des voiages de Telemaquey 
félon M, de Fenelon, En un mot rien n'eft épar- 
gné, foit pour la Beauté de l'ittipreiTion, l'exac- 
titude de la correâion , ou les ornemens. L'édi« 
tion in folio ^ eft outre cela ornée de cadres*- 
C'eft ainfî qu'on s'eft empreiTé à faire briller pluff 
que jamais la Mémoire d'un Prélat auffi difhngué 
par fes Vertus, que par fa Naiffance, dans un 
Ouvrage qi|i fera admiré tant qu'il y aura des 
Hommes. 

Le mot de la dernière Enigme eft La Rime. 

A L A Ha te. 
Chez ISAAC VAN dek KLOOT, 

Libraire dans k Spuj^jlraaî 1734. 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE LXXX. 

A Ut agîtur re< in fcenifi> sut a^a refertiir. 

Horat» de Art, Poè't. 

^3c9w^^ Comédie de /a S$irprife de la Hawe^ 

L)5 repréfentëe par les Qemédiens Italiens a 
\A. Paris ^ a été applaudie au Théâtre. EI- 
^ le e(V d'un goût nouveau 9 conduire & 
écrite avec cfprit : voilà fans doute ce 
<)uî en a fait le fuccès. Du refte, des perfonnes ju* 
dicieufes & de bon goût n*f ont trouvé rien de 
naturel. Le caraâcre de Lttciie^ difent-ils , eftbi- 
carc , forcé & odieux j celui de Updùr eft langui/Tant 
& fade. Une Pièce comique eft def^inée à réjouir 
l'ame; celle-ci Tattrifte & Taigrit. Tout Drame doit 
fervir à la corre^ion des mœurs: que réfulte-t*i( 
de celui • ci ? Ce qu*il 7 a de plus féroce 9 de plus 
hai/làble dans le caraâére d*une femme de mau« 
vaife humeur & extravagante , triomphe des fenti* 
mens les plus fages & les plus vertueux d'un A- 
mant fenfé , qui à fon tour fê voit forcé de haïr 
vn- pareil objet. Le perfbnnage de MyhrdGuifte e(V 
entièrement inutile à la Pièce 9 êc fa méprife au 
ibjet de celle qu'il doit époufer ne produit pas 
beaucoup de comique. On s'attend que cette mé- 
prife aura à la fin quelqu'efFet. Cependant elle ne 
fait rien du tout au dénouement ; quand Mylard tie (e 
feroit point trompé, il auroit rompu également avec 
la famille. De plus 9 pourquoi un Anglais , plutôt 
4)u'un François 9 eft-il le Rival de Lifidof\ CeU 
n'eft pas fondé. Au refte 9 une Comédie doit être 
le Tableau des défauts qui régnent parmi les hom« 
mes. Ils font en général bien méchans & bien tî. 
cieux ; mais qu'on me trouve. dans le monde une 
'..cnv97« II L C fein« 



femme du caradére do Lucûe y qui > fans prefqu'au- 
cun fujet ) pafTe tout à co^ de ]a bienveillance à 
la imiiftf la plQsrfiftlcufd » ft cfuf fans «tUduft théna^ 
genaent, iàiis râifon , fans aiucUfî égard h la poli- 
tciTe, à la bietrfëarncey &à ce qu'eltefe doit à el- 
le-même ^ Vômiffe les injures les plus atroces con- 
tre un hû*tnme qui ne l'a affetifée cm rien 5 tnaia 
qui feulement a ccïïe de lui plaire comme aupara- 
vant. Cela eft-iî bien imagine ? On pourroit dire 
pour fauVei* ce defaQt> que la. hartie de Luct/e eft 
feinte par elle , afin de rompre fon mariage aveo 
Liftjor: mais elle paroit trop le haïr dt bonne foi, 
& cette fîâiou n'eft point estprimée. Au reiVe y 
quelle haine I Lucilt ne hait que pour avoir \€ 
plaiHr d'injurier te pauvre Ujîdor^ Onfcnt d'atiteuri 
que dans le fond elle ne lui vetrt point de mal. Cû 
n'ed donc paa de la haine vérrtabie. C'eft de Tan-^ 
(ipathie ^ de raverii6n« Mais uuo av^on hitH 
extraordinaire. 

Ces Critiques ajoutent , qu'il y a dana la Precé 
lin grand noiabre de mauvata Vers 9 & t\^^AfhfUifi 
n'y tft pas fort plailant. Mais la Réponfe à tout 
cela ) eft que la Pièce a été fiiivie; d'où il faut cofw 
clure 9 ou qu'elle . ed, bonne 9 ou qtte le Parterrer 
a'efl trompé ; c« qu il n'eft pas eiiccre iemt de au 
ra hautement. 

Le nouveau Livre vatkMde VVfage dts kgmami 
par il/. U Chevalier G^rchn de Pêrctl^ t(t fXKfsfyti^ 
& écrit avec beaucoup de feu & de tibei^té^ An^ 
eft-il fort coufU) & on le lit avice avidiré^ Maii 
•n tSt \M(^ de la matiiéf c' dont on y parle do qtteh 
^es perfonnos d'un rang & d'un «lérite diftingaé. 
Si ce qu'il V a de répréhevfible dam cet Oivragd 
<n écoit ôte y il ier oit capable de faille honm^ur à 
iûn AutiHir ; miis il fatidi'oh fariout y fupprimcr 
^uelquel endroits trop libret* Du reCb il y a><k9 
xaiifoDnerhenajuftea^ & dca réflexions foHdes* ' Jie 
D0 i^aîa ctpondtani Cv l'Auteitr 9 raitTon ^ torfcpf'ik 
¥e«t <fm hihémÀ'wn Mmutm iinctit tof«foar^d«a 



^tms^ mt 4es pê^finmes à*mn grande wHtffaneë: li- 
flsefèmbk qu'il peut j aroif de bons RôaHms^c 
denr le» Héros ne ibient pas d*un fl haut ntig;. Ssner 
ptrl&r 4e Bon Quiehom^ noir« en avons un grande 
nombre de eette efpèce 9 qui (ont très-eftîmez. L» 
Bêèlittt^éftfe des Romans , qui comprend le féc9né 
vohêwn 9 n'eft nt eemplette 9 ni exaâe. L'iUiteuf ' 
oke plefîeups Rotosn» , dont on fent q^'il n'a com<- 
a« que le titrer Ses jugemem fur quelques-uns d« 
ees Romsiis ne font pas non plus fort Hirs. 11 metc 
ait nombres dea Romans ^ ,dc> hiftoires écrites avec* 
une fi<Jélité Icrupuleufe ; & le Traité des Chats j 
qui n*eft qu*une {impie Differtaihn ,• enfin il donne 
à des Auteurs viVans des quâlkez qu'ils n*ont poinry 
h quelquefois- U akere leurs noms. 

M, de la ChauMa , dont le talent pour les Vera* 
& le bon goiût « font fait connoître il y a <juelquea 
smnéea pArVBpitre à Cth , Pièce eftimée de tou$^ 
les Connoftfènrs , a donné au Théâtre pyanfots unû 
Remédie en ^ers X ingénieufe &' bien écrite, intitu- 
lée /«/»i#^ Antifafhée^ qui a été applaudie êi fui*' 
vie aflfes îong'tems. EHe paroit, dit- on, inipri-- 
mée, & lîodiéc à T Académie Prancoife, L'Auteur 
ne pouvoif cKoflîr pour fon petit Ouvrage de plus- 
illuftres Proteôeurs. "^ 

Je voudirois, mè tîifoit dernièrement une pir- 
fonncj cju'ôn Établit une In^uiption pont les Méàé' 
tins ô^ hs Vhirttrgtens accufes de tuer leurs^ mala*^ 
des par ignorance ou par témérité- Mefchiâr Adam^ 
dans îa fHe des Médecins Alkmanx^ rappo^tbcet 
endroit d'une Lettre d^Htéèert tangueîà Gmtlautm* 
yeiue», 5, On dit que Wefal eft naort : voirs âure«> 
5> fans doute appris qu'il avoft entreprfs te voiage** 
)^ de Jemfahjn, Le motif de ce voiage eft très- 
j, iingulier. Voici comnxent ori me l'a écrit à*Ej^ 
,9 pagne. tVefalwoit pris foin de la makdfe d*Ha' 
n Seigneur E/pagnol, 11 ne pÔt le goerir ^ croiant 
5, que îc Malade étoît mort , il eût cnvi& de eon* 
n.Qoitr^l* ettife de & mahiiic. U demanda déne 

C a f) aux 
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yj «lax Piarens'dtt Défunt la permiifioA de Touvrir* 
)> Ceux-ci aiant donné leur confentement , IVefal 
99 trouva le cœur encore palpitant. Il iut alors ac*. 
91 cu(e par les Parens d*avoir tué le Malade; & 
yi qi|i pis eft j il fût déféré à rinquifîtion r comme: 
9f un Impie. On efpéroit que ce Tribunal ne Té^ 
99.P^rgneroit pas: une pareille ecreur d'un Méde-.. 
>» cin habile paroiiToit un crime énorme. C'étoit< 
39 fait du pauvre IVefa/, il le Roi n'eût intercédé 
n , pour lui auprès des Inquifîteura» On lui accorda^ 
91 fa grâce» à condi lion qu'il feroic par pénitence; 
j, le voiage de JtrufaUm. 

J'ajouterai ici en peu de mots ce que j'ai pro« . 
mis de dire encore touchant ]es JiihJiothé^ues de Pa^ 
ris y dont j'ai cçHnmencé la l)é£cription dans ma^ 
dernière feuille^ 

La Bibliothèque des Chanoines de VAhbaïe de Saint, 
ViEhr eft aulTi ancienne qAie leur Maifon > qui fût 
fondée en 1 1 1 )• Elle étoit fort eiliinée du tem» 
même de François /. à caufc des belles Editions & 
des Manuscrits. Elle .a été depuis ton augmentée. 
JH, Cou fin en 1703. légua fes Livres- aux Chanoines 
de Saiftt ViHor, Cette Bibliothèque ^n général, ref*. 
ijemble a/Tez à celle de Sainte Cémfiiév^ ^ mais ell& 
a par-defTus celle ci plufieurs Manuferits eftimables»; 
. J^a BihJiothéifUê des Jéfuites de la Maifon Brofejfe 
contient w> grand nombre de bons- Livres 9 f^rtout 
en matière de Balles -Lettres. Le don de ia BibliO' 
the^e de M. Huet l'a^ fort fiugmenté/e« ' 

On commença .à former la Bibliçthêqtêe des Perek 
de l'Oratoire^ vue Saint Honoré ^ peu de tcpis après, 
la fondation de cettp Maifon çn idi i. Un ^^rand 
nombre de Livres imprimez & à&s Manufcrits don-, 
nez par Achille de parlai , ont fort, enrichi cette 
Bibliothèque. On y voit des Manufcrits Hébraï^ 
^ues.y Syriaques y 4rabes & Perfanj, Le P^ le Coin ^ 
te y mit pludeurs Livres par rapport à rHifloire. 
l^e Père des Molets^ aujourd'hui Bibliothéquaire, a 
iuccadé au fameux Père le ùon^. JLes Livres im* 
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ftlmez & ni^iifcrits de cette BtUrâtlëque (ont^ 
ait M» Maicbe/ytu nombre de vingt- dmx mille. Oit 
y trouve peu^d^ancîennes Editiona. Parmi les Ma« - 
nufcrits Orientaux , on voit le PentaUuque Samari^^ 
tain y imprimé depuis dans la Polyglotte de Paris, 

La Bibliotbécjue des Dominicains y rtie Saint Hono* 
té y eft audl ancienne que leur Couvent 9 fondé erf 
]6i3. Elle a été augmentée par les foins du Pert 
Coavy & contient environ vingt-cinq mille Valûmes y 
parmi lefquels il y a plufîeurs Manufcrits orientauxm 

La Bibliothèque des Augujiins déchaujjez ) qui 
commenta à (é former en 1 6f o. eft devenue con- 
iidérable par les lumières & le zélé du Père Eufiacb€ 
Bibliothéquaire, qui Tàugmente tous les jours. 

On voit dans la Bibliothèque des Minimes uti 
grand nombre de Manufcrits fur lof Liturgie, Le 
célèbre DoBeur de Launoy légua à ces Religieux U 
moitié de fes Livres qui ont contribué à enrichie 
leur Bibliothèque , qù Ton trouve plufîeurs Manu» 
fcrits curieux y qui contiennent les Négociations des 
Minifhres dé France dans les Cours Etrangères* On y 
Voit encore plufîeurs Traitez, de Botanique écrits' 
de la main du fameux P. Plumier. 

La Bibliothèque des Célefiins eft nombreufe. Elle 
contient plufieurs anciennes. Editions ; éntr*autrei 
le Spéculum vit a humant j & une Bible imprimée à 
Paris en 1476. Le Livre intitulé Spéculum vita hu^ 
man& que l'on y voit , eft fort rare. M_, Maichel 
croit qu'il ne fe trouve ï Paris que dans cette Bib- 
liothèque , & dans celle de Sorbonne, {a) Il a été 
imprimé avec des planches gravées, (ans datte j 
fans nom de lieu ni d'Imprimeur. 

Voilà bien ào» tréfors ) dont, pourla-pli^arr, on 
ne profite gueres. Combien y a t-il à Paris de pré* 
tendus Qeiis de. lettres qui n^'ont jamais çnfré. dans 
ces Bibliothèques , & à qui V Allemand ^ qui en a 
fait ht dé&ription qu'on vient de voir, apprendra 

(4) Yoki kf Ànrmht Tjp«>ir, de AT. JiUttéùre, 



qt'diet mêmltf T«l eft le ft»> teiitmr 4» ta 
l^efto «UÎAttts çonfâ^iéboft cbpais^^uri^UM année» 
4Niire l^HMiance âo le bel «ô^m{ 

Si nous Jugîon» de laPôîîtpfle it^Apgtçis ctigi" 
tjiérdXx par les mapiere^ qu'ils ont dai^s Iqi I^s 

Î^t^lingers 2 nous ne pourrions nous einp4cher <]q 
es regarder comme des Gens trè§-^îin,|ble|i, MaU 
tprfqu'ils font de retour chez eux, ils ne ^nt pjus 
{es mêmçs.* Os reprennent bîen-tôt çç ç^a^lér.é în- 
ciPàjàble, qv'^r^cf leur attribue dap^ çç ^çj^; 

P^qanf Britanpqi bojpîtièt^sjèros. 
On leur reprochç eh générai ^ ^e aire peu «TaiC* 
Çijiéîl aux Etrangers quTahp^detit dans Içiir Ifle ^ & 
4e leur téi^iQi'gQer beaucoup <|e dédain $ de pfié- 
pris. J*ai 14 dans les Le/<rw <fe Çi^amhon vn trajt qui 
çopflrmc un peu t*opiçiîon publiqve à çç Ç^^^ Jf 
fte fi4is comftçnd^e y^St ce Igavant Hoinnuç^qi^i étoît 

Î)Qur lora en Angleterre ^ («/ m^m'ere^ fy M^J&urs 
^ts 4pgJo(s. Tout ceux que je cofinoiffo^ ^antdç ve» 
pir ep ce Pais- ci, ffe me çonpoijfent fins, j?^ piis i 
hur égard Etranger ©• J^avbare* At^cM^n m mM rftf 
unjiuî^ot^ Et^içveujçp^kr^ ils m doi^mf^ fas 
]^e repfiifdre\a). SÏ. cela eft vrgi , ce quç jç Qe. ga? 
rantis pa&i quçUe diflfçrençe du cayàBére J^rançQtt 
& di^ Garà^ere 4ngîois / ' Il fauJt pourtant fçndriB 
^çtte Juftfce aux Angjf^^ V^oâirnei y cmVxjÇjçptç. çei:- 
taiftS fÏPTfts qui tiennent encore dteia f^QCité dc^ 
'^mf^nx Ti^es ^ ils exprççnt rhofp/talit^ po^T \% pW»- 
part % avec autant de ^éfle>Qgtç <|u>jjiçj^nç. Î^JUiQQ 
\ttEurofe. , 

A> qai^fue diA^pœ des O^omAu font phtfièure p«- 

Ml^^ Unuf^uàm hitc venirem yjam eg« "tllitjum igmtus ^vri pt* 
regrinui , barbajus : 9^9V H^orum ia,« *#/ v^rbul^ dMelJ^,^ éifm 

ftlims /^ 9rn. ^. lA e^ M; IKoterod; p. 5or. 
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tHwIfldt tjélêrtti § ^6 la mtu^ UtmÊtm tfm^ 
cel&blés par to loekers eicarpee «fui Uû Hkvitmk^ 
vatU L'indiiffrie dei Betffbië ne laiM; pa di tf*y oa« 
▼TÎr im cheitiiii) à VMe dô diverfes mbèhirtés ÈéH^tf 
iféhMes aux diiHo«lt«^ qu'il faut fufnidméf. Il« y 
font attirea piv rabdndaac^ du gibiM qui t'y îMié 
ve , & fur tout par une quantité prodfgietift di 
volailles dont la terre eft couverte > & qui fe laiffe 
prendre avec beaucoup de facilite» Une de ces pe« 
tites Iflesy qui iè nomme Nojf •/ BrajTah ^ n'e/l é- 
loignée qùé de (elze braflesdeit/a/Wdriri, qui eft 
une Ifle habitée. Mail lepàflàgfe ti'efi eft pas plus 
facile. Deux rocherd qui toUt ftt^ Tdn à Tautre » 
nelaifTent poinf d'autre tiSoieh de ôôihmunication 
que par de loilgtiee tordes ^ èofki oft a trouvé le 
moien de fixer les boutk fbr lés deux k)chers. On 
femet dans un panier qu'on fait gliffer fur les 
cordes , & l'on J>âf!<5 tour à tôiilf àtéc un danger 
qui iè conçoit ailetnent. 

M. Arkojfy jeune àoâlftie dô LOiiâcMefy , âgé de 
quinze ou feize ans, fe trouvant avec fon père 
dans rifle de Main-landj entreprit iàns ia partici- 
pation, d'aller vifiter Npff9f Brajfab , et s'y fit 
conduire par quelques habitâns du lieu , qui é- 
foient accoutumez au pafTage* Il y arriva heureufe- 
ment. L'envie de ne pas revenir les mains vuidesy 
le fit courir de.c6té & d'autre , fans être accompa- 
gné de fes guides. Il s'engagea dans les rocbeife à 
la pourfuite de divers animaux; mais fon malheur 
lui en 'fit trouver d'autres >dont il devint lui.-méfne 
la proie. C'étaient des Aigles y qui font toujours 
en fort grand nombre dans cette Ifle* Une troepe 
de ces fiers animaux fondit fur lui , & /a foibleiTe 
ou fa fraieur ne lui permirent pas fans doute de 
leur ré/tfler. Ses compagnons inquiets de fon é- 
loignement,le cherchèrent avec beaucoup de pei- 
ne, & découvfîrôhf eftfin jfon coi^^ à moitié dé- 
v-eré^ mai» ils n'eurent pas même la fatisfadlioti 

d'crf pofto les fcffc^à (oh pert. Oh Aïgjte ^tn 

, . ^ étpit 
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éloit «neôre attaché au cadavre les Voîant 'appro« 
cher > prit Ton vol » & remporta au travers des atra 
dans des lieux où il étoit impoiEble de lui arracher 
û proie. Quel fort! Sç parmi tant de malheurs 
auxquels notre condition d'hommes nousexpofey 
en eft-ce là un 9 contre lequel on doive être en 
garde 1 

Madrigal 

imité de Cuarini. 

]La fidélité juftifiée. Madr. XL 

ki diJUalê! ab critda! 
. jmi negate lafede^ 

Per non miiiar niereede. 

Se jîon bafia il l/fnguire^ 
' , ProvaU mi al morire ; 

E fe cio ricufate y 

Perche la fede negaie ? 

Che provar non voleté ? 

O frovate y credete. 

Moi, je fuis un perfide! outrage ? ah, cruauté! 
Pour ne point accorder à ma perfcvcrance 
Le loier qu'elle a mérite 
■ Vous feignez de douter de ma fidélité. 
- Ah! fîmes tendres feux, mestourmens, maçon* 

fiance , 

• Si ces garans certains ne vous fuffifent pas ; 
Pour vous en mieux convaincre , ordonnez mon 

trépas. 

• Mais ne m'objedez point que Téprebve eft trop 

duifc, 

• Vous, dont la Barbarie infulte à la nature : 

Et laflc de me voir fbufFrir, 
Ou croiez-moi de grâce , ou laiflez-moî mourir. 

Par Mad^i* de M. d. /. y. 

A LA HATE, 

Chez ISA AC van der KLOOT. 

Ulnairi dmsle Spuy-firoat 1734. 




fOUn::ET CONtRE, 

,: NOJ^fiRE LXXXI. 

Om Gallîce^ mcj rogafque^ femper. 
I>unim eft me tibi , quod petis , . negare* 
*' • Véro Vcrius cfgo quia fit audf : 
^ Vcriini , Gallîce ,* ' non libcntcr aiidî». 

[L houii fhah<]ue tine règle de -condirite 
pour une des circonftances les plus or- 
dinaires' de Itt vie. Je* ne fconnois polht 
d'Autettf grave qui ait donné le mom- 
dre (écUirciiTémentfbfr la Wâtiièr6 dont 
il faut ((i conduire ^^ttttn maûvaif Eitivainy qui 
neuf fiavoir ahfiiuTMnt de fes Lefhïêv's ifkèi JHgemefit 
ils prient défis On^ages^ Comment àiénager tout à 
là ^cni la vérité &!a charité $.1\ 6ft certain que des 
louanges fauffes & lujuftei font un • dutrage pour 
la yérfté. "LtB équivoques ^ lés^étom'o de la com- 
plaifancé, dans une occafion ou Ton eft pre^Tédé 
s*exp|ltquer fineérenfèAt» fe rédUifent'du moins à 
" la clàfle ' des mtnfoiigtf cfficieUx,- D'un autre câté 
l'on fçait aiTez quelle eft Ta déUeattffe éki Akfturs. 
Elle naît de la bonne' t^pîhion qu'ils ont d'eux-mê- 
mes. Ils n'écrirbi'ent' pas" s^*ls n'étoieiit pedfuadez 
qû'ilSL écrivent bien. ' Le même tour d'efprît qui 
leur.fàît faire leurs Ouvrages tels qu^itsfont, ^'t 
toujours (qu'ils les admirent; Ceft don% les blcfffet 
ptt Fen'droit le plus fenfîEle que ëc léut préfenter 
un 'miroir trop £détè y & de leur fttire appercevoir 
qu'ils, écrivent mal. C'éft leur ôteir \a) la Joie j le 

• rc* 

r«) P^l mé 9Ctiiiftt''Amici , 

Non ferva/lû » ait , çui Jtc txtcffa voluptat, 

Hofai, £p. lit a» 

Tome IIU î> 



repos , enfin le fruit le plus cher <le leur travail 9 
qui eft la fiattetife idéequ» (e P^licfles.efttate y:4t 
par confdquent c*eft bleifer^la caaritë«r • '^ 

Si l'^ftimf & la tendreifo <]4^*ufi .mauvais Auteur 
a pour fês Oavni^es étoieht'iinW^i/, le cka feroit 
aifé à réfoudre- (^elque averiîoo qu'il eûtpour le 




qm naît de lopinion 
d'avoir fait un bon Ouvrage , furtout dans un £cri« 
vain qui n'a rien négligé pour la perfeâion de fon 
travail ^ fc dont Ica défauta doivent être mit uni- 
quement fur Je compte de la .Nature ? Un bomtne 
d'erprit (^>-préjteadqit au contraire» que cebe forte 
deflaifir e/Z ta té'compenfr naiwrelU du travail ^ ÎC 
qu'une preuve 4t fon innocence c'eft que 4a t^rovi- 
dence a voylu qu'il fut commun à tous, les. ani- 
maux. Les .QrenoiiîUeS) dit- il, qui cliantent ii 
mal , ne^ chf^nteroient paa > fi elles n'y trouvoient 
quelque douceur. Qge cette idée foit jufte ou non» 
il eft vrai 4u moins j que c^tfi h faible des plus hav» 
nétes gens d' avoir 4êm tendrejfeextrémpouriûfrodfés* 
tiorts de leur fffrit^ ,, ^ 

Faut-il donc fe rélâcbcr un peu en leur faveur» 
du. refpeâ: qu'on doit à la vérité ? Ou^par une 
droiture fupériçure à tous }e6 ménagemens, aflafll- 
nera-t-on^de fang froid un pauvre Auteur i qui 
fort fouveot n'a pas d'autre vice que celui d'écrire 
mal| & d'être perfuadé qu'il. écrit biea ? Je n'ai 
point aifez d'autorité pour décider cette queilion. 
Mais fi l'on peut recueillir quelque inûrudbion de 
l'exemple dç quelques grands Hommes 9 ycnM un 
à citer» auquelle feul nom de M»AddiJfou dk ca- 
pab1{ed^.df9ni)er du poids, «' 

Un lionnéte Anj>lois , qui avoît fuccombé maUà- 
propos à la tentation d'écrire en Vers^ fit préfen- 

> Ur 

•' •' ^ "'^ArU Fftê h vifwM, Jtffuitc. 
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ter ù Pièce l M, Addijfon par un de (et meîlleun 
Amis y avec un Coiç^pjiment de fa main > par le- 
quel i\ le prioit de la manière la plus preiTante de 
corriger ce Qu'il n^approuveroit pas. Il avoir mis 
à la tète de Ion Ouvrage en façon de (a) MottOj 
douzjt des fins beaux Vers tV Homère. M, Addijbn lût 
la Pièce i & la trouva déteftable. Cependant fa 
bonté naturelle lui faifant faire à peu près le mê- 
me railbnnement par lequel j^ai commencé cette 
feuille y il fut fort embarafTé fur la manière dont 
il devoit répondre; d'autant plus qu'en lui offrant 
les Vers on lui avoit fait entendre que TAuteur les 
croioit excellens. Le parti qu'il prit à la fin > fût de 
les laifTer dans un endroit de fà maifbn , où il pré- 
Toioit qu'il ne les retrouveroit pas ; & les aiant 
perdus de cette manière , il fît des excufes civiles 
fur cet accident à la perfonne de qui il les avoit 
reçus. Celui-ci voulût fçavoir du moins s*il les a- 
voit trouvez bons. Ecoutez^ ré^onàii M. Addijfon y 
avec beaucoup d'embarras , il y a feu de jugemens 
généraux cfui /oient jufies , Ô® je nai point la mé» 
moire ajjez, fdéle pour me Jou^-enir en particulier de ce 
qui m*a paru demander quelque changement ; mais 
aJlurez r Auteur , que je fui i fort fenftble à P honnêteté 
qu*il a eu de me communiquer fa Pièce ; Qp pour lui 
marquer que je l'ai lue aaec foin , dites-lui y que fen 
voudrais retrancher les douze Vers d'Homère qui font 
à la tête. 

11 fe crût dégagé affez heureufement par cette rc- 
ponfC) où la vérité & la charité étoient également 
ménagées. Mais TAuteur l'expliquant tout-à-fait à 
fon avantage, en conçût une vanité fi exceffive^ 
qu'il fe hâta de faire imprimer fes Vers y avec une 
Préface dans laquelle il confefToit en public > qu'il 
fe croioit à couvert de la cenfure, après le bon- 
heur qu'il avoit eu d'être couronné fî glorieufe* 

ment 
(4) C'cil le corne dom les *Antlùs (e (èivent* 
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inent par teé mkîHs <îe Jiî. A^ùffffbh', qu'a Ce gfana 
Homme Ti'avoit pas trouvé tm'feulmot à changer 
dans fa Pieôe. Il ajoûtoît néanmoins avec un ait de 
modcjlie, quèfon Mottox qui cpnfîftoit 'en douput 
V'ers d^ Homère y \\x\ avbit dépîû, & que par défé- 
rence pour uji Cerifeur li éclairé il h'avoit pas ba- 
lancé un momerit à le rétrancher. ' 

M. Addijfon fût informé de ce détail par qUel-i 
ques Amis. 11 ert fût pique jufqu'au vîf. ;, Vqîcz ^ 
leur dit - il , après leur avoir rendu compté de ce 
qui s*étoit pafle, „ (îj'ai à me reprocher autre cho4 
» fe qu'un excès de bonté & de patience, . HAiis 
>> autant que j*ai eu d'égard pour la foiblçiTe d^ 
iy mon prochain, autant je fuis ofFenfé de fa prér 
j, fomtion j lortqu'elle me blefle & qu'elle devient 
3; un vice infupportable. Ainfi^Meffieurs jje vou^ 
,} prie de publier la vérité du fait. Et pour ce qui 
a, regarde le Motto , ajoutez s'il vous plaît i que 
}, m*étant fpuvenu d'un endroit de Suétone ,011 
5, cet Auteur rapporte, que perfonnc ne fît atten^ 
35> tion aux Statues de Caliguîa tant qu'elles furent 
j, tout d'une pièce, mais qu'aufli-tôt qu'il iè fût a- 
:i, vifé de faire mettre des têtes des Dieux fut fes 
X') épaules indignes, il fc tourna en ridicule, & 
jj s'attira la raillerie de tout le monde. J'ai crft 
j, rendre un bon office à l'Auteur, en lui confeil- 
„ lant d'ôter de'fbn ouvrage l'unique cholê qui 
„ pouvait attirer les yeux du Public , &. Texpcfer 
^ par conféquent aux railleries que méritent fe^ 
,, Vers ,,. On ne manqua point de publier auifi- 
tôt cette Hiftoire, qui fît beaucoup d'Honneur ai\ 
Çaradére'de M» MàiJJbn, 

11 a paru \l.eide en i732» un Ouvrage important 
ot curieux in folio y qui eft la V^è de Sala^din fat 
BohAdin^ jUs de Sieddadi^ trzduiX it V Ar/zbe furies 
î^anufcrits de la Bibliothèque dé l*LrniVerfké de 
i:^i^\ On f^ùt quQ yo/eph Scal/ger y CofiuSy & le 
fjavant *V. W*viîêr'6nii enrichi cette Bibliothèque 

- • ^ d'un 



4Wgràn<) flombre ié MinxiÇcrîu Orientaux» Jff^ 
Albert Schuhens , avec la permiinon des Curateurs 
d^ rAcad<fmie, a pris la peine de traduire ehL«t-' 
tin ce qu'il y i. àt plus curieux, c'eft-à-dire^ la 
PIb du fangeux Saladin\ par Bohàdim , qui étoit pré- 
fént aux Batailles & ^ux Sièges qu'il décrit « & 
qui" étoit lé confident de ce Prince. Bohadin^ paroît , 
un Ecrivain impartial & ami de la vérité. Il parle , 
des Infidèles & des Cbfetitns ^ comme un homme 
diefîntereilH , & ce qu'il raconte fert beaucoup à é« 
claircîr ou à Confirmer ce qu'ont écrit Guillaume de 
T^r, Ctaftaume de Neuberty ^ÙHillaume de Nangis^ . 
Matthieu de Hoveden^ & les autres Hijloriem des 
Croifades. 

Bohadin dans cet Ouvrage repréfènte Satadin' 
Soudan d^ Egypte y comme un fage & profond Po- 
litique ^ comme un Capitaine habile , courageux 
& intrépide; comme un Prince très religieux , fer« 
lie dans l*advcr(îté par la confiance' qu*il avoit eit' 
Dieu & par fa reiignation ^ fes volontez; chafte è^' 
fobre, charitable envers les pauvres , &fî 'libéral,* 
que îk^ Tréforiers étoient obligez de lui cacher 
une partie de l'argent qu'ils avoiènt entre les mains ^ 
patient, careflant, humain, clément gc généreu* 
dans la viâoire, même à l'égard des Chrétiens^ 

Îu'il vainquit Souvent: aiant beaucoup d'efprit &' 
e fçavojr, Bc comblant les Sçayans de bienfaits.' 
11 n'y a point de flatterie dans ce portrait) & les' 
autres Chrétiens lui rendent à peu près le même 
témoignage. Je ne parlerai point des différens ex- 
ploits de ce Prince : ce feroit répéter ici ce qui eft 
contenu dans toutes nos Hifioires des Croifades dC 
^imV Hijloire des Chevalieri de Malte \ Livres qui 
font entre les mains de tout le monde. On troiivll 
néanmoins dans pOuvrage de Bohadin pludeurs par- 
ticularitez, qui ne font point dans nos Hiftoriens. 
On y apprend par exemple le détail d'une négo- 
ciation ^nttc RjchfàrkïMtnomtai Cœur de L'iw , Rài 

D 3 ^'^^** 



(3p5 



JPMtgkUm i & Jthdiél frère de Saladin. On y voit 
aiiilî la Lettre <{Wlfaac Commne Empereur Grec écri- 
vit à Saladin, On {çaît qae cet Empereur perfide 
traiiit les Chrétiens & fût caufe 4g tous leurs mal- 
heurs. Il a voit, dit Bobadin^ accordé dans la Vil- 
le de ConfiantimpU une Mofquée aux Mahométans^ 
pour y faire Texercice public de leur Religion. Ce 
Prince envoia un Ambafladeur à Saladin pour lui 
faire valoir cette indulgence i & négocier avec lui* 
L'AmbafTadeur étant mort à la Cour du Sultan y 
rjEmpcreur ' de Confiantinople écrivit la Lettre qui 
fuit 9 & qui n*aiant point encore paru , mérite que 
je la rapporte ici. 

' ,, Ifaac Roi f croiant au liejjpe qui eft Dieu ^ 
,, couronné par Dieu méme9 viôorieux, toujours 
)> Augufte) Empereur très-puifTant & très-invinci- 
99 ble , Autocratenr dès Gréa > furnommé Ange ^ au 
^y très-noble Sultan d* Egypte , Saladin , falut & 
91 notre amitié. Il nous eft parvenu une Lettre de 
31 ta HauteJJè addreifée à ma Majejlé. Nous l'avons 
9^, lûë 9 & nous comprenons par Ion contenu , que 
yj notre Ambaflàdeur eft mort. Nous fommes fa- 
^ chez qu*i] ait £ni fes jours dans une terre étran« 
9> gère, & qu'il n*ait pu exécuter les ordres dont 
,, ma Ma jefiéVzv oh chargé. Renvoie moi le corps 
jj de mon Miniflre, auITi-bien que les meubles 
^j qu'il a laiiTez & qu'on aura trouvez après fa 
9, mort } afin que nous rendions le tout à fes en- 
„ fans & à fa famille. Au refle, je crois que ta 
yy HauteJJè aura entendu les mauvais bruits qui fe 
yj répandent au fujet des Allemans qui font entrez 
,, dans mes Etats. Mais je ne m'en étonne point. 
„ Mes ennemis n'ont garde de ne pas publier com« 
,,' me certaines 9 des chofes qui fervent à leurs 
j,, vues. Ce qu'il y a de vrai, fi tu veux le fçavoir, 
,9 c'cfl qu'ils ont plus fouffert de maux , qu'ils n'en 
,9 ont fait fouffrir à mes fujets. Ils font dépourvus 
^y d'argent & de chevaux , & la meilleure partie 

* ' . >y de 
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9, de leurs Soldats font morts^ ou ont ^té tue2. ït$ 
„ ont eu des peines infinies à échaper aux Gami- 
,, fons de nos Provineesy & ils font tellement af- 
„ foiblisj qu'ils ne pourront aller jufques dans 
,) tes Etats > ou que au moins ils y arriveront dans 
„ un épuifement qui les mettra nors d'état de (e- 
,, courir leur' parti & de te nuire. Mais à propos 
}, comment as-tu tellement oublié notre alliance^ 
99 que tu ne m*aies rien mandé des deiTeins que tu 
„ formes & des entreprifes que tu fais ? Faut - il 
,) te le dire ! Ma Majefid n'a gagné à ton amitié 
}, que la haine de tout ce qui porte le nom de 
yj Franc» 

îfaac avoit en efFet extrêmement riialtraité les 
Troupes de Ftédéric /. Emperettr tPAlkmagm | qui 
avoient démandé pa/Tage fur les terres de VEmpe» 
ftur Grec j pour fe rendre dans la l^akfiine. Ifaac ^ 
dît BohatUnj fe rendit par cette conduite très-mé- 
prifable aux yeux de Saladin, & très-odieux à tous 
\t% Chrétiens. 

Au refte > le Livre dont il s'agit contient en- 
core pluileiirs autres morceaux traduits par Mr» 
Scbultem, furtout des extraits de la Vie d^Alhufeda. 

M. Bayle dans fon Diâionaire 9 à l'Article des 
Turltipins j prétend que les Païens n'ont jamais 
été fî déréglez que les Chrétiens au fujet de la un* 
dite', qu'il y a eu des SeBes Chrétiennes qui en ont 
^it un principe de Religion , tels que les Cnojli- 
jfues 9 les Manichéens j les Prifcillianijles y les Bt» 
guins ou Boiardsy les Turïupinsj les Picards &les 
Bohémiens. M. de Beàufohre (a) a réfuté pleinement 
cet Article de Barjkj & a fstt voir que la SeBe des 
Adamites eu. un être deraifon; c'eft-à dire, qu'il 
n'y a jamais eu de Seâe qui ait fiit profef- 
iion d'une Médité nligieufi 9 pour reflembler au 

pré^ 

(4) Voicz cette ijHeftatiên qui e(l i b fin de VHiftQtrt dik 
Çtnçflê 49 S*^f i>4r M, Uttftnt* 



ce principe, que|J. C. avoir reniju aux bomiidê* 
leprivilege oe. la, nudité , que le, pf cbç i'MM» 
leijr ïvoit feit perdre-. , ' . 

M^.ik Beaiffokre ivoùë n<,anmoins<ii|'5.y a feu 
autrefois, dans )» falefii"* certain^ So/(Wirj , dont 
il cft,p?rjf dans Ev0^rt.x & "î^e "^ét Auteur appel- 
le Par^aift OU EroHtiins , parce qu',ils paifToient 
l'herbe comme Ics.'.la^tes- ,lls. 8'étu4;°!''"t ^ parve- 
nir,,! cçt heureux cajine, appelle 'pir les Gréca 
AMfiiti. <]ui met l'an) e dans une lîtuation d'indrf- 
ferpiice pour tout ce qui a cbû.tume d'ciijouvoir léi 
paiïïons ; qui faii que l'homme ne fent plus en liiî 
aucun. d^^ ni ajwune. crainte, .ScX^V-icit par-là 
' fêmblable à Dieu. Ces Fhilofbphefi fe retîroient 
danc def d^Tferts , oii. ils s'expofoicnt tout nuda à 
l'ardcuf du Soleil-: ilj, cnl 
1^3 Villes, pour îaiiç cla^ 
l'e'tal A'imfajfibiliti j ils. y ■ 
pour s'éprouver fur' le nii 
hpouncsi Us & haignoie: 
pour s'aflùfer qu'ils rdtp: 
honte. Ils ollpient enfuit 
d&ns d'gutreu lieux plus 
triompher de la nature.^ 
('agit eft ui). Ouvrage i^\ 
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Chez ISAAC van der KLOOT, 

Librairt dam le Spuy-Jlraat.f734' •■ 
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Pour et contre, 

NOMBRE LXXXIt 

Homînes inqoieti et tdrbidi non judicîo fcrt^ 
bbnt 9 (êd morbo, 

aiQjfz rien ne (bit fi rare à LondrU 
que de voir agir les ÇitUicptes ayec cet- 
te konnêteté & cette modération dont 




j^ai rapporté un exemple dans ma ^r* 
niere feuille y on ne f'apperçuit point 
que leur rigueur ferve à réprimer la paiTion d'écï-i- 
rè. Il ne fe païïe point de jour , qu'on ne yoie plu« 
iieurs nouveaux Ouvrages annoncez. La curiodt^ 
xh*a porté plus d'une fois, à m'informer avec foin 
s ils fe vendent'; mais il eft difficile de recueillir là- 
deïïlis rien de certain , parce que les Ukarains étant 
àufli întéreflez que \e9. Âittiuri i à faire croire que 
tout ce qu'ils impriment fe débite heureufement > 
leur réponfe n'dOt jamais nette â& finccre, Comotq 
Tufàge efi de' publier à la fin de chaque mois une 
Lifie générale de tous les Livres qui fQnt fottis de 4a 
frej/èy il me prend envie de traduirçiçi qelle du 
Mois de janvier dernier & je fuis trompé (î ce i»o- 
^ument de la- fécondité des Anglùis- ne .f ocme un Ârti- 
cle fort agréable^ avec les éclairciiTtinens que j'y 
joindrai. » ! . 

l,ivres publiez à t&ndres daris le cours dtt moi$ 
dB Jànvieir 1734. * 

(, béfenfe (a) 4^ Vliifioite d'Angkter)rt contre les Re^ 
\ .préfintatioas infidèles de M.Kàfin de Thtnrar^ \ii' 

(à) Cet Ouvrage r ilttnt, )e ne mânqueiaî point de p?rlcc 
plut au long . eft attribué i M. Salman, VoieTN. Vf'^^^ P^'if 
& C«ntn Tomp X. où j'ai <iit gufelgue chofc de (es vues «îf d? 
fe$ mdtift, -..,•-'•• 

Tmt IJli ;E 
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«p. Chc2 7. Wilfwd. Prix («) dettx SkcllîilgiK 

2. La Vie de M* Robert Fri^). Juge de la Cour de 
Cwnmon-flMOl^^'HTit^ foOi là HireCTofi de (bti 

c fi*. Ghcfe J?. C4rA Ptix 3rSk.'& dtmi. 

3. Le Qmtiilnmmt ^e (i ) ^ornowftWe^ Comédie4 
Chéri. i^A: Prix tSh.^ 

4u La Feii^me ir Chambre intfign^mnH^ Commette ^ 
par >/. H«»rr Fielding. Chez J.jvmii Prise ^i »Sbua 

fé La J/4/e^tf(f) trompée 9 Tragédie. Chee J.Dor* 
mer* Prix i.Sh. 

<ter. Prflc 1 . 8h. 
^ jlî//i â9t Ct^j^\ PdëAe , pat M. Swift. 
^. E^\4)Ji&rmfi^ik&' ta ikéHtélàtion desftin* 

fis E&iftéfesy àvécHiiib Difertàti&n fUr la chute de 

T Homme , par Jtrémit Hnnt Dtt^éar eta ttéolô*' 
• gie. Chez y. ffooit. Pri* i. Sh. 
^. VBiegfle9fce &^ Vriité de Ôieu pfûuvi^es pir ti 

ikwtt & {ce attHbù», par ytan yackfon. Ùhti 
- Kftiéptéh. Pfi)c^.Sh. 

la. JNTôlipj à^iks fur T Ancien Téfii^ment ^ par le 
*^ i)<>*f«r W^//, Jh e^. a. vol, Kmz JUavis. Prix 

JT» tugèftatiénhipêriqueftirTofigifiei iepogrês^ 

■ WfUiHe de l'Idaiàtrie, Ouvrage d'importance,.* 

* dit l*oh 'pttruveki divinité des Livtes de Moïfty é^ 

i Von Tépdrtd ïïkx Objeaionf» cîOfttre la Révéla. 

' * . " ' tîonj^ 

-'Xn) ÏM UvwâkiHJlfoft thén en An^fêHnf, ÛéuxShefUngs, 
c*€ft çfiviron ,t^*. (pIi.miQdnoie à*H9iimaie^ . . 

(i) Ce n*ell preiqu'autre chofe que la traduiii»n d^ime Pitt9\ 
de MQlitrt. 

(c), CKctç pire» a &lc beàaccHip de i>itiic; ^'Ofi y tmite^bcr 
mal ce qu'il y a de plus refpe^abîe çn Ai^etene, 

(4) On fe propofe 'd'ans cet Ouvrage, aufC-bien que dans Id 
9. "^ il. drf^nimilf des anHdocés au^Pubfic'teoHr^e les mauvais 
ej^cs^que i^s Wo^«9ê iU^CùlUns ^ ÔL hitinéûît ortt pco<li(its 
à Londres. Un riche £cclé(iafUque a pouUl le zélé encore plut 
loin ; il a acherré , die ou , pour uoeibn^rne tfès-conndérabte. le 
Àîanufcrh'dt Uftcàhdf partie de V Ouvrage du D^titurTind^U ^ 
èc l*a brûlé auïïî^iôr. Ccft ce que Af. Gtbfin Eve<jue de U»*: 
h^t'AYoU déjà fôt -i IVgard d'ao ifeifi^fim d9 M^ C»Ufn^ 
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<2. EKOffienik Ik ^atriime DÉffertaïiûn de PEvê^tiê. 

de Bangtf y ùvec des R«dh«rd|[e6 fur i*ufage des 

Chevaux & des Chariots dans la guerre | parmi 

•Us Juifs. Chek RçUrts. Prix 6. ^. 
-I). Etat (a)préfinty CMl Çfi MiHtaht de Im OrêH* 

ài'EHtûtgm. C^6z$t0gj(, Prix i. Sh. 
14.. RecHè'il de l>raitez.y {.b) de Manifeps^ &c. 8', 

4. vol. Chez 5. hUrt, 
'If. Appendix d'un Ouvrage déjà publié fur ks ma» 

i^dks des Veux y par Benoit Buddéll, f^ix 2.Sh« 
i(S. Le Cuiftnier modtrne , par Vincent (fj A» C^^f-* 

^iSr Cùklmer de M. le Comte de Moaiijoj 3^. 5. 

vol. Se vend à YJMêtel de Montijû. 
^7. DiSHonaire des ArcbkeS^es (d) S^ des Maçons y 

contenant tout ce quJ a rapport à ces deux Pro- 

«fc^fibiia , ftv«c plys de deux-c«ot figures gravées 

en cuivre. Chez A^ Betterworth^ <}♦*. a. vbl. 
18. Epîtrefiêr le begèiit Sp fur la Beauté. Chez 

iRabefts. 
Ip. Oeuvres de Shahe/pear^ nouvelle Edition avec 

des Notes 9 par Jfi.Tkeohald^ in 12. ji« vol. 

(a) Ltopinion o^ je fuis , ^e ce Livre fera bien reçu en 
l^ffniqis , r(i*^p fi faît cginqiencpr \a .««duilion , que ,\ç^ï^} pu- 
blier à •Paw. Oh y trouveia le décaQ x)e coût ce qui cesac^ 

(^; .C'^ft.un ^i^piémenf OH Bfcuiil di Rhymtr* 

($) Jii. vinçetif ( c'cft foijis ce nom qu*il e(l ce^bce i ^mh 

^fe/.).pâ(^ pour .un hom^9 oripnat dws fa frofijSSon, Il a fervjl 

^^isr^ Chjfiiprfald en ^pUfinfle. Ses appoincemeps font cgaujc 

'à ceux d!Ùn C4fntaitte fit Cavaitrie , ^ il aîn:ie mieux dfmeii- 




Xr^i de compofec eiix-miên)es des Quvra^s fort bien écries llii: 
ce qui regarde leur prQ^/fîpn. Qn a atnd depuis.iieu desTr4i^ 




fj(iii ^ Pplic^^i^e» les gens de meiier fur leur pru^çifion.? 
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to.- ÈpÈifffiéffacMnofJpfnce S^ lecofu^iri tUs Hom* 
• 7»w, par iV. Pope, Chez Gulliver. Prix i.Sh, 
. ^ I . EtrivieHS powr lût Ville (k Londres. Chez Slow. 

Prix i.Sh- 
kz. PÏaidoiéfout h Mérite mpnfi. Chez Roberts. 
IK3. Z,^ Principes Mofaïtjttes réduits en Manuel phi-- 
lofophique. Qp ihéohgiquey par Hutcbinfon. Chez 
J, Oreca. Prix i.Sh, 
44. /.f ^//» ^^ Favoris y confldcré dans Pcxcmplô 
, de Villien IXuc de Bouckingham. Chez Francklin* 
2f . Rapport du Committé (a) établi en Irlande pour 

la recherche des Catholixiiues. 
.^(5. Co^dérations {h) fur la nécejjtté détaxer les An- 
nuliez du Règne du Roi Cuiliaume ^ de la Reine 
Anne y & de diminuer d*un cinquième le capital dfi 
ceux qui ont cinq^mille Livres Sterling « ou plus « 
, dans la Cojnpagnie du Sudy pour acquitter les det' 

tes nationales^ 
'±j, Anatomie (c) du Syfiême de VAccifi. 

a 8. Lettre au Craftfman fur les Affaires préfentu i^ 

V Europe, 
19. Z^ Politifimt d^s dfiux çêtfix^* 
.30. i»* Antipolitique. 

(a) tes CathoHepus d'Irlande font aii]ourd^hai dans le déc- 
rier cnîbarras , par -la trahifon d'un Prêtre nommï Hennefij, ^ 
ç)ui«s'etant fait Protefintit^Us a,accurcz d'avoir formé des Projet» 
coQcraires au Gouvernement. On a publié a Londres le détail des 
thfv>rmations , quî contiennent bien des Articles curieux ; mais 
ijuoique \es accufations paroiflênt mal appuices , elles ont faît 
rcnouvellér néanmoins les Loiiç contre les Cathitiefues , & leur 
ont f^it perdre le peu de liberté dont on les lairtoit joiiir. 

(b\ Cet Ouvrage qui tendoit â diminuer la fûrete & Iccré- 
•dic. des Compactes de Cotpmerce , a été dételle du Pubfic* 

(cj It fypemt de tAccife a perdu tour crédir; mais on ne 
•faille pas d écrire tous les jours pour ou contre. Je ne ûômm^ 
"qu'un de ces Ouvragées , de fix ou fept qui ont paru dans le 
-CiMirs de ce mois. Je ne nomme auÔî que,iyfc4rre ou arf^ Ouf 
'Vraies politique/ , quoiquMl ^n ait piiru f^us de vingt , fans 
**i(Vn>pcer les Papiers hebdoî^adairei : mais cëûx que je 'Oomme 
{ont vétitaWèmcnt bons, furtout le "Pttitiqtù des detfx eoUK:,\ 
gui cft dç Mi^^Mffiibhck*. - - ^ - • . •.' \ "'" ^ 
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%t. RaifiMpottf h NeutraHié df fm CfënA^BnêM 

gne dans la Guerre prefettteé . 
|2, Raifotisfowr la Guerre. 
33. Généalo^iei Roiaks y ou Familles des Empô* 

reurs 9 Rois j Souverains ) &c. depuis le comi 

meiicement du Mond^ jurqu'aujourd'hui , avec 

rhiftoire chronologique du Monde depuis la 

Création jufqu'à VEre Chrétienne y p^ le DoHenr 

4nderfony in fpl. Chez Betterfwortb. 
34.. Oeuvres foUtiques du célèbre André Fîetcber* îa 

S°« Chez Betterfivortb. 
)f . Les yùiages de Cyrus y en Anglais y nouvelle 

Edition y avec une nouvelle (a) Pré&ce. Clies 

1^oodw:9rd in F/eet" Street* 

Si Ton jijoûte à ces nouveaux fruits de la PTtffàf 
tnà font autant de Livres en forme, environ fwjtg^ 
feûilies hebdomadaires » & un bien plus grand nom» 
Bre de petites Fieces fugitives que les Curieux pren'* 
nent foin de secuëiUir à la fin du mois y on regar- 
dera les Anglais y avec Taifon y comme un peuph 
é^ Ecrivains {b) Ô» de Gens de Lettres ^ & Ton s'affli- 
gera des difficultez de leur Langue > qui empéchei^t 
qoe le fruit de leur travail ne fe communique aux 
Pais étrangers. Après cela y qu* Agrippa vienne noua 
dire ) que les inclinations générales des Nations ne 
changent jamais ; & qu'il s'efforce dc le prouver 
.(f)par une longue ënumeration, les Anglois lui 

té. 

(s) Oo fixait que cec agréable Oovragft a été cradaic en u^»-. 

gUis paf l'Auceuç méme^ 8c que cène sraduâion a écé furt 
tHimee à Londres, Çn effet ceux <)tii fçavencles deux Langues, 
ont peine i décider â laquelle des deux M. de %Amfaj a £aic 
fias d'honneur. 
' ii). Une railoa. quiy. c(imx)bu& beaucoup ^ c*«ft que la £49. 

tue ^Angloifi n'atant prefque point de ditfcreoces marquées dans 
s çoncorçUoces- de Tçs ^mJInei & de Tes gtnres . & dans. U 
l^çniaiiôa acs tcms de fes. vtibet . il eft plus aifé pour les per- 
. ilebnes Çans çcude d* écrire ejpn^eoienc en »AngUii qu'en auavie 
autre L^o^ue. 

(0 De vMttate fient, cap. f 4. C'efl t^n paître afièz qs- 
^ tieux * où il tâ^cbe de montuçr pv des exemples que le carac' 
^tat 4e< ><atiÔQs te change point. Pr«^rM« àÀi^ïitftftmorMm 
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font les premiers à réeôtmoifrre > 4|«é (îmn remon- 
ter bien loin , on trou4)erott une 4in$ngjf flijférfm» 
«tfiv îems gaâis faffiv &" kms goéH fk^, Ci- 
^soiâBit ii Agripfd ii'eflvt«iklMt qu'an ^¥«^ tow 
et génn^ ^i «À mollis «ne ^uixUti i^ii^ qv^une 
mam&t Hêtite t fi Ton m« permet ce «erme, ^ <\m\ 
^pfivt venif') conMiie on l'a r eniar^vé 4an^ un oatro 
endroit, da •i^rfimitô^s Je fmr -ét^es fiMrA^ i/â» 
4^rx0^r^ îl faut «onMfiir qwe ^ ^i^oÀ fe 4ènt«it 
encore & fe fentiront peat^ét4« ton^oiin 4le œtto 
i^f^mMék lmrt)tmat. M^is loin q^^lç* ait ^mf^ 
wiH levintitgmftmft ée ^kms tnHUnmkms ë^ de Seurs 
goûts i c'eft un heureux préfslit ie ta nature, qui 
^Bttr a t&rvd «consme 4e guide pour eiAtr^r peu à 
Ineu éom des «nnitcs mconnuës 4 leuis ^^^^^es ; ic 
#i «n tirant encore c^tavantttge, qu'elle lettr«^tt 
ig éf J Kud B e tfiir tteait 42e ^u4k jmit un ^âréOhhre -^^g^" 
1mà^}à :frappe Jes Etrangera^, ^ <^ ÛMi plâK ^ 
«noinscpBr & «Mni^amlé. 

- ii^ m ^vettaïqué que «Me fwpfktè du ^Umat Am^ 
^M ie s^'tfliêaie iéfiltf à^eux «li >¥e!Mg|^nt 4teiia 
i^;Ma, ttCiqui y^fom qudqueU^tir. C7n //»A^ 
«m met à ^hmdm'i ne >peiffe iplus en i«4fij^l0MN«v 
«oiBBie il ftrffoàt i mi»m€€ U à «l^owe,' -étfons ini£- 
me un Vrattfoàs-i «quoique le -palTagede €4Mi 4 
.a)(?«w^ foit^ez<çoit«t, \\ mt '&ut qU^Wt^fir M 
4e8 yeux pour en appercevoir des eicenoples. 

Il 9fl(TOit dquiis vpeu «à iMÊdm un ibéau jBdfivie (tf ) 
Pjftr la-fttOureé^ i-^tat de 'VH^mtfie^ çofîfidétt^ fAr 
^rapport au bonheur. 'CMft U quatriénffi Jt/tftif u^^n 
"Ouvrage commencé il y a drfja quelque» .mois fe»* 
*fcJti«rc jdîi^/ AxfMim. !Oa jltottribuç à M. ^fife^ 

«iwtiiiff ferfinata. Il .fififc aintî ; TtAfj$t hàbtt ûuàtfMfu N^- 

-ri» . -ijmtntuldcumijtte. eiiam , jW?* ei-Oi'Uf , J$ve Utbara^ pHHU^- 

-^rmwes -ritkpiw fhi d twti injhocu À cétteris diuffit^ ^iii/liA 

nulUm anm Phib^biamaui cédm (jiuunt , Jtd fiU n^tièrâii 

-^rtttte^ àkfaui 9mnt TtUfciflina , hoétniiHs MWitrântur, 

^p, CfoU *o.TO ^^Wiifi^. '■'' >^ ' ^ 
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Il lftr4ipiflh4l)lii{ ; ma» je he fjttis A h: quaiélfai 
échMutt^ qaé M. Papt ideiit d^avoir arec H^hré 
Wlxt^ eft d%l«.de rAutcvt dfiiii fi bel. Ouvrags»' 
Ce Seigneur Tavoit critiqué , peut-être avec un 
peu trap'd'teDertUBie, dans otte Lettre en Verl 
a4dr«tféc,au DoBtm SifUmm* Le Poète irrité £t pu- 
blicf dana lee Nouvellea pebHques 9 que fi TAu* 
teiftf. de. cette Lelire n*en fatA^it.pae un deûiTcu d>» 
datant , il devoit s'attendre à une réponfe qui le 
feroit repentir d*avoix connneocé Tattaque. Le 
defaveu n^a point paru % &, M. Fop€ a tenu ptrole* 
Maiç pour nous expliquer avec fincerité > la dife-: 
îence eft exttêaie entre le» Quvf âges %ui viennent 
ie la colère de M. Pope {a) , & ceux qui font le 
fruit de fâraifon & de (es admirables. talens» 
Les Pût/tes dtt P, de îa Santt ont été mieux ré^i^ 
es de ceux dé Londres. On ne leur trouve point 
^m'Komain\ mais on leuir trouve un air qui ptaitr 
M, Hooker en a fait réimprimer les meilleures dans 
fon WèechJy Mifcellat^, 11 7 a joint un magnifique^ 
éloge dtt CaJ^ & PïSforimts de Jt. d$ la GrafifOÊ 
ce qiri a 'pattt ^\mtant pltis furprcnant, qu'il nxS 
pomt ettcote vctiu à Londres d'Êxcmplaireè de cet- 
te Traigédie. On le foupçoinre d^rtarîr reçu de 
France Tes inflruâions toutes formées , & PAuteut 
^a obltg»ti0& de les ravoir ttaduttes avec âiâgln- 
ce. Vpilàje nom "de m: de la Sratfge qui aura «t:* 
Core pour bornes {b) untgrand>FieH»9 ide oe xâ^ iàj 
Après aVoir^aîIédtf Pm||fe>jeçrQis.ponir(Mr<ifanik 
ner place dans cette Feuille aux feuls Fen François 
i aient été con^ofezà ljutdm£i^vlcJ0mr$éfg9idu 
rince durante* L'Auteur ne s'étant pas fait coe» 

nQÎ4 

(a) Sa T^ponft a été piibllc'e fous le tiice de Tit fir Tat , 
•f mn JMfîgfit n th9 Ept/tlt ùf 'a ^o^Uman\ Ccft un lîffii 
d*iniurcs pofe'ciqucs. 

(k) M. de la g^sf iKOke dati&. ti(^ âjk qu'il publia fa 
i74i.queX<m nom s'eil étendu raçidçn^enf depuic le Ta^e )^ 
^uU X'^At^tL .'les jnalins ont demandl il^c'écotc far ^ittr m| 
far ttrrt f car cc gul va iî.caPîdcpKnt MtïA coMiovs le plus 



Pr 
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iibkrey î1 tiôuslaiXTe la libeitë 6if'âhe lisAirêtié^ 
Asent.quefès ttUctiB font médio'ëre^ s'-tl-n'^ti à pfté 
de^plus brillât^ ^è. cem d« k-Ppèfie Françoiféî 

I£ Prix, à tfes attraits, t^ ^^YfiAXtPfimiJfB^ , 
_ Tu l'obtiens deVUymen qui pour toi' a'intérefle« 
Dans un i/lujin OK^ntiK il te donne un Tréfor^ 
Qui (çait plaire à tes yeux, plus que la Pomme d^orv 

" De BKtiNSwidK & Nassau les tfertUs aiTortieS^ 
Et par de tehdres nœuds htUreufenient unies , '^ 
Soumettront les efprits à leurs charmes Taihqueurs f 
Et n'étendront pas moinsleur pouvoir fur les cœuts/ 

Iffu de cent Héroé^rKbhneiir Je leurs Provinces ^ 
N À s'fe A u > tu t*ës rendu le modifie des Princes : 
Toi, Fille d'un grand Roi, digne d'un (î beau fangi 
Ton mérite, Princejfey eÂ égal à toil rang. 

*. Jour heureux a jamais ! Fête digne d'envie, ^ 
Où par un doux accord tant de. Grandeur s'allie j , 
^e de gloire & d'éçJat ! la ponoipe de 4;es lieux 
f^e le cède en fplendeur qu'au Triomphe des Di«ux^ 

.* ., • 0r^ . . -'. 

. Hollande^ ouvré tes Ports $ f^s retentir ta jôid^ 
tt conferve ^ Vjlnghii le Préfent qu'il t^envoïc: - 
Ce Dépôt précieo): <}u'i] confie à ^on fein , -'* 
£n peut for tir un jour pour un autre deftin« 

• Et toijMaîtré dei Mers, brave -rf»^A>//,qui te pf i vçii 
Du plus rare ornement dont fe jianoicm tes RivesV 
jLc bien qur t'cft ôtç n'çft pas perdu pour toi : 
Songé qu'un tel 73(y«?è» te valût \xn£rand Roi* .. ,, 

A -L 4^ HÂTÉ, 

Chez ISA AC VAN DER.KLÔOT** 

' '••' Libraire iansU Spuy-ftraat i?34t . .^ 
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POUR ET CONTRE, 

N,q Itl:ÏJ HE XX XXI II. 

Rarf qufppê boni : tiilmero vîx funt totidétxn 

. quot' ' 

TBtbârum porté j vel diVitis oftfa Nilî. 

*Èifr aînfi qUe i?/»i;^»i?/e plaî^rioit de* 
ja de fon tetns ii petft nonibre de ccu3t 
*qu( faiibfënt prôfeflîpn de Probité 8c dé 
Pirtu, JVIais fâiit-fl s*eri éfonner? Lé 
PagAmJme étoit-îf propre à irifpircr defc 
fentîmèné yci-tuèûxT L$ tîfTu dé vices & d'irifàmci 
excès dont ï'bîftoiïc des fèufles Dfvînitez éftcom- 
pofée, ne cbnduifbit-ilpas plutôt à Fimitation dé 
leurs déregléirfefts ? La corruption naturelle deà 
Hommôs étoît du' moins flattée pat! Te^efaiple mê^- 
itie de ceux qu'ils régardoient comme leurs Diéuxt 
Et il falloit urie grande éleTfàtioft d^çfpritpour vou- 
loir artiyér |iar le fentier de la Vertu à la Gloire 
de rimiftortâlfté , qUe Jufiter 8t autres de cet- 
te trempe avoieiit acquife à forCe de drimes. Maii 
que dirons-nous du Siècle où hôus vjvoris ? Tout la 
monde réconndît afle? la ^écefptéde ta Pisrtu. Gé- 
néralement oh Kadmirej oh l^ime', on la comble 
d'Eloges : Cependant k fliit-On ? Sf Diogéni reve- 
hoit pouf chei'cher dès gens véritablement tef* 
tueux , combien eri ttciiTeroît-in II cft horitçax'dé 
le dire, je l'avoue, nïafs t$lus Élohtcax encore que 
^e foit la Vérité. Où font les Pîams & les Sdctafês 
de notre Si<fcle? RarA àuei ih hïi Unis. A qucrf 
fervent tdils CeS beaux pfëteptee '^dont les Ecrits 
des Anciens 8c même des Ax^de^nes-Çont f emplis ? Il» 
TomillL * F ^^ " *fos« 



font prefque devenus uti langage fec & iiiintellîgu 
h\9^ Il;feafibl& ttêm ftie la ^iHipcnt dQ(tsettXfqitkeMt' 
l^avilni aujbutâ^h\iî' avec le -5>lkV d'éA^gié ^weà- 
conno^fïeQtDlus ^e^a Tkéori^ ^^^fff^^f^ o-mores! 



Mâfs^jé Çh^énfbttée irferfftblMnrfîi frAp'àvant 
[a Morale .& dans, la. Z)éclaniation, J^en ré- 
pour faire part a mes Lecceui^ ne la Trame» 



tion éCun Tt^amtpt^^f:^ par faiinguïiit^ & par 
rAmour <Je la Vertu qu*il réfpiVë j meVite une place 
dafti fcetfe fe\iilie. Ce Tefiament a été imprimé tn 
Latin tn i6i% ^n jjSSf &^eii i;^ lu 41 eft4e !*«*•* 
Ve Fi fhoù un dès ire^m^èrs juri^cçTjjifltv icS'cààà>ù 
^n (jûtnzieme ètecîe^, tes pliis grànds^îîbpiînis «àfe 
jcê téms-là» C«}'ictf^ 'ï^urhehe ^ %'Thbu% '6calig(ft'\ 
yafqptïèr^-Papne Mi^on-^ Ka^n y ^^«//à'dtf y f&lïi:^ 
eh un niot , faifbtcàt.feaucbuj^ 3é' Cas de, Pithouy 
TÔU5 lui ont cbnfacfë des Éloges., lue mqrdant Sc^- 
7/^er avoue 5 ,qVil ëloit „ parfetïtemerit Kbfcnetç 
*^ ftommë, .aimant ^fîf;it*e pÛiifiri un chacufi^, nie^ 
^3 jîa'iît tout Je mqtide dans 1raJlib|ioihéc[jiea 'i>rê- 
,, "talit volontiers jfc. offrant ce qu'il âvoït, ti Von 
yy youloîtVçn férviVjj, CefiiferageTeuî cbn'fjrmi 
tout Gè qVe P/^!&â«',dttdeïbi-ni€nil;. tt ^^Ôft ae la 
Ville de i'rdyêsçh '(Champagne 'dëfcèftau d'iirië no- 
tle & ancienne "fignille Qe-kor^Jn^t^» iftpn dbuant 
fçs. autres occupations , qui etoient cohfi'dériibles , it 

' luant^te aç 

lét- 
,,^^^ ^, .. -^ ^_^ ,„., __ ,^ _.,_ .^ ,. No- 
vembre i'Vp^^*. ^fet voîci /le '^-éftamenf qu'on trouva 
Wèa' fa mo r^ j, «cr it ^e fe propre main ; , 

-, rîe dan s, un. Sic cle corrompu, ^ Darmi des 
.^, moeurs entieremept .perdues J ai çonlerve la bon- 
*A«. ne TOI & la Drpiture autant (auej'ai -.pu. 

,, J ai cnen , ^ ai cultive mes Amis avec ^ne at- 
Iv feétion èritie/^. 'f'ài ^té plus lenlifile au plaiffr 
.*, de vUmcre me»: Ennemis par des picwfaits, ou 

?> de 
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« ^ ^f*ï#%f' ^fl« Vm^;fïçKçnço,.qM'i celui de 
« me yçmf. . . 

,, -I^f Epw^e ip*^ tçnv lieu 4'4n ^utrc ji^oi-mê. 
f> q^e 3 J'ai é^v.e v^çu p(^%» ^vçç mçiujgence^ 
;i, J'ai agji a^ç i^ç;i EfopvçÔiqjie^ Ç®*9W avçc; des 
^ ^oinjUes. .. " 

i'. >f J'4?il4>6 ?(««> oiMpe 4|ns mça plus pro- 
,1 ches ; Mais j'ai rendu nomm^q ^ ii^ VcrtjjjuU 

„ menter mon Bien. , - . 
: j» ^n»'aj.ppii>t faity fc V^îî ppi^Ç fapfFeTt (ju'iï 
41 W^ ftif 4?*f «mfrçs > c^ ^? je a'^urois point 
„ vpi^l^-quçron rap fit. . . ' 

^ Ui|e graçe . injqûe o\i ^iÇpJI^Q^A'^t obtçi^ue » 
,, m'a paru trop cheremeuf achettée. 

xj y^} Î^^^M (Grapiilçî^'VAv|r^<^^qnîpe des 

^, fi^gi^ fvtçutfj^ij? }es Miaif^f^* dç i;fglfie^ & 
„ dai}9 ç^wx d(: i^ Jfiûiçc ... 

5, Adç^efrpa;;, Jcjipç Jio^^nft | IJpgipjp fait, 

i'^i t9fti9iiw ^fcve- à la y^çillçûe. 

. » M *^« a lç« Hjî»V?^mi»i»l%)>ï^g»ftr^t.Hrc , ont 
u W 8*9>^.4'#»î¥tf Pf^vr JB?,oi, q;;^le do^ir ^'g. 
«9 f rip .o^PMR^f Pilui? ÇQiitçpt ^If gfç que de codsi- 

,9 Bien que je ne FuiTe que I^artîculîer , je m'e 
^.fds^ffipreflgpà^Çe ¥^^ilp.fïr.Ç«J)ljfç: Je l'd pT<?. 
9) feré ^ M?uç.f .frj^i cfu^ui? Iç p^r^; le^lu? Hir 
» ^ )^ pli^sftv^iîi'flgPHJt et^J'y^dçmÇttW jj^vio. 

' it ^A P^u^ chère envie a été dé loûtenir & de 
,9 réparer la République cfaancellante : Les nou- 
9, ««aute^> lés changemcns) les renyétftnient ne 
p m'pnt jamais plû. 
„ Une Paix, ja^^mç injufte, ( q,uç.lesj[eQs ^ 

Y z 9> Bien 
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t> Bien {ofent'demon avis: ) eft plds àvsmtageul^ 
j5 qjue les Difcordes & les guerres Civiles; 

5,'J*ai vû(/»)avcc douîeùr la Religion , la Pieté, 
>9 profanées jufqu'au point de fcrvir de vbflç' ÔC de 
|) prétexte à l'Avarice, à l'Ambition & aux crimetf; 

„ Curieux Admirateur de la bonne Antiquité, 
99 Taiant étudiée avec fpin, je Pai platée lau deiTus 
91 de la Nouveauté. • . , 

,9 J*ai évité 'i j'ai fui le» vafpef'-tjaefHons, Ict 
)) difputes fbbtilés' fdr les matière^ Bit inés ^ cèm- 
y, me trop dangereufes. , -■ '■ ^ ^■ 

„ J'ai connu par expérience qu<t la Simplicité 
^, accompagnée & dômme enveloppée de Prudent 



„ ce 



, réulTit plu5 fièrement & pluis hcutèufement 
„ dans fes projets , que TArtiHce & le Déguife- 
3, V ment, ', 

„ J'ai moins étudié l'Art de bien dire, que la 
„ Science Otri apprçfid à juger ftinemcnt de toi*», 

5, Loin ae h' fonîc ambitieufe, fans Avarice, 
,^ fans Envie, au milieu de plufîeurs'Amis, gens 
,, de bien & pttii!kns]| dans uiic fortune affez com< 
„ mode , j'ai fcflenti des inquiétudes mconnuët 
^, aux Particuliers., Il cft vrai pourtant, que le« 
,'j affaires (Je la République & celles de mes Amis, 
"„ me les àttifétefti plus que les mîîennts propres. 
' ,,' J'ai coApté pour les jours dé inii vie- les pliw 
,. agréablçs , ceux où j'^ fervi le Publie & met 



,, A mis» 



' ,', lies maux préfens tp'ont paru plus aifèz à fup- 
5> porter, quela vue de ceux jqui mef iHéîiafbîent. 
5î J'ai foûtertu leî dernières extrêmitez avec plus 
y^ d^ fçrmet^ 44'"P état flottant dc'irréfôlu. 



3> 



Pour 



i. (0) Pcmc I^UvdHgeoce /de cet article 8f de qpelqueç aucrc^ 
il Thuc fc repréfencer le tenu auquel /^<'^» vivoic, Tç4V.oir pen- 
liane la Cuerrt de lé^ Religion 6c de /<* Liiitê , ibus les Rc>5 
'fjarltJ iX, Henri l H , êc Henri /K ^ ''■''-" ' ^ - 
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' ^ Pour Mre tâire là Cenfure ti |^8 maligne ^ 
99 & pour réprimer les traits les plus violens) j'af 
,, éprouvé qu'il failoit être ferme, conftant, fin, 
V) cere> égal pour tous dans FAdminiftratîon de 
„ là Jufticc. 

' 3> Que Içs Lotx plût&t quç ma Volonté décî- 
,, dent fur me^ Biens, quels qu'ils puiflent être 
j, après ma mort. / 

„ Je ne défîre qu'une chofe & je TeTpére, c'eft 
„ que ma Femme, fi remplie de. Vertu & qui mê 
3, fût fi chère , ait pour nos enfansles fentimens* 
,, lc^ bontez & les mêmes fojns 9 dont elle m'^ 
yy coiitblé pendat^t pcia vie, 

5, Tels ont été mes fenttméns; Tcf êft le ti» 
„ œoignage dç ma Oonfcience ; demandant eà 
,, grâce à ceux de la Pqfterité qui lé liront, de le 
„ lire avec bonté, Sc de Tàiterpréterdans un et 
„ prit audi fimple & auilt droit que celui dont je 
5, l'ai écrit. • ' . • 

yy Fait à Faris , . par moi Fi€tr0 TithoU en Tan^ 
„ liée 1587. le preniier de Novembre 5' à parç^ 
)> jour que celui de ina Naiffanéev " 

Nouvri-tES JLiTtERAlR'ia, ' 



{urnes tn 8^. intitulé , Alciphran , ati h Petit-Philb' 
fopfHj trtfiff Dikioguti^ fconteiiaàt Une Apologie de 
la Religiqh Ckré^iktme: cànxte ceux qu'on. i)ommt 
E/pnti'f^rtW' Le 5eflein dé l 'Auteur eft de confî- 
dcrér VE/prit-fbrt d»m les difiFérens points de vue 
à' Athée f A^Libçrtiny à'EntbottJiaft^^.dQ Mq^^ueurj 
de CenfiHTy de. Métaph^çitfi ^ ^?r^f^^j{?«'' ^^ A» 
F0t0litéy & de SceptiqHe.yÇ^\xi &^ -«ÇQoiQie autant 
^ de Séries différentes des Efirifs-foràSi Le nom de Pe* 
ifts^Pktlo/bfhesn^ili'pétiiQnt daosf coJLme , dl 
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^^èce fpecufaiif eft une Chimère ; il uç }f^^i(pa? 
combattre ft Dôgrfie tU l^^Exijience.^, ^^^ \\ Çon- 



Quelle horreuf! Supoç^fp noi^fi^o^quç fç^H/^lt 
Jipfl^blfl;, Qs'^^-"fi^ ^^ Uj^c PqpQçi|lçatipp qpçpm- 
ifr^iCan ^,i(^\\fi jpxx^ qi;i pfopvept évi^W^ent 
Jpcpntr^irç? Çri^Wu •WW'"' 9<% F^>gÇ ÏHcçé 
fiyec |ei lî^<, .k|,ptmç^S \^% iph^ jf^^i^\3^\^ dfe 
lâiRfiUgiW^tlvirdW : Jfï»fiî:an w ppMFf^.wmr 
a bout de détruire ce germe caché dat^ r^n^ç hu- 
:^3i^ç» ^.^^lujt.wqç.^ll^; CI^Wî Vl.ïy»^''"^ 
fcqr yi> opLj .^Ç.Jw ptw m^^ Af v^rr4i>ç3. dç Çputc 
^êîîgioîïVquï,^ppnr ^§ fîûjçi iiypwaf îÇt9"?^ 
en eux la Voix de la nature, qui pgroîlTofent a\r6hr 

foulé JïÇ^.Ï^ÇtJg ^* P¥îJ,^^PS"i ^9 ^^ cpnfcien- 
ce , & dont le cœur mameureuiement endurci ^ ne 
iiçrçiia«it P^,t!?<fee%lç *M¥Teççi(?r»^^çuXT)^.m^me, 
^^^•i^9 P^nt î^û-««rx)pêçlxç):4\eft rçiTçRtjr ]p% ^f- 
■$eifi|e^ à faç^iiçlf d? Ji ipprt\ ^ 4 JÇn d9^iî^çr ,q^el- 
'^mç5 iPJ^qttÇ/î quf d^'c;çlc^ieq|,fîwlfiré eux ^e^q^i fe 
^il'pij au fgijid^e leur an;if . . p*eft ajnÇ que ^''jff- 



t« ?, 



etic 



woprefflew"<!cluraOTi à. eh v'ûfc. Je crois ponttàiic (jt^ie eeti 
DénemiBMlîôn inVavoit^e' oriïe i^ trnifiémt Lmre étf- Ojfi' 
' ttt C^f. ^ »f3é r«VfiM ^one ^€trtmit.9Ùi9fi>p^ l^efâthéce: de 



Si fcèï]fertithnft tyiT^drt^hî^iiSh finbt morts eti A- 
fhéés; éHh t)til.piàta jyerfctettr Ahs réiteerr, tt 

pàVfcte ^*ih tr^aignôifcttt î*b pfcHhîe if)fc iiht téttràc* 
tttîWh lîhtctit , ime jpràtrie dfe lu ftindjfc GlôtVa 
'^S'fc cftbitfferiVavdir ^èqùfl^ {la^letir fîh^daritëi 
& qiiHh MJb^ttoYfticièVït k t^ftt tépt)it«tiûn dé Wtm- 
ttt tototat ïîi aVôlent ^u. kétei^nt )i l*Oofvnr. 
J^én qùéftiem ^ }tatff Art; liti mdt tla tataêé^ an 

les 'ptmcipi^'x ftht , M^pbhn ïfc t.vjMif/ wtià 1« 
Hètfic ^JJ^f /ï-f^j^ d6nt le {)l:éM€k' jbM i ^n gtttA 

tfvùîr'Wftrbtà«^% Dtt^ffefe ^AîM à fait ^h-ôfeffiw* 

Gr \i4tc 'ter^ A'iit'âimii^icefpmiakè. ïiè^fecttna « 

flfeS^^^ft'^, c'ètt itfnîWb^iJtTïé '<uf* intérêt Idc f<ïû- 
î\«tA-"tn Toh fcdettt V^T n> eût yoîflt dé DftîU , ft 
qui s'eft j(rttë 'éictà \^J»M^àtt\^tTl!t<>>mtt^ttt^^ 

^hcÇ^^^ iiyht «iJ^^iWrt^, Hôttïmfe de titeft> 
ré)>Mtr it Phflofôi^lib) Hihpfe àM& f^ THfctXftft 
ttVtM f jffi^hhàht^ifveti Joftdfe ,* EfCV^tefr GiîntiHibttt- 
me de CaiD^à^ire €%ti îi>6itt éîftii^té , 8t d'emè 
converfatîon agréable & fpirituëlle. Comme Tjf- 
théïfnte fe trouve expofé dans ce Livre dans toute 
fa force & appuie fur les preuves qui paroifTent les 
plus (blides i Tes Partifans; On ne peut lire qu'avec 
une extrême fatisfadion la manière dont il eft re- 
futé. EupbrêmoT'CanàiÂt'î^ Advecfuirfs pas à pas par 

des 

PaiticulorUez de fa .Vfc ^ de fa <M.oit i fiUsia iîn. 
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des roules lodireâes , par dcsIn4«6bîom tcpatieg 
raifonnemens doiit ils ne pevTcnt, méconnoître la 
Vérité ) au but qnUl fe propo^. Jl leur fait avoue v 
des chofes qui fappent les fondemens de leur Syiftô-c 
m: , & mènent infênliblenaent à la déihruâiion dQ 
rincrédulité. Il les embaraiTe par fes queftions. Il 
ies confond par. les arguméns tirez de leur propre 
confeddon. Il les fait convenir à la £n de izproho' 
hilité dt VExifieme if m Disû > de futilité de la Re- 
hgion Chrétienne y de la pojphilité. dt fes principes 9 & 
de la dangéreUfe fituéstion des Efprits- forts % fi elle eji 
véritable: Mais il ne peut venir à bout de les con- 
vaincre 9 puifqu'après tout ils ont. récours, au ^fivxii 
Arcane de leur SeBe 9 qui confiAe en ces deux mots 
grecs : 'nÀyr(t VTOhs^iç. C'eft-à-dire: Tout nefi 
^uê doute 9 que conjeHure, qu'incertitude, C'efl ainfi 
que les Petits-Pbilofopbes fe iàuvent ordinairement 
par la Porte du Pyrrhonifme ou par celle de U mau» 
vaife plaifanterie quand ils fe fentent prefTez par la 
ibrce des raifons qu'on leur oppofe. Au reÛe on 
a ajouté . à cet Ouvrage un Effai fur la nouvellt 
irhéorie de la Vifion 9 qui eft fort curieux. 

Il y a aôuëliement fous )a PreiTe y 6c M. PUrre 
Mortier y Librairie à Amfierdam débitera dans peu 
nn Livre en deux Volumes en iz. avec des fyures^ 
intitulé les Amufemths des Eaux de Spa dont nouf 
parlerons plus aiaplement dans la fuite. 
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l»OÛR ET CONTRE, 

NOMBRE LXXXIV. 

I^imi^ £d.ucia inaxùn^e qsilainitati folet dTe* 

JE^I, Proh. in Pthpid^ 

^ AVANttJRE SURNATURELLE. 

'^]J^>I^^^[^^E.8 évcnemens ne perdent rien de leur 
^ 1> - Vf méHte pour être un peu furannez^ 
% kiM' iÈ2\^xi(\\x^\\% £ox\t extratfrdinaéfes i & qu'ils 



jn^otA jamais été connus du Public. Ces 
,deiux circonftance» leur rendent toute 
la grâce de lainbuVeauté^ Ceièroit dot^.mage, par 
.exemp](e>.que celui-ci eût été enleveli pour tou- 
jours. Mylord Clanendony dans la première Partie dé 
fo» Hifioife , parle, foi^t myfterieufenient d'un fait 
.ttra/^y qui précéda de quelque tems la mort de 
'Gforge ViUers p^ de BmckingbMn, Il le croit cer- 
tain & digne de la gravite de l!Hiftoite ; mais nt 
.l'aiant appris que fur le témoignage de quelques 
.amis du Duc, auxquels ce Seigneur Tavoit confît 
lui-même 9 il en développe fi imparfaitement les 
circonflancesy.que fonirécit ne fait qu'irriter la cu« 
«xiofTté du Lfiâeur. On ,vteht de la iàtisfaire, par 
<la publication- d'un Ecrit qui contient le détail d$ 
-tAvanturs» ll.a:été.trouyé.parmi les Papiers du feu 
Bue de De^anshine y fîgné de la main de plufieurs 
'SèigneucS contemporains » qui aVoient été infor* 
fhez par.tîculfiecement de ce iqii'ils attellent. 

Le Dtfc de Bteckinghamy au plus haut degré dô 

pui^nce & de gloire où l'àtnbitiàu d'un Sujet 

puifTe s'élever ^ nlufa pas toujours affez bien 

>de fa fortune, pour éviter lit-itfeuxéaiè'iis ordinaires 

'dit ¥av9ris\^% haine du Ptnpie & la jaioujîe des 

Qrandi. SaSit totgiqpe np îcaufa-ni -étoiuaement» 

: irm€ m. G a 
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nî compalTion , parce qu'elle étoît prévue & défi- 
rée de tout le . monde» Cependant il eût pu fe 
mettre à Couvert du péril, fi fa préfomtion ttç 
'l'eût point aveuglé. Quelques mois avant fa mort , 
un vieux Gentilhomme nomme William Parker^ 
ancien ami de fa Maifon , mais retiré à la campa- 
gne où il pafToit fa vieillefTe dans Téloignement de 
la Cour & des affaires , étant feul dans fà chambre , 
en plein jour , & bien difpofé de corps .& d*efprit, 
apperçût tout d'un coup vis-à-vis de lui la figure 
du vieux Sir Ceofgt Vilkrs^ perc du Duc , qui^étott 
mort depuis long-tems. II prit d'aboi:d ce fpe^a- 
cle pour une illufion de iès fens. I^ais s'etant levé 
de fa chaife, fes oreilles d'accord avec fes yeux, 
lui firent entendre la voix de fon vieil ami « 
qui le pric't d'arrêter, m. Parker^ lui dit-il; vous 
me récofinoijfez» Jefçais qut vous avez eu de Vaffec» 
' iion pour moi , &P que vous l'avez, confervée à mon 
fis George. Au nom de Dieu , tendez, fervice à ce 
^pauvre infenféy qui court volontairement à fa ruine^ 
Allez, le voir. Dites-lui de ma part, que s* il ne ré jette 
point les confeils de tels &P tels amis , sUl ne change 
telQf^ tel article de fes dejfeins ^ de fa conduite^ il 
eji menacé d'un châtiment plus promt -quHl ne penfe. 
M, Parker un peu revenu de fa première lurprife , 
- n'ofa refufer tout- à-fait cette commiflion; mais il 
' tâcha de s'en défendre par toutes les obje^iona 
qui peuvent fe préfenter à un homme de bon fens» 
Le Fantôme les leva toutes, & Taiant prefTé d'en* 
. gager fa parole, il difparût après l'avoir obtenu* 

Cependant Parker i^ demeuré feul , considéra plus 
attentivement les difHcultez de Tentrëprife. Sa vieil- 
lefTe, le caractère du. Duc, & la feule nouveauté 
. de fa commiflion, lui firent craindre d'être rejette 
ravec mépris. .Ajoutez, que rimpreffion de ce qu'il 
'avoit vu, commençant bientôt à diminuer, il re- 
' vint peu à peu à crorre que {^ fens Ta voient trom- 
pé* Il laifTa paffer ixa£\ quelque teitiS) fans ^arrêter 

» . i i. '. < ." à jricn 



à ri«n de certain. Mais Timpatient Fant6me révînt 
à la charge y & joignit la menace aux prières. £n« 
fin , la crainte força la répugnance de Parker. 11 
obéît , après avoir pris néanmoins le conlèil de 
quelques perfonnes vertueufes {a) qui , (ans rien 
décider fut une avanture (i extraordinaire , Texci- 
terenc à la poufler à bout , par la feule raifon 
qu'elle pouvoit être utile au Duc. 
. L*avis du bon Parker ne fût point regardé com- 
me une offenfe» mais on crût faire grâce a fà vieil- 
leiTe en le traitant de folie. H Fevint de la Cour^ 
fort mortifié des railleries du Duc. A peine étoitil 
rentré dans fon apartement que le Fantôme fe fit 
révoir. 

// n'efU fint cwvert de ces triftes Idunlfeaux , 

£lu'êine Ame défilée emporte des Tombe aux. 

La vengeance à la main , tœil ardent de colère, 

Tl fe plaignit d'abord amèrement de rendurcîfle- 
ment de fon fils. Enfuite tirant un poignard de fa 
robe : Allez j dit-il à Parker , aHez dire a Pingrat 
que vous avez tn* l'infirament Je Ja mort» Et de peur 
qu*il ne foit encore ajjèzfift pour vous accufer de Vitre 
vous-même , découvrez- lui ce que je vais vous appren» 
dre , &* qui n*efi connu au monde que de lui» 11 lui 
révéla là-defTus un des plus intimes fecrets du Duc. 
Parker devint plus hardi avec une fi bonne mar- 
que de fà million. Il retourna à la Cour , & s'ex- 
pliqua avec beaucoup de fermeté. Le Duc fût frap- 
pe de le voir inftruit de fon fecret ; mais après a- 
voir paru quelques momens rêveur, il réprit le 
ton de raillerie , & confeilla à fon Prophète de 
s'addrefTer à quel<jue Médecin habile , qui fût ca- 
pable de lui gucnr le cerveau. 

Les circonflances de la dernière apparition afant 
convaincu Parker que cette avanture ne pouvoit 
iinir heureufement pour le Duc , il prît le parti de 
demeurer à Londres , pour fuivre des yeux les éve- 

ne- 
(4; Ploûcan de ces peifônnes oQt aaedé cette ciccooftaace» 

G z 
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Aeméns, te pour fe'rtndi'e , s'il étoît JjblTililevitî- 
le à ce Seigneur malgré lai-itiême. - Quelques fe*:^ 
maines s'écoulèrent, pendant lefquelles il-ne la 
vif jamais ^'ns efluier quelques raillei^ies fur Jes vu 
fions. Il*n*7 répondoit que par des vœu» arden$ 
pour fa proïpërité. Avant la fin du mois le Duc 
fût afTaiïiné par Fèhom '• 

On me fera bien la grâce de croir'é que je n'ai 
pas plus de penchant qu^an antre a me livrer- ai| 
merwitleHX. Mais ri n'ei| pas queftion ici du pen- 
chant. Le fait eft^îl pofllble ? Et fuppofé qiïMl lé 
fbit, les preuves qu'où apporte de ia réalité fuffi- 
fent-e^les pour cotvvîHncre? De ces deux points 3, 
je ne décide rien fur le premier ; mais quelqu'un 
pourroit croire qu'il dépend du fécond, & celui-ci 
paroît établi fur un des. plus folides fondemens de 
rHiftoire. . - 

Voici quelques faits ji'une antre ptature , qui nq 
cauferont pas moins . d'embarras aux Incrédules^ 
Un e jeune perfonne, qu'on réconnoitra tout d'ua 
coup lorfque j'aurai dit que c'efl la meilleure Dan" 
fetife de V Europe, s'eft. attiré l'açlmiration de toute 
Y Angleterre, par le refus qu'elle a hit de deux mi //é 
guimesi ^i l'on me demande ce qu'on a voit -defTeii^ 
d'obtenir d*elle par un. préfent fi confidçrable, je 
ne puis fatisfake mieux à cette qupftion qu'en évi- 
tant d'y répondre. .I^*ayanture> (vraie ou fgiuflej^ 
car je n'ai point d'autre garant que le bruit public,), 
ft fait une impreiÏÏon admirable ^ dan^ ,un païs. 01^ 
t'gn met la lertu au degré qui efl içomédiatement; 
(a) aî>rèi. les guinées, iSd//?^^ d'ailleurs avoit fait tort 
giix Dames Françoifes (b) dans l'efprit des Anglais,^ 
& l'on, ayojt befoin d'un ^enaple un peu extraori 
dinaire pour le réparer. . 

(a) Civês , Civèt , ejudrenda pecuhia prtmum ejt. ; 
- • Vtrtus poâ nummhs^ ' *. t - ■*» * 'Hotàt. '' 
• (^) Pans Paris , fi je fçais bien compter , 

Ùeaeit juf^ii'i ÇK)îjquef^{K»uc(oiS'Clief«- SjiK ^ 
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lâ vertu ie MA'âêmifélleSâne^Mt ^ fe^ talent 
pour la Danfe , a fait ouvrir en fa' fiiveur des miN 
h'era de bourfes , qui l'ont dédonftnagée de èe que 
ion refus hii a fait perdre. Jattoais on A'a vu d'é 
beneft d aj>plaudi que le /ffen. Le Prjwc* /ft G^if/tfi 
& le Ftince d'Orange Foftt Honoré dé leur prcfente. 
l^tKoiy H Reine ^ 8c les Frihceffèsy a votent deffeîil 
de s'y trouver auffi , înafis n'aiant pas vdlilù s'expb-^ 
fer à la chaleur & à la pr<^ire, dans une affemblëé 
des plus nombreù(ès ) ' ils n'ont pss laiffé d'envoiefê 
im préfent à MadernoifeUe Satle\ QSiantïté de Sei* 
gneurs & de Damés ont imité cet exemple. Sî'îè 
profit du bemft eft monté i conAirfe, on l'affûre , à 
jjix àufept'cent {a) guivées, -il eft ai(e de concévo'tt 
qu'en additionnant cette fômme avec ce que Afa^ 
demoifefle Sallé a gagné d'honneur & d'cftime , ce^ 
ia monte bien au-(Klà des deux "mille guinées dont 
çllc s'eft privée par vertu. 

NOUVELJLES LlTTERAIUBS. 

Ob vient de réimprimer à làndi^i une amknn^ 
Wfi^ire de Chàtlts Premier <, d^s krquélle «h tfoift» 
ve les caufes de la ruîn^ de c&nfalhe ufétft ftoi eK- 
pliquées avec beaucoup de netteté & d'agréments 
-Je l'ai réconnu auiTi-tèt pour VOrtginaf d'un petit 
Ouvrage qui fût publié en Frànte i îa 'fin dû deiK 
fïier (iecle ^'fous le titre èi* Abrégé de la Vie de ce 
Fnncey & qui ne fut donné en effet que ^blir ia 
traduâion d'un Ouvrage Anglois. Oiitré qu'il eft 
•impoflîble de s'y méprendre quand tri a W entier- 
lement Tun & l'autre, \\ fuffiroit"<favoî? Jette les 
yeux fur rintroduftioti , pour être àiTôté que c'eft 
le même Ouvrage. On né me fçaat'a pai mauvais 
•gré de lui donner place ici', rie fût-ce ^ue po\A: 

Jim- 

{A) EnviioQ btUtmiiU flirituttVolUnde t^i }qît\t§ Ém dituc 
fHitcin^uMitt livres Jferlifig que JÀadenuiftUt Sallé doic avoic 
pour les appoincemens de îoa byver , feconc 4/x. ou onxt-mJUo^ 
fiorittt» - ■ 
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juftîfîer h Remarpiê de Comimiy'<{M\ dît que /e/ 
Angloii commement ordinairement leurs difcours par 
quelque prophétie ou par que/que fimilitude €Xtra<^rdim 
naire. Ils ont fi peu changé de goûb à cet égard, 
qu'il règne encore jufques dans leurs Pistrej de Théa* 
tre. C'eft une règle parmi eux , dans les Tragédies^ 
de finir chaque Aâe par une longue &* magnifique 
comparai/on^ pour laquelle il femble que l'Auteur 
recueille toutes les forces de Ton génie. C'efl tou« 
jours la queue de la dernière Scène; & pour la 
rendre plus remarquable , les Vers qui la ren- 
ferment font rimez y quoique tous les autres ne 
le foient pas. Car les Anglais ont fecolié abfblu- 
ment le joug de la rime dans le Poème Epique 8c 
dans la Tragédie. Mais revenons à VlntroduBion de 
rHifioire de Charles I. 

, 3, Nous lifons dans notre Hidoîre 9 que du temy 
j, de la Reine Elifabeth , un homme lui présenta 
,, un morceau de papier de la grandeur d*un Half- 
„ Pen^ (a) , dans lequel il avoit écrit les dix Corn- 
^y mandemetts de Dieu'i \t Symbole des Apôtres j VO- 
99 raifon Dominicale y le nom de la Reine & la dafie 
^j de Vannée; &c quîï lui donna en même tems 
^y une paire de Lunettes travaillées avec tant d'in* 
9, duftrie 9 qu*avcc ce fecours elle en difcerna fa- 
„ cilement toutes les Lettres. 

„ De même il femble d'abord que le defTein que 
9, j'ai formé de repréfenter dans un fî petit efpace 
5, la yie 6* le Règne du Roi Chi^les^ ne reçoive 
„ pas moins do difficulté. Cependant j'efpére l'exé- 
9, cuter avec tant de netteté , que même en cou- 
,, rant chacun la pourra lire fans Lunettes. 

Sur un Exorde fi bizarre , bien de gens fe rébu- 
•teroient de la leé^ure d'un Livre. Ceux qui ont le 
gQÛt a délicat feroient à plaindre , non-feulement 
en Allemagne & dans tous les pais du Nord ; mais 

en 

{4) Motiûoie un peu plus grande qu'un liâri de Francti^ 



th Angleterre même , où il faut toujours comptef 
que VutiNté des Livres remporte Beaucoup fur ragre- 
ment j & la matière fur la forme. Je ne connoiâ 
pas deux Ouvrages Angloia j où Von puiiTe dire 
que la beauté ic la bonté foient en égale propor'- 
tion ; mais j'en nommerois mille 9 où toute la pro» 
fondeur & la iblidité du fçavoîr (è trouve fans grâ- 
ces > & tout le mérite dë.^*efprit fans ornement. 
L'Hiftoire mêtne que je viens de nommer 9 quoi- 
que fort éloignée de pouvoir fervir ici d'exemple» 
ne laiffe pas de renfermer des traits excellens> 
>qu*on n*attendroit pas de l'Introduâion. UAutem 
fe fait reconnoitre) dans un (i petit efpace^ pour 
un homme verfé dans la Politi<fue &• dans rHifloirem 
Il prouve dans un endroit) par pluileurs exemples 
tirez de VHifioire d* Angleterre >y (\M'un Prince qui 
met le pied fur les terres d^ un autre > fans fa permif 
fion , devient fin prifinnier. Ailleurs il fait voir qu*un 
Hoi ne doit jamais fouffrit qu^on accufefes Minières 
& fès Favoris; parce que Cette licence fippe foh 
*»utorité par le fondement le plus folide. 11 auroit 
pu joind e aux exemples choifîs ) par lef^^^iels il 
établit cette maxime , celui de V Empereur Charles 
Quint ^ & îe confirmer par les fages réflexions de 
M* de [a) Thou fur la conduite de Ce Prince. 

Inventions galantes de l'aut. 

Entre les Inventions d'art &f* d'efprit auxquelles le 
Mariage du Prince d'Orange avec la Princtjfe Koiale 
à'' Angleterre a donné occafion , on en compte deux 
fort iingulieres. \June confiée dans deux Arbres 9 
dont toutes les feuilles font d'argent , & portent 
d'un côté le nom du Grince Ô* de la Princeffe avec 

Pan» 

(a) C'eft â Toccafion de • la rtvoltt de NapUs , à laquelle 

r avarice & la maavaîfe concîuitc du Vicertl Ferdinand de Ta- 

IfdeT^O'M bea-'COUp contiibué. " Maw V BmpereHt qui couhoif- 

'foit U caufc dû mal, nslaiflà pas de fouccait fon ^fi^îIlIe. 

Thttan. tir/hn. A 3V • • . . v 



ppt été plgcee à. la parie ^e la Chapelle ;^ ^ toû^i 
)^Seign^|irf; ^yî.ont aiTxfté à la Fê|e ont cueilli 
fiiaçuQ Igur feuiîie en foptaçt^ & lu à haute voi^ 
Jia D^vife qu'^s axç>ient reçue du fort. Cette 69- 
;émo;^ie« ^X^on^ fi^fymh<fiiqHe. Ceft pour fignj- 
J^er .%Me k teçps d^ mfiri^ge cil comme la ^iAm 
j^e maturité j^our les chasm«)s 4u beau fexC} &c« On 
;vante beaucqup cet^e idée galapte, •& les Vers qui 
Qik^éj^ çtércompoièz à.cette Qcc^on : mais Âf- 
.^^reppiir Arbre^ j'aimerois mieu^ celui dont VAh- 
ii 4§ chômait nous.? ^^it .^çe 4efçriptipn (a) fi tcn- 
.4fe & fi gracicuiê. 

L'àif/içr inwnpiçn n*e(l pas mqîns extraordinaire. 
Ceft un Fai^mt â' Epingles^ pu Ton peut dire véri- 
iablemer^t jque Tai^t ^furpaffe he^ucouf I0 matière ; 
^^T qi|oiqu|elIes foient d'or à tête iê diamansy U 
^valeur du ^^étal n'çft rien en comparaifon de Toa- 
;V^rage. E^les iuffirent ièules pour orner rhjibille- 
jment le plus fimple. M. IVhiteïl s'étoit déjà rendu 
içélebre par un autre chef-d'œuvre de la même na- 
•.turje) qu'il oârtt à. la Reine pour la cérémonie 4c 
Xo(i Cojirqnnemeoft. Combien de chemins .conduî- 
fent \U glqiw,! M. WhittU y y a par Tes qpinglçs« 

(4) Ctt^xAfbre porte encor te tendre carader» 

DVs f'e/t ifur fy pkvai pour V aimable Bergère •• 
iAfbre ; ctôtjjtl^, dijlU-je , «» nos iihiffrês truex^ 
Cuifunrent a l' limeur T»t mmt cntreiaffix^i 
Faites croître avec vous n9S ardeurs mutuelles , 

Zt tjue de fi tendftr %Am9Urs 
^ue U ri'iueur dm ftft diftnd d'être étemelles , 
^ .iienf 4iu sisomsà*AUifc'fn que U fin deuês jûUtf» 
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FOUR ET CONTRï:^, 

NOMBRE LXXXV, 

S^e» aoim»y ^ukbvt hmc cogaofcere pritti», 
laqoe domot fiipcnn fi:uideBe cura fuit. 

0«^ Kfjfc I. 

l'A 1 jRijourd'hu] dequoî plaire zmx\Am/i^ 
* /ipii»'j des Mathématiques. Laiifons dire 
à deux grands Dodeurs . de ITglifè 
qu*ajf peut fe fajfer {a) de ces Sciences 
four lefabft^ coihroeil eff vrai au fûnd^ 
& n'exsmmons pas de trop près Tidée du Pacte 
âtyrique « (^) qui £èmbte mfînuer qu'elles fbient 
incompatibles avec Tamour de la vertu & rétudç 
de nous mêmes. David du moins n'àvoit pas cette 
opinion, de V Agronomie ^ lorfquc faiTant admirer 
dans- f orchre des Cieux la puifTance & la gloire de 
leur Auteur , il iêmble propofer l'étude de cette 
Science 9 comme un moien de s'élever plus facile^ 
ment à la connôiflance des fouveraines perfe6bions 
de Dieu. Je m'arrête à ce trait , parce que c'eft 
d'un célèbre Otivrage d*jiftronontie que je veux d'a- 
bord entretenir met Leâeurs , & que c'eft com- 
mencer fort bien- (on éloge que de. le recomman- 
der da côté de îa Religion. 
If ti*c pas befoih d^aii^eurs d'autre recommanda* 

(à) ^utmvit vfi péuuétt vtl nult^ tn EccUJîi Hârefis dedf- 
fûi* , ttiMt» mktl éù^ filfutm ptrthttnt , fèd mnps in errorem 
mitsfifie & à Jhê «vtfMii» AugM^, 'jfm»fum'^iêmU pi§fMù^ 

{If) C'efi ftrreur que je fuf^s , cyjl là- venu ^efaimt / 
7c j^^e à me eonnettre , ie^ me cfierçfje en. moi-même* 
i'^ U ^mti^ ituàt ekfe veu»^ mt-uttiuherx 
^tS\t^fniiée{ ewmm'm m» sm^eéiHU .tlmthgf ■ 

T(nM UI. H 
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tion, que les iix noms refpeétables qui paroîtfent H 
la première page. Sir ' Chrtjhtbe IVren , Sir Ifaae 
NAvtoh'j M. RobirifSy le JOomtir ' Gre^ry y le Ù6c* 
Uur Savilli 8i 1% hoBeur ArbUthhôt > nommez pour 
Texaminer par le Pfime' Ctoh^e '^ B'anëtnark qui é- 
toit Grand Amirald* Angleterre dans le tems qu'il 
fût cbmpofé) en rendirent letésiofgnage fufvant* 
„ Nous fommes d'avis que ce Rteuè'il d-Oh/êrva' 
y, tions Afirànomitjues y efl le plus confîdërable & 
,, le plus complet qui ait jamais paru-^ & comme 
„ il renferme une infinité de chofes importantes 
„ pourle progrès de la Navigation 9 nous fommes 
9, perfuadez que ce feroit une perte irréparable 
„ pour le Public j s*il en ctoit privé. 

Le nom de TAuteur ne diminuera point l'idée 
.qu'on en doit prendre f^ir uns approbation fi glo- 
rieufe. C'eft feu M, Flamfiead Agronome de S. M, B» 
Enfin , Texpofîtion du Titre & du fUjct ne fcrvira 
pas moins à prévenir le Public à fon avantage. La 
voici dans les bornes les plus étroites qu'elle puffle 
être réduite. - 

Hip.oire Çélejie Britannique y dans laquelle on 
trouve d'abord des DifTertations fort étendues fur 
V origine Ô* les progrès de VAfironomie , avec la def^ 
cripîion QP l^stfage de tous les infirumens qui apar- 
tienncnt à cette Science. On 7 voit enfuite toutes 
les Ohfervations célèjîes qui ont ete faites entre les an^ 
nées 1^38. Ô* 17 1 p. -On y a Joint environ ^(p;/jf- ot/7- 
letrois cent places des Planètes ^ fui vaut qu'elles ont 
été reconnues par ces Obfervatïons. Enfuite vien- 
nent des 7W^/« fort utilps pçtur calculer les longi- 
tudes &P les latitudes des Etoiles fixes .&^ des planètes^ 
.depuis le commencement.de leurs aicenfions & de 
leurs déclinaifons. Après, qupi l'on (Trouve les Ca» 
ialogùesde Ptpletnee, Ulug'hj Bf/gh^ Tycho-Brahéj 
lîevelius yl^çl '& le Catalogue Anglais^ Ils contien- 
nent environ trois^milU Etoiles fixes y dont plus de 
mille font dans la voie de la Lune, avec leurs Ion-' 
gitutksy'lt\xt^\^itude$ylt\xti-afcéftfionsy Ic'urs dé* 
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tlinaifins^ & lavariations de leurs diclinaifons. Tel- 
les font les prinapales matières de ce grand Ou- 
vrage, qui font ornées, chemin faifant , de tout 
ce qui peut fcrvir à réclairciflement des moindres 
difficultez Agronomiques. Il eft divifc en trois Va- 
lûmes in folio , dont le prix eft de cin<j guimes. {a) 

Les mêmes Libraires publient {b) en même temt 
V Atlas Ctlefie de M. Flamjlead , autre Ouvrage d'im- 
portance, où TAufeura tracé & décrit toutes Ids 
Etoiles nommées dans les Catalogues précédens. 
Les Cartes font d'une invention nouvelle. Par là 
méthode qu'on afuivie, les afcenftons, les long?- 
tudes , & les latitudes des Etoiles peuvent être 
"trouvées avec la dernière exaâitude; on peut con- 
noifre auflî quelles font les Etoiles qui décrivent Ib 
même arc diurnal avec les Planètes, quelles font cel- 
les qui font dans la voie de la Lune , ou qu'elle cou- 
vre, continuellement pendant la révolution entière 
de leur orbe ; enfin , là même méthode peut fervrr 
pirticuliereinent à trouver la longitude des lieux 
fur la terre. L'Ouvrage contient vingt- fept feuilles 
ée papier Impérial -^ &{c vend dtuxguintts ^ demie. 
- Comme il ne m'arrive pas tous les jours de 
parler des Mathématiques ^ on me pardonnerai 
de groiïîr cet Article par Péloge de deux Li- 
vres qui ont été rt^\ii& des Anglois avec beau- 
coup ' d'applaudiflèmens. L'un n'eft qu'une Dif 
fertation courte j mais /pavante &P profande^ fur la 
fgure de la Terre» On fçait qu'après l'avoir crû 

Me. 

(a) Se vtn3 chez V^» înnyt , .& %» Manfy , Imprimeurs de 
la Société Roiale, 

(6> Ils c»iit-ceimprira<f an$ -nouvdlemeftc', s. let PaM^M* 
J^atheméui<iue4 de Nemvt , avec des Adâidoos Û des, Cotrecr 
dons. X. La Jidéthodt det Vluxitns diredet tt inverfes , dv^ 
la première partie n'efC qde la n2âu6âùn dcY A^dtjffe des infini- 
ment^ petits du JH*ri^ui^e tHifitat , 5c l'autre' eil de .>)f. St^nt 
de la Société Roiale, 3. Le fameux Traite tC Algèbre de Philip" 
pe Renayner, en deux paaies, dont l'une contient V algèbre arish' 
metiqui , & Va'Utrc t^Algebre létme'tncjue. Tous ces Oavt<\S(s 
lofe en gcaodc eltime panoi les Connoiflêuri* 

H A 



fyhérifim 9 an dk iieveiui comoie taceitaîn û ta 
n'-eid pas plutôt vnfyhér/ude J^pUui 9 au aikngi CM»fr 
Jts poks. De ce que la péfantour eft sioiadre vecs 
V Bimoteur f ce qui eil prouvé par la Peadule à fé- 
condes y iqu|il faut racourdr eaapprodiaat dç.cet« 
ie ligne» ^. Huyj^m a conclu /que la. Terre eft un 
^bértude afplati vers Jes poks ; & de ce que fuivant 
les ObTerva^tioas de M, Caffim le père > les d%res 
de îatiltude teireftre vont en diminuant du midi 




paroitre , 

'ïcsckuxfyfitwaj ÔL tâche de les concilier |Mur dot 
recKeicKes de Géométrie très àélicttes. Je fbii 
trompé fî je n'ai pas lu dans YHUkowc de VacoJ^ 
jme Fraxfoijê des SdexfieSf une J^^ffe^iatgots de M.Â 
jiiahan fur le même itijet > dmit VAnim^9» Atsgfoss 
j>QBrroit bien ayoir profité, 

Xa lècood Quvxage regarde j£S Méchamtfuet^ 
CtSi im Liyre {a\ de ;juûe ^ofleur^ dont TiirHité 
jSe Xe korneca 4>oiat ^VjU^gkune^ du noins <£i «U 
le eft telle' qu'on iejMiDlie. Ua Gcntifton^me nonir 
jnu^ M.^acoh jRo€ue^ a 4iécoisr«rtJeyi#i«f d'éfiargmtr 
ia moitié Js lokMpenfe fifdinain^fautUwUs les, f^^fi/^ 
res'^ tes MuMms à rQuiU;^ de.iorte que ceUes ^ 
itemandoient 4)uatre X]kevai|x pour .^tre Keq^uéoi' 
pu traîne'es facilement 9 n'en demanderont plus que' 
^deuxy 4& les autres « proportioft». Cotte découver- 
te fera d'un avantagée infini pour les Ffitmtfirs^ Jcâ. 
MMréQr»9 lesJ4âçons/9 Ac^'AQMttf nvint^uede 
téi^lèr »fon fecret «u PtiHCc 'en a'feft. Vbir Texpë- 
TîAce dans j^ïîeqrs ^Toitures ,(i) <}u'fl a iiut con* 
*ilx4iJ]:(è .lui vgnît fes principes ^ . À «-'âlaiu aâiàré rdn 



voulu vQJr^ila'obtcsu icSmJfpM*>wtk,pm^fAgt0th 
clt^fy qui le met en droit pondant pittÛMM«attoài 
de nure & de veodrç toutes 1m MacàiOei ^'U di^ 
crît dans foa Tcaûé. Cette dércn|imi<«iwi*^ 
droit mal ici. J'ajouterai pour £nir cet Article que 
le N"*. 4^8. €ès TtanfmBhm ^hihfifin'ifms a coin- 
ymmscé k fe débiter, il cognât les mm à'âÊï^ilf 
Mm &3t»i» de li^^f. C^eft M. firoMw/ Mmtimm^ 
Memhre de VAcMÀmie Hoiék^ qui a iprdaiNBamit 
la diveéboQ^ deoet Ouvtage. 

Qiiok}iie lepaffiige fait faàaidiffittle éss MOM^ 
.mafiqmês à la Gmlanêmey je ie liaMirde d"» fieol 
.faut, p<Mir ne neooscilfter pr oM twan t aif«c oc«k 
«que je viens d^eatuisr* Ce aM ipas 4fvWii ^unissai 
•liant les oliefes avec un peu de Mn^ iton « pte 
déouuvririkasn icÊâtt^teid^-Ms SA'eaaaf^^fimiÊSéimàs 
4ma-ce -iftti itpmfipa mm ^kemu fna, Q[ue de Qdmm^ 
friiff pér exf qipk,^ n'cBire-t^fl ^s dsMs leur âÊtf- 
4im ? Qae d'<7^fMf & d':4w^M9W)v (i| dans «ouït 
aewr JktAilkmm \ Q^^ <k fnAiêmt HS^cHh daM 
IcAT eanMH ? Qiie de.Mun^àr0i^j|&Nv dans Unr* Arin^t* 
^sMtf? Ob prqteâ dW^nss ^ort iafufteaiciiti npÊ^ 
les -FeoiAes «e ifont point «apablesde s'appâiqcèr 
.& d'^profondtr. Vmeste odoupiées d fe pfl«. 
f erdent-dles m «Kuneàtt de vAë tout ^e/^^ft^ Y 
«mploient-elles moins de teins i(d ^ de foins qo^ 
in'eft néceifiÙTe ? N'épMtéeat^Bes pas tous les «a^ 
^9ti & loiites les pftfaitàBm % Oembscn ii*^n «Ihros- 
«eroit-oa |xas qui £e teiâènaeiit tàtt^ comme iOU 
^himiBde^ énS'ienteÉr 4e côap, èoi^n'ëUes fMtt«l- 
.leatiyeB à <yietyie am mt a m prohUrt/e (k ttùkm > dl 
H^u'eUes enptoieat toasesies saéâssidespour le «(• 
dtfi're on piâilque! Comftec iqoe 'Ice femmes foitt 

plas 

^) Se Mcnd £)ie3:.jff«f/ <^ Jtft»^ , ohs Ifl^Kk on trouve 
àuffi cous les Volumes preccdeos, .auJKxnDce de trtaàt-ftptM 
4« qui contleoneiic 417. l^ombres. On peuc les avoir Piparêmeor. 

{b) >FUim-t4r4imc9Mpefitit^ nt 'firhititUdo nmbii, T&lm. 

H j 



)>tu8 MatbenfOikièkHêf qu'on ne pfenfé. Tofci iewk 
traits du mcfîits qui feront voir > que le feul amour 
ée ta pâirure les rend capables dés plus hautes aB- 
fifoBiùns» C'eil au mariage du Prince d*Orange qub 
je ftiis redevable de ces deux preuveis. 

AVANTUAES SEKI EU SES. 

, On a voit cooftnitt dans le Parc de Saint J^êttê^t 
iilie Galerie couverte) qui condutfoit depuis Tapar- 
teœent du Roi jufqu'à la Chapelle. -On y entroïc 
par quelques dégrez , & Ton en fortoit de même* 
X'ufage de ce bâtiment n'étoit pas feulement pour 
Imettre toute la Cour à couvert de'la pluie en aU 
itot à la cérémonie des Noces Roiales , mais com- 
•incelles dévoient être célébrées le foir 9 on y avoft 
placé quantité dr luftres & de flambeaux qui ont 
fut véritablement le plus bel effet du monde , lorA 
que le R»i^ la Reine j le Princes j lea Princejès^ les 
Seigneurs & les J>ames , ont marché en procefllon 
avec autant d'ordre que de magnificence. Um <^ 
cfi Dames j qui avoit épuifé 9 comme j*ai dit , tous 
«les rapports Se toutes les comhinaéfons dans^ Ton ajuC 
•tement, & qui toute abfbrbée dans TadmiratioQ 
de fon ouvrage ^ .craignoit fans doote d'en déran- 
.ger la jafteiTe parle moindre mouvtement de téte> 
^ trouvant proche des dégrez qu^il f«lloit defcen* 
rdre pour fortir de la Galerie j ne fît pas plus d'at- 
.fenti'on à l'inégalité du plancher <^'Archimede au 
Aidât Romain qui lui ôta la vie. Elle tombe. Elle 
4roule miférablement de haut eh bae. On vole à fbti 
iecours. Ve/prit de Mathématique qui la pofTedok 
Jui fît perdre jufqu'au fèntiment de fea blefTure^. 
•Elle jette fcs premiers regards fur fès diamans jt 
{fes perles» dont cette chute à la vérité. avoit fort 
.troublé l'ordre. Ob! prenez garde, dit-elle, s'il n'y 
a pas quelifues'itnes de mes pierreries hors de leur pia* 
ff. Elle Vouloit continuer fa marche ; mais s*étaot 
apperçûë à la fin qu*il lui étoit impoflible de re- 
muer les jambes y elle coniêntit à fe laiiTer tranf- 

por* 
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porter cfcec elle. Ne ftinble-t-i'l pâs'voîr Thabi 
(a) qui perd de vue le« choies liamaines & le pr^ 
dpice même où il tombe, à force d'étude & d'tp-* 
plication d'efprit? 

( Le fécond trait efi moins brillant , mais il n'eft 
pas moins propre à fervir de preuve à ma the(e«, 
N'y aJQÛtons point d*omemeiis inutiles. La femme 
de chambre d*U9te Dame de haute diftinBion , aprèa 
avoir emploie cinq oufix heures à coëfFer & vêtir fil 
MaitreiTe , fans compter le tems qu'elle avoit mia< 
avant le jour de la fête à préparer fa coefiFure & lès 
habits , e(l tombée pre(qu'auilitôt dans un évamUif" 
firent qui a duré deuiX ou trois heures j & dont elle 
n'eft revenue que pour retomber dans une maladie 
beaucoup plus trille ^ qui eft un égarement d*efpnt 
9u'on croit incurable. Quel étrange épuifement de 
forces , Se comment concevoir qu'il ait pu fe faire 
fi fubitement fans une profonde & violente apflica" 

tion 
(4) Dh^tne La'éfct rapporte daas la vît dg et Pkihfopht , qiM 
forçant de la maifon pour contempler les Alcres.il tomba dans 
une fodè. Sur quoi fa fervante lui reprocha la préfomcion qu*i[ 
avoit de vouloir pénétrer dans les Cieuz , lui qui ne voioic pat 
devant les pt«d$. Ct(k apparemment ce qui a fait dire à Cict" 
rtn • AftrvUgt 4um Cttli firutantur plaçât , t]m»d antt ptdts ef ni' 
MO eorum jpeânt,' ]e remarquerai à Toccafion de cette citation 
<le Diogtne Laiént , qu'il Te contredit grodierement fur le com- 
pte de Thaïe t, en le fàifanr fat) mourir , dans la Vît d'Anmximent» 
de la chûtemécneque j« viens de rapporter; Se dans (à propre 
Vie^defoifSc de chaleur pendant qu'il écoit a regarder les £xer« 
cices publics 11 rapporte pour prouver et dernier, genre de mort, 
une Efigrammt grtcàtufort jelit , ôc folie même dans la traduS'» 
titn Latine. Je ne la citerai qu'en Latin. S^^itns igituf Thaies 
éhiit (/é) cum etrtamen ^ymnkên fpe£iaret , afiu fciiictt ae fit , 
'& infirmitare , fttigattu y jam vttnlut; in cuJhs rei te^imonmm 
Jtêc txsM Efitgr*Mméi. 

Gymniftit afiieeret tum rurfus étgon* , Thaletem • 

Traxifii i Jladiis Jupiter t/£.9Uit : 
Hune iatid» caio pnfiut qutd duxerit • ultra 
7yj[o>» pQterat terrât aftra viderejènex. 
De l*autre'c6té il cice une Lettre d' Anaximene à Pythagere, 
qoÀ décide je contraire « (ans &ire paroître qu'il Ce foitapperça 
«ie la*-cortc^adtokm.-- • •' * 

(flt) TXiogen. Laeff. l m Jt»'Çx v'34iW«l 4». ^^^'K « î^^' 
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quand on n'y regarde qu'une roheà iféifr^ quelqvesi 
immmt àtmêiM'y ii»pc» flk$m /miks db^ lingt^ 
JkétmtHt àflmm fi^ U$ têiw^ k, ^J^uêf mittiem 
Mfèmgm à fbuTy pou* fo?ir comme de eîmént ^ 
IRwf IfédMc^ Mais quivendra^MipfecCès^i^jri^/^' 
élsrjiitfftinl0Mr^en>iiil»9ty àftt 9jp^ti âfi géftie ^H^i^ 
dwcoAce à une Aemmvpour anlver à un eertahrde-^ 
fééfùfénf^ d^jmjkf^y^ éTku m tfmieç ewfm } pouraN 
teindre àceit«^)m^» mjÊMmM^ftte que fon fare 
dLerche depuis Jkf-nUMt émr ém^ let rappartf dk» 
IthttbiliiBmmè %Pàe is^fO^fitre t/mic té vifètgt , /a ^^^«u 
•fAyw 6^/# taiihr & d^nv le» fnfporfhm dit la co^ 
finrê ^ di rhabilpfmênt f %^àt toutva letira partiéf 
totv'elles? Un bon ÀfatkémaHehn (erolt fan» dbtf- 
tt piU9 prvpre qM perftime à» pënétrev tfoutea cei 
frôfondtitrs ; & c'eft ce qui m'a fait quelquefois ad- 
mirer qu'il s'en troutre fi peu de polfsr & de galant. 
Car en slwipani&nt un peu avei& les Dames, i\% 
pousroîcnt profkeT des diéicouvertea .^ des progrès 
qu'elles font iiou^ les joun dv» la doftmn des (^r) 
frrfaca* Une Fête comme le Meniage du Frince 
d'Orange y aurojt peut<^tre été capable d'enrichM; 
to^t (Tu^i coup les M0thématiqmu 

(s) U ne Ciur p(is en donandec davapcagc , dû moini (i roa 
flft cwit r Abrut clir f aflàgt fiiîvaoc t Nmt /mmii4# vidtnnu fomm 
^mtmjfÊ&uiÀM^ amfUfp mtiàtim , vtfimakir infiiftfwt^ 
fÊÊtttk^ éimifiÊtc & j^nmmiU mmiiibiU' m r dM i mFve eJwf^mM»; 
Jèà iBCfi 9mm$lmr tfi xemtM. qmàm rmp^Oma imni/ira fié /M'm/Rr 
iUU ftUihtê,fétft^ Utittnt. Hitia aftijiUme LmUnm Hàu t^^yf^ 
tèi* TmÊfbt e^mfmM :. lUk êuàm if4k?n d eMmkn /win^èy poJL 
gberritmâm tft , fuMptiuJiffiu Upidibus exmt&mm at^nm ênmpffb' 
twm i €Mtermmfimrks Otmm Mqmfimnt y m» Simé4mimmnus » 
mu Ctnmùmtam'^ Mit' tiitcM»^ am Fttàm* 

De MiiiieEibi»Aidic)seap7i. 

jt LA HA TE^ 
Chez ISA AC VAN der KL0OT, 

lAkrairé àmtU Spuy-ftnu^ 17^. 
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LE 

FOUR ET CONTRE, 

NOMBRE LXXXVi 

• * 

.£âatt ingeùt 
ttoo in t^ié ^éèr , mfflo^Qe ihrafiiâ iuâit> 
fetfUriid agltatiu amor^ &confcia vîrtus. 

t 

vîimt dd i^ublier im petit Livre m 8^. 
flMis leTitK de 1^ &i»i Gâtante^ qai 
cbntfént propreibent l*HlftoJ»e âcnotl- 
rdufe du feu Koi ÂÊigttJk^ & de fou 
fi^pe VeMwt yum X}9ùroe ip'y pour autant qu'el^' 
h a quelque rapport %. Ton cadet. On 9*tma2itiem 
WîeB) iàHa qii*il> Iblt bc<bin qim je le diiè) qup 
cif'eft û» Thi'atn de là fôihhgè du fii^^ où roil Toît 
des BeauteA Atccômbef les utie^ après lés autrea& 
TAmottr d'un Prfhce^ qui pa? fes qualités a'àttittiit 
l*iffeâîon de tout le itionde. Ces exemples d'ott^ 
Vertu movrante ibiTt pourtant entremêles de quei- 
Qttes autre^dHitte feroiet^ admirable , que n'en tt\i 
Àé capable dMbrUiiler. Entre ptoflettts que fta 
peurroia citer , & qui ne déf^airoitfnt pas aux 
IicÂetn'a fa rnéberhe ^ un feul^ dôHt J« donnerai 
•id l'Extrait j ^ 

Dana le t^nd que i^Hderic Affl*^ Stek h FÀsèi^ 
tBj xit^ a6M tSL^lÇ de Sienne ^Hiui CdnMtfToir fon 
iiuneur géhntà M iMAt padé dliAe de fet Paven* 
tes^ comme de la plus belle û\\è è'^ftaliê^ & hii 
avott proin4^ qu^ ibti paffagè à SknneW là lui fia- 
toit voir. i.% BHmê étaftt^an» cette Ykllo j fcmni^ 



VAhhé de tenir fa parole. L'Ahhe lui aîant monfrc 
fa Parente à l'Eglife,» le Mme la trouva charman- 
te,9..& CQXi){xiAXAbbé,àQ lui pj-pc^rer^yn. entreti^a 
x^rtÎQÙlier.avecAellt^. ^près qutiqutfs difiBèulteif^ 
Tofficîeux Ecclëfîaftique muni du Pleinpouvoir du 
Primé 5 fe^'cridu^hcz la Mcre xîe htjcûnQ iîlle, qui 
conTentit enfin à la livrer pour nrfl/e Pifio/es, qui 
lui feroient pjic'ès. comptant. 

La iiile informée par fa Mère dtf qi^joMl s'agif- 
foit, en témoigna* u.»e extrême hqrreur > d'autjftnt 
plus qu*elle aîmoit un jeune Kdmme qui lui avoit 
pKSmis de l 'cpopieV. Ses prières ni Tes larmes ne pu- 
rent toucher cette indigne Mère j qui la ménaçoit 
•du Couvenj( 9 aU;.câ8 qu'elle ^n^ fe. rendit pblm à ft 
.volonté; 'CeitejOiénace <ît;trembl«r la fille, & arr 
fâcha fon confentement pour faire venir le»/V/>dr, 
Etant introd-uit, par VAbbé-y U Mete le reçût trè'f 
jfarorâble^nierit^ laais la fille pleiôe de honte h àt 
défcfpoirv tenoït ^ yeux baiâè;z,,iàii« dir€,.«'n 
jnot.. Des qvele.PriW^ fût/cîul awçççUc, m^unlf 
ifeffontte. fe jptta toute en- piei|r4 àtifw genoux» Je> 
.embraffii» &^d!une voix entretQUpée de SanglatS}, 
t^lexonjura d'avoir pitié d'unecfiUc de qualité > qu'or 
.ne -More inhumaine facrifiçit è.un vil ijntôrdtr; 
'.Prince 9\ je fais davs v^tre ptéijpince ^ Jlux dit-cHe ^ 
.0? je n'ai à' autre efpéraitce qn^en fOotr^ gémntpfé, J!t 
si'éaplore.y &\ je.ia crois aujji grartd^ijiue ^totrt wajfi 
fiit^ce. ^H.vufffpJeDieu ti'abjé^^fç!ifff,d$ja trifiêfi^ 
tuêtion oU ^miffé^Mit ma Mère, Vt^ IjOFrerU't .de.Ucr» 
Ixnes l'em têc4A> i^e PQUrft Wf^ih^ Tm^f -■ Girprt», A 
touché de l'état ou il voioit cette belJQ.fiiJe H t>fr 
.lesut^'en diftnC; A'f .<:r^.f^i»f^t 3"^^ MaJ^rt^^iêy 
Joiin de.^VQulpirj abttfef de PAtitçrit^, éj^ièe.wtreA^m^ 
^nùm àûttnie :^HfiV^i,y je véu^ )^i, pr(kt^er cee$m 
\€^te,A(eKe, vfip^" lî^-mpi fiuf^m^tsA qH'ii fatH 
f*« ^ /-#.5 .Çfttte;,wr/#ir«/5r j^^.pltt« jmtifo qu\aïï 
^ànminel ÇiG^cW^^^é^à Jamort,, ,&. à qui on.^i^ 
• i»- i Ail . '^".^qon- 
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nonc'ç^ grâce, fifjiîtta de nouveau 'à fcs genoux ^^ 
(kni pouvoir proférer une feule parole. Le P'rrncB 
la releva , & après lui avoir, donne' le tems de fe 
remettre, illa priadfe lui dire pourquoi, ne vou* 
lant point fatisfair'c Tes dé(îrs, elle avoi't confenti à 
fç' trouver feule avec lui ? Elle fit là-defTus un dé- 
tail de tout ce qui s*étoit pafle, & .que la crainte' 
de perdre fon Amant Tavoit portée à cette démar- 
che. 7e me fuis ffattée.^ dit- elle ^ que ma mi fer e vous 
toucheroif ^ &^ Ji je m'étois trompée y 'Ooici { continu^*' 
t-clle en montrant un poignard ) ce qui m* aurait 
garanti de Cinfamte: "Je me ferais plongé ce poignard 
âàm le fein. 

Le Prince fÇt également e'tonné & charmé de 
trouver tant de courage dans une perfonne qui 
n*avoit. pas encore' dix fcpt ans. f^admire-i Alade-' 
moifelle j lui dit- il, votre beauté'^ &P je refpeêfe va* 
tre Vertu, Je fuis r^avi d*étre en état de contrihuer i 
vtare bonheur. Oui, Mademolfélle , je fçaurois obte^ 
nir de votre Mère ^qu'elle confenie' à votre Mariage 
avec celui à qui vous avez promis votre foi .^ &^ pour 
vous convaincre de mon efime^ trouvez bon que je 
vous ajfûre une Fenjion annuelle de .niirte écus pour 
tout le' tems de' votre vie. La jeune Demàifellè refTen-^ 
tit vivement ce généreux procédé,^ & affûra le 
Prince , qu'elle & fon Amant en auroient une éter- 
nelle réconnoiflançe. Après Cela le 'Prince aiant* 
demandé à parler à la Mère en particulier 9 il lui* 
fît des reprochés dfe' la violence qu'elle avoit/faite' 
à' (â fille, ajoutant, que fî elle vouloit avoir les 
mille Pi/ioleSj elle devoit confentîr au mariage de^ 
la jeune Ùemoifelle avec, fon Amant J Comme il la', 
voioit irréfblue ^ il la menaja de la faire efifermer* 



dans un Couvent; ' Ce mot fefFraia la Merc, & la 
mferttir: Oh enVôU chetchCt' le jeune Hom-,^ 



fit conferttir^ 



iriè & un'Nô^iFé', pduf . drèffer ffi flgnë^ lé épn-' 
tfaô iiif î*hcure-mcraé. '^tirquoîlc Prince jpaia'lci' 
•^ Il milh 



k. Combien y en t*t-A qui foient capables d'une 
û belle AftioD ? 

Le Procédé de MaiawM dt Mœenigp'i 9l Ùl con- . 
duite avec le fritfc» eft encore un monument oui 
fait honneur aux Dames Ualiemms. Le Caraâere 
de la Marquife êk Mamxjsra a quel<)ue chofe de fi 
tendre & de fi yertueux , ^u'on ne peut s'emt 
pêcher de plaindre ^n fort mfbrtuné. On voit 
que Ton dérèglement vient de fa foiblefTe & de 
rardeur de (es pallions ; que d'ailleurs elle con* 
damne elle-même (on penchant » & le réconnoit 
pour très cnmineL De cette manière, l'Auteur ei^ 
repréfentant le vice» neren(eigDe point. 11 peint 
les e&ts d'une padîon violente qui rend la rai(bi^ 
inutile 9 loriqu'on a le malheur de s'7 livrer entiè- 
rement ; d une paiCon qui n'étant pas capable d'é» 
toufFer entièrement dans k cœur les iêntimens de 
la Vertu , empêche de k pratiquer. Au refte 01^ 
trouve dans ce Livre un détail curieux de beau- 
coup de chofes qui n'ont été ((ûcs ju(qu'ki que^ 
de peu de perfonnes , ou dont on n*a eu qu» de^, 
notions aiTez générales. 

Il ed peu de Livres qui répondent*mieux à leur, 
titre, & qui rojent en même tems plus propres à 
former le cœur & l'écrit, que les Amufimensikà 
Eaux dt Sp4t , dont nous avons Fait mention dans 
une de nos dernières Veuilles. Ceft un^mélai^e 
cuneux de Phypqif/e^ de Moraky ie faiU ijrtéref- 
fansj de Reli^gioTf même % oh l'Auteur ne laiâe 
point à deviner la iienne , quoique! le Ê1& avec 
modeftic) & avec moins de prévention que de 
boQ'/ens. Le Livre femble d^>ord ne rien pro- 
nicttre - mais on eu sgréablemenit (urpris en le 
lfl^nt,qu"*on fç «trouve i«/?rW/'iïorf^'on. ne croioit 
qùç s,ii»»/(/ir. Outre les /^éeVw^iwqpiîcgardent* 

beau* 
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voit icê gtterifom fmgM€KSi qai «• fo«cnbaeroilfe 
pas peu, fi ooQ à cb ugmonter la teputatioii , 4m 
moins à confinner ccUe qu'cllCi le fi*it âoquiits* 
Ia Defirifti&m qaoQ-y trouve iies fimimms^ l'car* 
plication dot divers Mimirmmx qw fttat leurs vor» 
tus» & le ffjtes <|«'«a doit «obfervfcr es bûvaat 
les Eaux y peurent avoir quelque chofe de fort. 
Utile pouf cem qui foftt tpp^llœ à Icè prendre fur 
les lieux; & formoat une levure agréaUe poui< 
ceux qui fookaiteiit iculemetit de les Coouoitreb 
Les Hifioires qu'on trouve dans cet Ouvrage font 
toutes fi Intéreflantes & fi bien toueàées qu'on no 
^fauroft les lire (ans s'attendrir ; & foit qtie i'Au- 
tear prête à fes Hévos Tes propres Sentimens» foit 
qa'il les ait trouvée en effist tels qu'il Jes pettit; ce 
font potir la pldpart des aodëlea d'une parfaite 
Vertu, des exemples à admirer , de encore plus 4 
iuiiter. Le Csiraftére du Maf^uis^ par exemple 
peut fêul former un Homme £imimm* %^t» ktciti: 
en général font mêlez àt €0mfnfaHom aufil foHdee. 
qu'etyottéesy & ferment une eipece de Poi$r %. 
Contre agréable, qui rend on quelque forte cet Ouv 
vrage, plus qu'aucun autre § du reiTort de nôtre 
feuSle. Nous ferions méJne porté à en faire «« 
Extrait 9 fi nous ne eraigniona de priver le Lee-» 
leur du plaifir de la nouveauté. Cependant noua, 
iomme's obligé de dtre ) en nous rappellartt notre 
Titre, que TAiiteur, qui ptroît s'èti^t malqué fbue. 
le nom d'Editeur , aurait d4 ména|(er un peu plusr 
les 7. • ... , qui leuls peuvent avdir lieu de ie 
plaiodre de lui. Mats s'il paroi t les bien cennoî- 
tre, il n'en e(l pas de même .dit^S Moims. Lee 
Anecdotes qu'il en donne n'ont rien de nouveau, 
pour les Païs où, jl# Ibnl pHu^-commoss C'eâ ce 
qui noiis. Fer^ûiiqger, que l'Alut^er, eft eu jtttgkJiff, 

-.. / I I cet- 
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«ettc coiïjedufe;'!! ti'y t mjifgôîinl afrea'atîon. 
e*eft la nature même qui écrïù L'Auteur ne court' 
point après refpHt , ou plutôt aprèi ce qu'on ap-. 
pelle ainfi. ' Ce n*eft point un flile- laconiquement 
conftipé, mais un ftîHf coulant, plein & agréable. 
Enfin ce n^cft par tout que Peintures & Senti-' 
mens , mais 'dcs'peintCirés Vhiiër & 'des ' fêntîmbns^ 
naturels. - 

• A propos de ftite. Croîrott-bft" qu'il fût poflîble 
d» s'avifer de faire (irfeufemént 'VÀphgie du (lUe 
précieux -i c'eft-à dire de la façon aff^Bée &^ridkuh^ 
d'écrireXOn étiiblitdans un Ecrit nouveau, qu'il n*y* 
a point dedifSérencc entre Ijîenpenfer, & bien' 
écrire. J'en conviens quant aux Ouvrages d^efprit*'- 
Auflî fî je difois, quciellile d*un tel Auteur cft ridt-' 
cule , je prcteiidTOis en même férris qu'il penle ri-' 
dtculement. $an« étalef ici uti verbiage pédantef^, 
que & trivial , je ne citerai que cette penfée d*u»t 
jiune filk y qui -au lieu de dire , q<*e ce h etoit' pas ' 
fa faute, '(î elle étoit belle , & fi'ft' Beauté bleilbit 
fès Rivales ,• dit : y» h^a'ooh tf§êe 'des grâces au fer- 
ffice de leur coiere. Vôiîà qui éift précieux. Des gra* 
ces aufervice ê^um cUffete^nù fbnt pbînt d'imiige ; 
11 nY a dans cette pkrafe m bovi-fehs ni efprit. 
le dis la même chofô de cent âutrcS façons, ridi-' 
cules de parler que je pourrois citer. Qu^eft - ce , 
par exemple, que de voir un$ Ame au vif âge ? 
A-ton jamais conçu le vifage d*une ame \ Quelle 
idée et vifage-la donne-t-il ? Eft-ce )à ce qu'on ap^ 
pelle ptnfét délicatement , 6^ avoir de V efprit ? Il 
^ft bien aifé d'en avoir à ce prix-là, lorfquc le 
hon-fens ôclehongoUt ne gênent plus l'Ecrivain, 
& qu'il neconfuke, au lieu de la nature -^ que 
ibtî imagination*' ' 

Mais eft ce' un trime de dire , que de fembla- 
bles cxprefTiofts^ibtit ridicul&s\ Eft-ce là infuHer 
iiff^bofi»ite'ltM>mimt E^-cféstin tBntre'W^tiighn-^ , 
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n'y a ,C6 me £e9|b}e:,a«<9Ui« Loi qui; empèdie <k 
.Aire; que telo^ %t\ écrivain ikime- «bot le pri^ 
deux. Ç'aâlevrs il cil de rintérét du Public qO» 
çda fe dife Ha^tc^ent & libréouent^ de peur que 
.le bojt^gout 96 (è^pe^de; de .peur qUe Ica jeunot 
;jge|» ne prenneptpour.modéle dca Auteurs qui' les 
égareroient ; de peur enfin j que naître Siècle ne 
foit déshonoré aux jeux de la Pofterité. Que 
tolît ^Auteur qui fe 'plaint, fe corrige,' ou n'ccri- 
'fe plus : Voilà te vrai reinede. Si cVft à tort 
qu'on Ta cenfuré ^ tant pi» pour le Cenfeur. Le 
vhkhMc qui éft i^ufle ) le panilra de (à Critique 9 
par le mépris qu'il en fera» Cette • dernière ré- 
flexion pourroft êtte éteffdue Air bien de choies ; 
Mais à ban Entendêuf , falui. 

Il paroît depuis t>eu à Londres feuille à feuille » 
fuivant la nouvelle méthode dVflSprimer, une (a) 
Hifloire* conipiêfe ô^ impartiale de toutes ks Expe^ 
ddUfÊi Navales dè\/à Nation Angkife. On en a dé- 
jà quelques-uns- des ptémiers nombres^ qui fembient 
fuffire pour faife connoître le deffein de TAuteur , 
qui eft de fiire l'Eloge de (on Pais. Cependant.il j 
a Heu : de croire qu^une bonne traduâion de cet 
Ouvrage ne fé«)it "point inutile ^ pour ^ire connoî- 
tre. par qud^'dégrez Vj^gUti^è Vtft éltvét au 
point de force '& d'opulence où elleeft aujourd'hui. 

On pourroit faife le mètse fouhait pour VHiJioi' 
re de rijlede'yerfeyy'dont la (econde édition' vient 
dlêtre publiée {k)'9V€€ des augmentations confidëra- 
blés. Elle contient bien de ckofes<{u4 font forties 
.t'dut nouv«l)dp«iit des Chartri^rT* (h> Landres^, 8c 
qui pôurroient fervir d'éclaircifTement à Vanciennt 
Hittùire de Normandie.- L'Auteur donne à l'Ifle de 



(4Vchcz J.Wilfird. ' ^ 
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• Il t fltvA atiffi depuis ^tiél^ttè ^Vèm^ imo petif^ 
aDè^Nârtii»» >i» Ari M^rniàhs Hé yè^M 3 doftt là 
tv^dttâion p^arPOft avoir ion M^té. Combien d^att- 
^tm Urrts Aagltiïs, dont tty attt^t à Hrôr d'èt- 
«vèlleptM ohofei! HettFOiixH^liil^i peut rendit 
xt fiirvice à Ik Pflti!4e! - ' • 

PaurqvQÎ 9*<mtMirafifir di^jug^mont deslloming^t 
C« «'eft pltts l'«fprif qui 5îO*)d«*it ; » 

c Le epeMJP) 4^914 1q teoH o^ nQU9 fonimc»! 

Itifovs Kçgïjp ep tout. £b iM)iM f<Miiit« 
- . Miffdof anItltfQil m& doiiBQÎt fon^ eftioie ^ r 
Et de cent qualitçn meoroiait içvêlut 

pp ^ ^*il app^Hoit y tïty. . 
Jétoia un Maîtro «« l^?t d*ecrîré* 
J« climge.t^t t coup ayeç It mémfi efprit; . 
t S«m dfgoût QQ Q« fgturcrit Ure 

Ki^.d« ce qu« ii>a plumo écrit* 
il nVA pas tao^ttf(^s difEeik de dire^ 
X>'c^ fimt un figmnd ehangemeatt 
4ifr(^>99t'aimo»i tQiidfrâent( ^ 
}, )-étQi> p«r cet «pdroit ui^ Auttor àâoupahitéî: ^ 

-. A l-anditie (i^cec^ une b^p^ «AsfliabU i 

Set jiigfiraes» dèy 1(^9 (^hà»^«Ql è ja^ egardi» 
r I>*exc«nc«t, j«i deviena Ecmaii»^ pitoîaWe. 
^ Umm MH téjti f»*Ht kaiij^ t^mpiiêit dùefl4Mè. 
b • M«. di F* ' 

if LA HJTË, 

Chez ISAAC van Dpi^.KLQOt. 

lÂbrtnn<ébi0tl$'3pa!^Jb'9aà 1734. 



C73) 
LE 

POUR ET CONTRE^ 

NOMBRE LXXXVII. 

At'lêmper cordi aobis epulsequc) chorîque 
Cantufque, & varùe rtfket, & balnea ctida. 

Homer. Oâyjf. 8. 

^_^ I les Hanmmtms retirent dci avantage^ 

S^ confidérables da commerce qu'ils ont 
y|'ftvec un Peuple aaflî édairé que les An* 
^yy^ jgfaVs il y a quelque chofe à gagnet 
^'^ auffi pour les Sçavams tt Angleterre j 

diiM les occafioas qu'ils ont continuellement d'en- 
richir la Phibfophte'naturelk pat un grand nombre 
^'obJèroatHinsfur les Curtofitez du Païs iTHanover & 
des-environs. Sans ' parler aujourd'hui des Mtmsy 
qu'on 7 découvre tous les jours efi abondance, des 
AmmauK extraordànairet qui (è rencontrent dans 
]es Forêts, & de pluHeurs ptofriêtet fingulitres dn 
Urroir<i Je me bomerdrà la déjfûriftfùn d*une Source 
merveUlenfe qui n'a point été connue jufqu'à préfent 
Hors du Païs-.. 

{a) A quelque xitftance dé Hanovér , dans un en« 
droit qu'on appelle Methomê , fe(b une Source qui 
porte le même nom, d'où- iott&nt'' trois Ruijfeaux 
a^éwÂnu II y en a deux principalement qui ont 
desqualitez bien contraires, qubiqu^ils ne foient 
éloignez l'un de Tautre quo* d'environ un pied ô^ 
dimh L'eau^e Vun eft claire, mais bleuâtre, tiè- 
de & .'bouillonnante, qui fèmble participer du Stl 
Armomae ^ de POjff , *da Per ^ du Vitriol^ de VA* 
fwt, du Souffre y dti NJtre , & de VArfinic, On s'en 
fcrt utilement contre VEpi/ipfa , les fhaux de Rat- 
Uy &leâ Vers. Vautrer une eau froide comme' la 

{a) PhfbfiffhicéU Tranfa^ions» 
TomillL K 
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glace , trouble > blanchâtre , plus péfante & d'uti 
goût plus fort que la précédente : elle tient beau- 
coup de VArfenicj du Sel^ du Fer^ du Nitrey 6c 
UB peu du 5e/ Armoniac « de YAlûrt , '6c du î^ittht ^ 
.-& l'on aflure que tous les Oifeaux qui' en boivent 
meurent incontinent. C'eft ce qui a donne occa- 
non a une Perfonnc curîeufe d'en faire l'épreuve 
fur des Poides, auxquelles il donna à boire de cet- 
te eau après qu'elles eurent mangé. Il remarqua 
que toutes celles qui en burent, après avoir man- 
gé de VOrge , de V Avoine , ou du Pain émiettéy de- 
meurèrent auflî - tôt étourdies , commencèrent k 
chancelier } & (e laifTerent tomber, avec d'étran- 
ges convulHons > dans lefquellcs elles moururent 
en peu de tems , & devinrent prefqu'auiTi roidea 
que des bâtons. Mais celles à qui il fit avaler un 
peu de Se/ commun immédiatement après qu'elles 
eurent bû» vécurent un peu plus long-tems, & ne 
moururent point avec des convulfions (i violentes 
que les premières. D'autres à qui il fit avaler da 
Vinaigre , traînèrent environ fept ou huit jours ^ 
étant fort incommodées de la pépie 9 & moururent 
au bout de ce tems-là. Il eût la curiofîté d'ouvrir 
toutes celles qui moururent. 11 trouva qu'elles a-» 
voient toutes les poulmoas & & les entrailles re« 
tirez & ramaffez cnfemble. Cependant il eft cer-k 
tain que plufîeurs perfônnes ont été guéries des 
Vers en prenant un peu de cette eau, qu'ils mêloient 
avec d'autre eau commune^* car quoique la plupart 
en-foient devenus fort malades, pas un n'en cft 
mort , & ils ont été délivrez de leurs Vers après 
en avoir vuidé un grand nombre. 

Pour ce qui eft du ttoifiéme Ruijfeatêy qui eft (î- 
tué un peu au-deiïbus des autres, à vingt pas d'eux^ 
il a une eau verdâtre, clftire, d'un goût acide & 
aiTez agréable. Elle n'eft pas iî légère que la pre- 
mière, ni (i péfante que la féconde; mais elle fetn- 
ble tenir le milieu entre les deux : ce qui fait croi<* 
te à ceux qui l'ont examinée , que ce RuifTcau fc 

for* 
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forme du mélange des deux autres , qui viennent 
à fe joindre enfemble. Une autre preuve encore « 
c'eft que fi Ton mêle une e'gale quantité de Tcau de 
ces deux prémfers Ruifleaux, & fi Ton y ajoute un 
peu d'eau de puits, les rémuant toutes enfemble, 
il fe forme après qu'on les a lailTé ra/Teoir , une eau 
qui a le même goût & la même couleur que celle 
du troifiémc Ruifleau. 

N'eft-cc pas un malheur pour la Nymphe de cette 
hntainej d'être allée choifir le fond de VAlUma^ 
gne pour y établir le fiége de fcs eaux \ Elle eft 
menacée d'y être long-tems folitaire. Que ne choi- 
fiflbit • elle VJirrgkîerre ? Il n'y a point de Pais au 
monde où les Eaux & les Baim foicnt aujourd'hui 
fi fort en honneur. Elle y verroit bien- tôt fes Ri- 
ves ornées d'or & de marbre. Elle y recevroit dans 
chaque Saifon la vifîre des Belles & des Grands; el- 
le ne (èroit pas un moment fans être amuféc par 
des Fêtes , des Sped^acles & des Concerts. Pour 
parler fans figure , les Eaux d' Atigleterre font peut^ 
être les fculs endroits du monde où les plaifirs fc 
Taffemblcnt en plus grand nombre » & durent avec 
moins d'interruption. Il y a douze ou quinz^e Sour» 
cei [a) 5 prclqu'égalfement célèbres. Toutes les pcr- 
fonnes riches , qui cherchent l'occafion de fe réjoiiir, 
lesvifitent tous le» -ans l'une après l'autre : & pour 
être du bel air, il faut avoir achevé le tour de cet- 
te carrière de plaifirs. On y trouve dans tous les 
tems des Beautez de tous les âges , qui vont y éta- 
ler leurs charmes ; de jeunes Filles & des Veuves 
qui cherchent des Maris ; des Femmes mariées qui 
fe confolent d'en avoir d'iftcommbdes; des Joueurs 
qui font des dupes ou qui le deviennent; des Mu- 
ficiens ^ des Danfeurs 9 ih Comédiens > qui a'en- 

ri- 

(m) Bripêly BAth ^ TumMd^e^Scarlrorttigh , Effim, AHon, 
ïjling$ùn , &c. . Les Eaux de Sath fc pienuénc dans toutes les 
ûifons , celles de tumbrid^een'Btè , les autres dans le tems qui 
leur e(i propre : de foite qu'en cour rems il y en a plufienrs 
«l'ouvertes, 

K 9t 
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rîchîflent du plaîfîr que ta autres paient 9 & qui ne 
lailTent pajs de le partager avec, cux^.^cnftn.," desT- 
Marchands de toutes fortçs de Bijoux 9 de délica-» 
teflfes & de galanteries, qui profitent. dUine efpècc 
d*eh(^hantement qui aveuglç tout le monde dans 
ces' lieux de délices, pour vendre )4U poids de l'or, 
des bagatelles qu'on a honte d'avoir achetées lorf- • 
qu'on en efl forti. S'il s'y trouve des Malades, on . 
n> voit point de ces maladies qui ôtentlegoût de 
la joie. La. pauvreté n'y paroît jamais non plus , 
parce qu'on n'y va que pour fç faire honneur de 
fa dépenfe , & qu'on a grand foin de fe retirer 
lorfqu'on n'eft plus en état de la (butenir. La plu- 
part de ces lieux font d'ailleurs charmans par eux- 
mêmes. Les Habitans qui ont un intérêt commuii 
à ne rien épargner pour les embellir , unifTent pour 
cela leur bourfe 8c leur induitrie. Rien n'ed (i 
propre & fi bien entendu que les maiCbns. Lc« 
Sa fies de Jeu , de Bal &P de Caffé , font magnifiques^ • 
les promenades admirables , & toutes fortes^ d.e corn- 
moditez s'y trouvent en abondance. £atb, Btijlol- 
& ^fumbridge y y tm'^ovX^nX fur. tous les autre» 
poui* la^ propreté, la magnificence & le ,bon fjout* 
Mais tout bien compté & bî^p apprécié j l'agrëmept 
du lieu le cède encore à celui^ du commerce; rien 
n'étant fî aimable à mon grê,,-.qup la manière de 
vivre aifée & familière que .tout îe monde {a) y. 
prend fans diftinÔion. ... . j . 

Indépendemment des Baux mine'rales^ il y a peu 
de Villes qui méritent autant ope Batb la curiofité • 
des Etrangers.. Elle étoit célèore dès le tems àc9 - 

.1. •««- •• 

(a) AufH les liaifans qui fc^nc 1^4 ne Ibnc-elfes pas des plus ' 
cîitraSfes.. Il y a peu de tems qu'on Ecr^nget qui avpjc.vécai 
Tumhrid'e <ians' linr grande fatnUiarice avec. M* .. . . vint la yoiç 
chruite à hcndtèt t^cMkf^ ^tre-tonjriirf avec" elfe fur le même 
pied. Jl en fût reçu, comme lin Inconnu : Cela vaut 'étonne , lui 
dit -elle . vous nç ftave^ 4onc pas^- tMmfvkr yajut no* eonnoiffmn' 
tes de Tumhrid^e rejftnthUnt aux tAux 'q^ «M/ j prCUftit, NoHé 
ii*mvAhnt'1e'm4tin^j[elies^a£entUJbirp. 
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Romains y ibuile nom &A{fu£ Soit s. Il ▼ re/^ç mi^^ 
le MummnKmit VAktftjitité^ en Ed/fces &> en infcrip- 
f/flBj;'ttti pférehd mcmc que le çrani Baîn ^ \^ 
qu-il cft- encorfe aujdurd'hai , eft Touvragc des Ro- 
mains ; & quelques vieux caraf^ércs qui Te lifent au 
long des murs en font foi. C'eft quelque chofe d'a- 
gréable que la manière dont on prend ce Bain. La 
Source eft chaude. L'cfpace où Ton fait entrer leau 
eft un quarrc large d'environ t^uaranfe pteâs. Lej ^ 
hommes & les femme» peuvent s'y trouver enfem- 
ble-, couverts d'une robe de. chambte , avec laquel- 
le ils fe mettent dans l'eau jufqxi'au cou. Us ont 
chacun leur petite corbeille qui fumage fur Teau, 
& qui eft attachée à leur ceinture avec un ruqat) ^ " 
dans laquelle ils ont leur Mouchoir & leur 'f^thatie-^ ' " 
re. Apres "JC^oir demeuré plus ou moins dans cet . 
état, fuivant l'ordonnance des Médecins, ils pren- 
nent' uTie aatre robe qu'on leur tient prêté, & ils J 
gagnent promt^ment leurs lits dans des chaï.fes bieii 
fcrm^éesf'qiii'fo^t faîtes uni^tiemeiit pour cet ufage. 

On remarqué que parmi lesMârchands'qui font*'' 
des profits confîdérabies aux Bains,' les^Libràires 
ne ionfpa» lesm^fns favorifez deîa fortune, Çc.. 
n'eft pa« qiPils fé d'éfaflcnt Tiéurtufement de leurs 
Livrés*; tnais l'uftge éft établi que toutes les per- 
fonncs qui arrivent ^ Bath , foùfcrîvent leur noi^ 
chei les Libfai^es , eh donnant «w e'<:«, ou beau- 
coup plus fon fowvtnt, pour avoir le droit de lire 
toutes- fortes de Livres pendant le féiour qu'ils fôn*ç ' 
dans la Ville. Ceux qui aiment là lecture y trpiiyent 
de Favanragô ; m*ti les Libi^ai;'es encore plus ,' par- , ' ' 
ce qu'il tie le p^fTe jjoiht'de âaifonqu*il ne vienne , ' 
à Bath plofieùrs milliers de'Vôiagèurs: On ne voit 
gueres d'autres Livfeîl dîtns les Boutiques, que des 
Hifioires , éié^ Comédies & des Kohrans^ Lés bons Ecri- 
vainaFrançois font là une figure brillante. IJ n'y 9x1. ^ 
paroît point de pîus nouvelle datte quelles ^;7ecY/<?/£i.i 
He /st Cour de' J'hilippe 'Atdj^ufte. 

C3 Livre doit être content dç fon fort en Ançje* 

JN. 3 Une. 
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Urre. Il y paflTe en général pour l'ouvrage d'un© 
plume ingénieufe & polie, cjuine fait pas iQoinf 
d'honneur à Ton Païs qu'à fon fexe. Le tour de Tex- 
preHion y eft aifé , noble, élégant; les fcntimena 
tendres & naturels; les avanttires {impies > mais in- 
téreiïantes &> conduites avec art ; les portraits & les 
caradéres, dans ce goût de peinture qui prête des 
grâces à fon fujet, fans y mêler rien d'étranger. 
Cependant les 0-//i^«« trouvent dans le cours d'un 
^ fi beau ftile quelques pbrafes emharap.es* Je n'en 
citerai qu'un exemple- „ La (a) permiiTion que voua 
5, avez, Mademoifelle, de ne me point haïr, ne 
5, vous donne- t-elle pas celle de me laifier voir , ii 
,, je fuis afTçz heureux pour que vôtre cœur ne 
5, murmure point contre la volonté d'un pcre? Ils 
en trouvent quelques autres un peu trop chargées 
iTépithetes T^ qui ne fervent qu'à les affoiblir , ou de 
ffiois {h) fynofzimes qui les allongent inutilement. Ils 
prétendent encore que certaines chofes qu'on met 
en interlocution , feroient plus vraifemblables , & 
par conféquent plus intéreiïantes , dans lefimp/e re'- 
ff/ de l'Auteur. Cejiy difent-ils, un des principaux 
fecrets de Vj^rt d'écrire , que de faire paYlerfes ABeurs 
à propos , Ô*^ de pe leur faire dire qut ce qui a plus 
de force dam leur heucbe que dam la plume de VEcri" 
vain. Enfin , Ton fou tient , que bien qu'il y ait 
pour la profe qtJe efpece de mefure^ qui la rend dou« 
ce & harmonieufe , l'excès néanmoins fent trop la 
lime & reflemble trop à la pocfic. On ne jettera 
point les yeux, dit-on, fur les Anecdotes ^ fans y 
trouver plufîeurs Vers. J'en veux faire l'épreuve à 
ce naoment. En effet , Je trouve au premier coup 
d'oeil (p. 277. ) le plus beau Vers du monde. 

•Al«» fit , mon cher Roger , refpeéîe\^ ma vieUleffè, 

Plus 

(il) Page 74. 

{U} CtitegénireufefiUe ^ dont te ceeur ^ let entraillet & Ut en- 
iffjfe peur Jd mère ne /e font Jamais démentis, p. 548. On de- 
mande ce »iu'on veut «lire par la tendrrffe , après avoir die le 
taur &c les entrailles ? 
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(lus bas , dans la même page» j*en trouve un au* 
tré, mais dé dix fyllabes. 

T^ohert m'arràtbe un bien Ji précieux. 

Mais il n'y a rieh à conclure de là quî ne foit à 
Tavantage de M, D. l, car un défaut de cette natu- 
re ne fe trouve communément qu'avec un ^oi#^ ex^ 
quis & une ùreilié extrêmement délicate. En général^ 
c'eft le défaut de tous ceux (a) qui écrivent bieii ; 
& pourquoi M, D, £• qui a tous les talens de ceux 
qui le font le mieux ) n'auroit-èlle pas quelque cho- 
fe de leurs défauts? 

Galai^txrie DES Astronomes. 

Je ne vois guéres que les Afironomes > qui aient 
inarqué de la complaiiànce pour le beau fexe. La 
Vierge y Andromède 9 la Chevelure de Bérénice y la 
Voie laHéey &Pc* font des Monumens qui publient 
aiTez haut leur galanterie. Cependant à parler fans 
flatterie > VAjironomie n'eft point du tout le fait des 
Dames 1 & je ne connois que celle dont parle Bot- 
îeauy {h) qui ait tant excellé daiis ce genre. Au lieu 
qu'étant auHl Géomètres que je l'ai fait voir dans 
notre pénultième feuille, il femble qu'elles auroient 
dû s'attirer plus d'égards de ceux qui cultivent la 
même Science. Rien n'empêchoit , par*^emple > 
.qu'à l'imitation des Afironomes 9 ils neMonnafTent 
quelques noms galans à leurs figures, ne fût-ce qu6 
pour rendre témoignage par cette efpcce d'aveu, 
qu'ils regardent les femmes comme leurs AfTociées 

dans 
(4; Il n'y a. qu'a ouvrir an-FoMenelle , un Ffnelon, Ôc c. on 
s*cn convaincra par fcs yeux. Perfonne n'ignore que Af. Patru 
reprocha un jour le même défaut â M, Boiifau , 5c que celui-ci 
pour coure reponfe ouvrir les Plaidniez de l'autre . fie lui mon* 
tra à Touvercare} sinquiémt PimdêidjwUr un jeune Allemand, 

(h) Cefi C9tt4 Sfavantt 
Slue Roberval efitmê , & ^ Szuvtat frdéfttente, 
TJ'eit vient qu'elle a i'ajl trouble & le teint p terni f 
Ceft t^u^fnr le caiad, dk-en r de X^flATuii»,- 
Vn A/lrolabe tn main elle 4 dans Ja, Oeutiert • ^ 
i-4 fkttr4 JupiiCT f^ffé U nnit entitre» * 

Satire x; 
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'3ans la mefti'é etbde. Le Tr#V^^/è, aurait .pu fflOé- 
voir le nom d'£w»/<sri7 * Iè,jC<(çpi!?^jd© B^ucy oii 
de (^) Çeinffife^ le Cow^ cç)ui,dei'^mW',;i&e. On 
' confciTér^ Jîî^°^^ <î"^. ces .i)qm côhviçndroient 
^l)eaucoup mieux à ces trois âgures,^ que. ceux des 
' yifironornes a leurs ;^g|^res &,^ Ieur« ComfieÛatiom ^ 
[ car en verïté c*e(^ upe galan|er^-.l>ieu iâde que d*jil- 
1er (Jp^J^cri^ I^OP^ f^^ f^ffif"gf-9,&.àe Chexilm^^ à 
'des Etoiles ^ui n'en pnt pas 1^ XQOindre appar^ice. 
" Il me (eml&le viiir un Poète , ou un. ridicule flattéut-^ 
qui fait un Homme d'^fprit d'un Sot, ou un Hé- 
ros d'un Tîbmme timide. 

Mais jq crains bktl^ moi qui veux fafre ici le 
.plaiCant i &, qui pariç fi librén*ént fur le compte 
Jd'autrui , qu'on n'en farte dé même fur le mien. Là 
haute opinion que j'ai du goût & de Vtfprit de mes 
Leéte.ur$ , eft quelquefois un fardeau fort péfant 
pour. moi. Il m^asrêtej lorfque je crois marcher lé 
plus légeremient. Je n*âi pas befoin'qu'on me dotl. 
ne Tavis de Martial \ ' ■ ■ > 

I^ricis, beul. neûâs .dominae faftidia R.omxi 
Ht pueri nafum RhiQoc^uii$ habent. 




tit fervice qiie je tâche de^reqdrf aa Public, on 
voit mes fautes avec plus, d'indulgence que cell<*« 
y^ûn Poète, qui ne peut janiais avoir, de prétexté 
raîfonnable pour les excuier. Voila une réfle- 
bcioh qui va me rendre moins timide. 

(*J 11 y a danis les Pêtjut df Congreve une Pièce fort folie 
fur /« ceinture d'une Dame „ où . l'on cnwve ces dnix idées ? 
,, Ceft dans ce cercle que mes joie»:, me.s peines, mes cralntei', 
y, mei deûrs,v.roulffic>^ns.ce(iè.. Qji'on medtHine ce (jUe ce 
,/precjeux çercl^ enciHjre . 6l je cède v(>Ionci«u couc ce i]ue Le 
,, Soleil reafeime chaque joue daos le (îen. 

j t A ïî ^ r e\ 

Chez ISAAC van der KLOÔTj 

Libraire dans U S^y-Jîraat J734« 



FOUR Et CONTRE, 

N O AI B R E hXXXVîlh . 

. . .... . Adiiibe puro 

Jfeâoré Verba^ 

Horât. L.t. ÊpéU 

_^Ou s les préceptes de la AÏûrale ne (on< 

[Trvt^vM» ttttf. ^ ^ inéme udfité ;> œstis coiiAne 
* Vb ^^ tiennent tooe Fun à Vautre $ et qu'ils 

^^^ fe rapportent tous à certains principes 
d'une importance & d'une néceilité re* 
c^Miue's 9 . cette relation feule doit l'uffire pour les 
faire rê.fpeâer. D'ailleurs ceux mêmes qui n'ont 
point une infftrénce Û immédiate fur les mœurs ^ eti 
ont quéHjùieffWsfu'r le èon ordre de la focieté. On 
ne Iqs pommera dors fi l'on veut , que cMls 8C 
«cùftoniiques, Jte nom n'y fait rien. Mais loin dâ 
êeVtfnîr par-là moiîis refpeâables^ il femblc plutôt 
qu^îls acquicretit un nouveau dè'gré de conlidëra* 
tion, çn pafTant^ û j'ofe parler aiàfi^ de Vufagé 
particulier ^Vujfage public^ car ia nécejjttéde là Mo'^ 
falefi'efl qu^uh' intérêt perfonel ^ &^ celle de la Civi* 
litij qui fert à Vehtretien de là paix 6p du bon ordre j 
efi err effet l'imérit de tout le monde. 

Quoiqu'il en fpit, il faut que les Anglais tle s^^* 
loignent pas beaucoup de ces idées , puifqu'ils at* 
hcîicnt UJTf'fî haut prix à quelques Maximes fort 
finales qui vienriêht' d'être publiées à I^ndres.^ Èllef 
ont'étéretuëiiliâi'atifli.tôt dahs tous les Papier}^ 
périodiques , avep des éloges extraordinaires. QueU 
ques-uns les' cô'mparent aux Loi:è' des dauzjêTa* 
hlèsj 8c leur donnent même en quelque fenS) une 
efptce de'fupériorité: Ceft 'que H piûnsrt 'de* ceS 
Loixctoiewtà !«égâtd d'utte infinité' de Partîctt^ 
liers, des êtres de rai/on y qui ne f< ré'alifoîétit-jà* 

Tome IIL h inais^ 



maïs ; au lîeu que les règles, qu'on va lîre font coti^ 
tinuellement à Tufage^le tout le monde. D'un au- 
tre coté ( car* iV ne âut sien xicgti^r ) quelques Cri^ 
piques les ofit tdUrÀé>ien fidicille ;• Ec je ne if ais queî 
autre badin a^pvib^é un Confi(n€ptavre régulier Ju¥ 
chatfHe Article^ «dans liquet on^trouviroit qu'il^ a 
beaucoup de bonnes chofes , s'il n'j en avoit tant 
de mauvaifes que êeîa fait pafpître le nombre des 
bonnes fort petit. . Je commence àûjourd'huT par 
offtir le Texte ^u Public. Peut-être donncraije le 
Commentaire i,dXi$l2^ fuite. , . 

Rtghs de eondàiie d'un ufagé général , {fuoique 
fùH mai inibfewviès dans cette grande Ville • 

\^. Sois toujours dirpofe' à ce'der plutôt le haut 
du pavé j qu*à Te difputer, de peur de l'attirer ii,u^ 
querelle de conféquence pour un fujet de rien. . 

2^. Si tu rencontres dans la rùë un Ami à qui tii 
aies béfoin de parler, retire- toj à, quartier, pour 
ne pas {a) interrompre le paÏÏpgc. '..,,,, 

3®. Ne marche point avec ta canné fous le bras^ 
au rifque de bleffer les yeux oule.Vifage de ceux 
qui te fuivenL • Pratique aufli ordinaire qu'impru- 
cente ) pour ne rien dire de pis. 

4*. Ne ^arde point, en marchant > la lenteur 
grave d'un Efpagnoly dans une Ville de commer- 
ce comme celle-ci ; car (î tu es oifif ou pareiTeux , 
fonge que ceux qui vont devant & derrière toi ne 
Iç font pas. ^ . , . s ' 

f®. Ne regarde point fixement au vifage ceux 
jproché defquels tu paflcs. Ceja te fait pren<lr« 
pour un Archer ou pour un Fou effronté. Si tu 
le fais par méprilè, croiant reconinoître un anxi , 
fais ton excule aufll-tôt. 

j^^. Quand tu pafTes quelque part dans la foule ^ 

ne 
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^. {a}. U faut fçavotf que les fuilt (fe.^ndre/ étattc d'une fal«t( 
iJàccoiablc •*. il y a au Ipng 4es uiairomuQ chemin étcoit poui 
les perfounes à picJ. 
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nc te fais paspaflkge avec les mains ) mais feule-- 
ment avec les coudes. Pouflcr quelqu'un avec les 
mains eft une marque de mépris. N'avertis pas non 
plus tout haut ton compagnon de' prendre garcle à 
fa bourfe. C'eft une infulte que tu fais à fes 
voifîns. 

7'*. Ne fixe pas tes regards fur une pcrfonne 
qui entre dans un lieu publir , de peur de gêner 
fa modeftie, Si'de troubler fa contenance. 

8®. Dans les lieux publics, où Ton mange, où 
Ton s'affemble, ne marque point trop de curiofité 
à l'égard des Etrangers, Ils fouhaitcnt peut être de 
nctre point obfervezj & de demeurer inconnus. 

90. N'affeéle point de marquer peu d'attention 
pour les perfbnnes -qui font dans le même lieu 
que toi , foit en fifflant , ou en fredonnant de« 
airs, ou en prenant des poftures indécentes. Si 
elles font au-defFus de toi , tu manques à la con- 
fédération que tu leur dois. Si elles font au-def- 
fous , tu te déshonores toi-même. Mats foit infé- 
neures , foit égales y tu blefles la dignité de la na- 
ture humaine, qui eft toujours refpeétable. 

10®. N'afFcéle jamais les txcèt de h civilité fr an" 
çoife avec ceux qui font fimplement Anghis ; 
mais conitdére que le fçavoir-vivYe confîf^e à ne 
gêner pcrfonne. 

î 1**. Dans les Ce^r. ^ ne prcns jamais la métho- 
de injufte & choquante (^i) de tenir dans tes mains 
plus d'un papier de Nouvelles à la fois. C'eft une 
ufurpatîon arrogântel dtl droit commun de toute 
la compagnie. 

12*». Quand tu vas \ TEgliic, (i) place -toî au 
fond du banc, & ne demeure jamais à l'entrée, pour 
être un fujet de peine à ceux qui viennent après toi^' 

' •'&^' 

(^ Il £iac avoir été. â tmàna pout bleA«m«)dÉ^ céb. 
[b) Cctce </«^iV)M, Rf^iU ^JRmçc éloignée A'è«ft 4'up >d&- 
^e gcnéral , puÛlju'ciifi.u'cu ^ pour ceux <^ui vq^c^^uel^iK^is 
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& qui ont le mâme^lrpit de iroylojlr âtfû à leur 4Î(«. 
. 9> Si tu ris de ce^ règles , a|oûte TA^teur , c'eil 
,y parce qu'elles te paroi/fent, ou trMaies ^ ou 
9, inutiles. Triviales y il eft faux qu'elles le foi eut; 
91 car on voit, une infinité de perfonnçs qui y m^n- 
^, quent à tous momens. Inutiles^ je m'en rappor- 
91 te à ceux qui comptent pour quelque cbofe la 
9, raifou j la charité & la hiênféame* 

Il faut convenir que fi Ton regar<]ie cts Maximer 
d'un certain œil y elles paroîtront fort éloignées 
d'être aufil platçs & aufil puériles que l'Auteur du 
Commentaire Ta prétendu. Pour moi , qui me 
crois en droit comme un autre d'en porter mon 
logement, je trouve qu'elles peuvent être confidé- 
rées de trois ou quatre manières qui font fort ^ 
l^ur avantage. 

î®. Il eft certain que c'eft particulicrepiçnt dan^: 
robfervappn des bienieances de la civilité que con<* 
fide la' différence <ies Natiot^s barbotes & de ceilet- 
qu'on appelle pqlicées. Tous les bomiDes> àl'excep^ 
tion peut-être de quelque^ Sanv^g^s de P^meri^u^ 
qui ont dérogé à l'humani^ a ont les principes du- 
hjep gravez dans le fopd d^. coeur,- <6ç jufqu'à iin 
certain point Tpn ne voit pa^ .qu^iîs varient dans 
la pratique. Le$ Lqpo^^ for\t aufil bpns Pères i Se 
aufil bons Epoux, que les Franpiu. Çf qui leur 
ipanque n'ef^ que de fgavoir donner plus d'étendue 
à ce ]tntiment n^jfl^i $ où coivs^fi^^pnix^ que $'ils 
doivent bpauçpqp à |eurs Epouf^fi 6^. à Iqurs f.n* 
fans., parce qu'il n'y a rien qui Jeu t<i(UQh^ ^ fi. 
près, ils doivent aufil quelque chbfc k ce^qui ni^ 
les touche pas tant^ quçlqp^ ç])Qft n^ême i ce qui 
lés touche- be^i^çpup pnoins;- enjfin qii'tlii fo^tvrédéi 
yablef à tou's Içs ]^oiî\me^, par^ qu^ji j^'y ^ pqinr 
(^jiommes qui ne les* touchent à quelque degré, 
Voilà le plus noble fondement de tout ce qui s^appelU 
çiviliUtj éiHN^fiiadftM fde^vùha^SP rèJètiàvmdB. là '.fatk' 
^d^'iGe loMaurAi^t àe voie» "^ar* lè^ueHes on peut 
^^•jftïrrW ç« (Ju*bn dâft au Jr jiiitrè^hommesi ,jq 



veux dîre à ceux , av«c qui l'on n'^eft ftoîotani d'aA 
fez près pour leur devoir beaucoup davantage» 
Toutes les règles qui coaduifent donc à- la prati« 
que* de ces devoirs peuvent être regardées comma 
autant d« leçons d'humanité. JUes recooMnander patr^ 
ticuliercment à une Nation ) c'^ déclarer iana 
doute qu'elle les obferve mal ; ou-^e^qui revient 
au msme en d'autres termes y c'eft'-lui reprocker 
qu'elle n-eft point «ncore au x^ngA^ Natiem fi. * 
cées^ mais ^ le reproche eft jufle» n'«ft-ce pas Itit 
rendre un (èrvice confidérable \ ■ . ^ 

a°. £b fuppofant même que ces règles ne furent 
ignorées de perfonne) on (èroit obligé de coufciler 
que c'eil du moins faute d'attention qu'oay. man« 
que. Or rien n'eft plus capable.de la réveiller 
qu'un avertijjtmtnt public^ Comptez que le jeu no 
homme le plus léger ou le plus effronté 9 n'ofera 
manquer ^ Ton devoir > lorîqu'étant bien fur que 
les tén^oins de Tes aâions fçavent comme lui à 
quoi il eA oi>ligé ; leurs moindres iregards auront 
la force d'une cenfure & d'un reproche. 

3°* J^ Jvg<l favoFfiblement du caraâére d'une 
Nationi ou ces fortes d'avis fe donnent librement » 
& font reçus avec joie. C'eft une marque qu'elle 
efl compoiee de perfonnes capables d'inlkuire} â( 
^e gens qui aiment à l'être. 
. 4*^. £injîn> c'eit une marque encore que le bien 
public y fait l'étude des Particuliers^ & je fuisper* 
fuadé avec SaM Augufiin {a) qu'après U fain ik 
rtmiwe 4 i^iêfi et qn'on lui doit 3 il n'y tn a point défi 
pobU. & d^ fi glorieux que do s'occupât du bonheuw 
4^atftv9u, 

Aprèb avoir pris parti pour les Maximes y je fuît 
pODrt^mt d'.avi^ que leur véritable pkce feroit d'c«- 
Ue a$ché<^ QH gros caraâéres dans une Egole 4'en*- 

fanS) 

ik) Seewttdifin ojjicta cjua ai Dfum fpeiîunt , nihil eji fam nti. 
fitc th: koyntijîutm ^am *• conjtmitiwn nojfnmm utrlitAfcti^ 
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lans, avec quantité d'autres Regles'qaî apartîennenC 
à la civilité, & qu'on doit apprendre à cet âge. 
Ce n*eft pas qu'il ne fe trouve bien des gens qui 
les ignorent dans un âge plus avance ; mais ces 
gens-là auroient tort , s'ils fe glorifîoient de leur 
éducation ; & tout homme qui aura le malheur de 
les ignorer après l'âge de <juinzje ans , doit fe hâter 
pour fon honneur de les apprendre en fecret. 

11 y a mille chofes en effet qu'il eft honteux de 
ne pas içavoir à un certain âge. Il y en a d'autres 
qu'il auroit été mieux d'apprendre dès l'enfance ,■ 
mais auxquelles on revient toujours fans honte. 
J'en apporte un illuftre exemple dans Mylord Duc 
de R qui n'a pas fait difficulté de prendre ou- 
vertement un Maître de Langue Grecque &P Lati" 
ne^ pour réparer par une application ierieufe'les 
momens qu'il a perdus dans (k jeunefTe. C'eft Af, 
Mattaire qu'il a choifi. Mytord Duc eft d'ailleurs fi 
heurcufement partagé du côté de Vefprit Se du goût^ 
^ qu'il n a point d'autre Précepteur à confulter que 
la nature. 

L'envie de fè rendre utile aux perfonncs de dif- 
tînâton qui ont négligé leurs études, & qui fe 
trouvent néanmoins obligées fort fou vent de faire 
ufage de certaines connpiffances , ne fût-ce que 
pour mieux goûter les avantages de leur fortune, 
a porté un fçavant homme ^ compofer un Di6ti(h 
naire d'un goût nouveau , qu'il auroit pu nommer 
le DiHionaire des Ignorons, 11 regarde particulière- 
ment la Peinture , la Sculpture , la Poifie & le Théâ' 
tre. Ce ne font point des £lemens & des Règles 
pour conduire à la pratique de ces Arts; ce font 
des inftruâions peur les entendre, & des- fecours 
pour les goûter. On y trouve par exemple , tout 
ce qu'il y a-jde plus propre , dans VHtfloire & dans 
}a Fable, à fervir de fujet aux Peintres ^ aux Sculp' 
leurs y & aux Poètes y & les traits qu'ils ont lejflus 
/ouven$ ejnpioiez. > les noms de ceux (fui ont excellé^ 
le caraBére du leurs Ouvragés ^ Vidée de la ferfe&^ion 

de 
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de kur Aftj ^ un ddèailft^fant dt téntts les parties 
fûuf en faciliter Oh moins Vintelligence à ceux qui ont 
un peu de génie* Je ne dirai point qu'il ne manque 
rien à ce Livre ; rnsh le Plan n'a point déplu, il 
aura fans doute le fort de tous les Ouvrages de 
cette nature, qui eft de fe perfeâionner avec le 
tems , & de grofTir à chaque édition. 

Le fécond Volume de VHifioire de M» Burnet^ 
fe débite avec un fuccès prodigieux. Je remets à 
communiquer au Public le jugement des x^nglois 
fur cet Ouvrage. En général, la liberté avec la- 
quelle TAuteur s'explique fur desévenemens û pro« 
chcs de nous , rend cette féconde Partie extrême- 
ment intéreflante. Les vivans n'y font pas plus 
ménagez que les morts. On ne s'étonnera point 
qu'il ait déjà paru quelques plaintes , qui ne feront 
pas probablement les dernières. 

Lettre à V Auteur du Pour & Contre. 

Il y auroit , Monpeur , de l'injuftice à ne pas voua 
facriner de tems en tems quelque moment, puifque 
vous vous donnez tant de peine pour vous rendre 
utile & agréable au Public. J'ai même été furpns 
de ce que de tous vos Leâeurs il n'y ait eu jufqu'i* 
,ci que deux ou trois qui fe foient donnez la peine 
de vous écrire. Je le ferois encore plus, il quelques- 
uns vous avoient écrit ,' & que vous eufiîez eu la 
non chalance de ne pas inférer leurs Lettres, & de 
les rebuter par-là de vous continuer leur correfpon- 
dence. Quoique j'aie trop bonne opinion de votre 
politeffe pour vous en croire capable, permettez- 
mai de vous dire, que de tous les Papiers périodi- 
ques, celui qui s'eft le mieux foutenu, a été celui 
qui a eu le plus de Correfpondans. * Vous , qui pa- 
roiflez fî fort aimer la variation en écrivant; qui 
diverfifîez vos feuilles par cent chbfes différentes ; 
qui paffeziî légèrement d'un fujet à un autre; ql^ 
tachez enfin de faifir le goût de vos Leéleurs & de 
TOUS mettre à la portée de tout le monde: Ignore- 
riez- 
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tkz^^ook qfttl^grëineiit ddmfo^^'Uhè (^flkiCotÀ^ 
IBO k votBc, la dWeflîte dea niâtiev^o qui fbtft fc 
ibjet de¥es<L«ttti»>jquî fcmn-â^mèirrles-ittêftiéd!^ 
& qui\ jquanctmèxlfe cela le ntftSotiQ'ei-bit quell^aè 
fsisyfoat-.toufoBrc tfstté^d^ttuie itisfinef e (Ki!t>r^ni^ 
iklon k igéaic»^ l'iei^'t ou le goût dn Correfpon^ 
dant ? Si vouaeiï doutes, votts^n'avea' qu'à jetter les 
^^ix ftir. vos €oHégttc», je vciw éifc 5 fur les autres 
i\atei»8î périodiques qui même ne dt^daignent paii 
de demander qusetquefoîs le ùcouts de leurs Lec- 
teurs, fans craindre et dérogcJr paf4liratt mérite de 
leur feiilVc. Ce n*cfft pas^ que^e^vtoitte tous con- 
leriler é^^whkrt «Attliiit; mds^qUtf oda tous' fyrvt 
ftu.intutisjdf«icé^l>rpour hite défbtflsais ufage;db 
cfr qu'oi» vcms^etivoîe: Je ne pt^tteiR pais m>n plits^ 
que.^?*»» -tt^tfi^iZf méiSéremsimi^ en oû^vre tout 
ce qui vous tombe entre los maints bonoit mauv 
vais: Ce feroit une autre extrémité ,,qii'il convient 
également d'éviter. Le choix qu'on fuppofe que 
funss devezifairc, flattera cefux qui verrontT^ leurs 
-lettres iv&rées^âicns vos i^uiltes; fif quoiqu'il inN 
itf fpofetau xotttrei vouff d'atitt*», dtttft* le« produé* 
ttîoiTS. .feront. fup primées, le mtl ne fera pas ï>î«-n 
«grand. Les-prémiers voue en dédommageront en 
:i?ous fiaifiint.tenitïde tems en tèms éft chofes*, qpfi 
feront plaiûrt, & vous épargneront du- tkvail. Si 
mon confiai we vous déplaît pas >- dîont'je jugersd 
par Tuiâçe que vous ferez de ma Lettre, je- vx)d^ 
téfluàgnei îâ dans les occaiions combfeti' je ftitè 

MonJîeuTy 
i X. Y. Z, 

^ L ^ HATE, 

Chez ISA AC van des KLOOT. 
IJbraktÀaask Sfuy'ftraat 1734. 
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POUR Et CONTRE, 

NOMBRE L3ÇXXIX. 

i Qno quît rcfBatioT et ctUidior, Koc invifior ft 
fiiipe^Hot) dctraâi opinione p^bîtatisà 

Cic. /. t. ik ÙffU. ; 

|L feroît àfoi^haîterpeutêtre} dit un An* 
teurAHOtfy/M y que les Sciences ftiflèn^ 
moins communes » 8ç que miUe prp** 
^nçS) &'il effc permis.de parler ainii 
Mknt .iloignez de ces myîlères. • • • 
Qui içaît même ii c^rt^ins Sçavans n'auroient paa^ 
fté plus vertueux dans Tignorance? Comme trop 
de lumière éblouit ceux dont lesy^ux^font mal dif* 
poTez; de même tous tes etprits.qe (ont pas capa« 
bits de marcber dans Içs iêntiers^fne^ux de la vé- 
ritç* De -là viennent tai)t d'erreurs > tapt de difpu*, 
tes inutiles , qui n!opt d'autre fondement que Vor* 
gueil Sl ViAfiinaUo» ; JLà prennent leur ifoufcemik; 
le raifonnemens oppofez» ^ fouvent également 
yifionnaires ^ mais qui. contribuent à inl^irer 1^ 
doute ou le préjugé. Cette efpèce d'incapacité pro«. 
duitqncorele libertinage » & les TophiTmes : Oi^ 
réjette par préocfHpation ^u p^isfffffiJaMepy jce qu<( 
Ton n'entend pas; pn .^rno le m^Iftèiie en rmi-^, 
cule ; on jéjette dea faits que l'on ne comprend 
point; On turljjpjnç è^B vérité^; On iptçod^it en« 
iîn. un /;yiTl^o«iij^#;d*au.t^t plus dai^éreux % que 1% 
i&aniçre dont oji le propofe çf^. arti^lciet^le j^ A; 
par-çkjjt W«n fou^nilcV ,> t 

. . Ces réflexions no^s çonduiTent natMtelIqment %. 
iraire^cornioitt^^aiix LjeA^ura unQpêtàiJ^wttÊW quj[ 
parovt depuis pç«» k /:«/M«JLr.*c.iqui n'eu que Vsfi^^ 
/^ A'un itjfanplui étendu. On j entreprend de fé^ 
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Points ealsntieb i U Ro^giop , «n Sciences & au 
Gouvernement. Le titre'eit: Remarqmtfiir ht AU' 

ee projet puiiïe pafoitre, il ta plu» railonnable S 
plus fôli^c q^ ;e^>PP<|eii^ ,f c :14 Kr>i4é|tent. 
Loin d'attaquer les Svftémes approuvez, c'eil à leurs 
fimwnv qoe f AutélM' «ft i%uK : ft AipÎKife'^^Vu 
malheur exMâoié dcnotM Sjcciéi V«j^'* Jf^^^^^j 
•*eft |Hiffi^H«i^er|isyêmeiit dans la Religion , celui 
du pyrrbom/me dans les Sciences y & çeliii dl^risÀ- 
j^/y;^)IAffàd&l^éii^J^Ki^éàk^'À863feté«^v^^^^ £i 
léËMf>liç le' ri» à H^kf'êi0:}fSt'jmun^ fidnifir ^^ 

tfnfrc/ iMùiia^rm^^mMàsrj^m. n met îu 

£l£i»àt$6«s''V^ë» mii^i^f^ès^ii^Mft^ttiWéMr 
que lieéelé!»'^ iri^f^%î%b^tè#'c^fM'^oâi< «ht#è# 

«vofént pi% éef^p^lte ^^a'WHi^ H CfMlMR^'âti^t 
â ]^rafitô l&'lii#r MViâl'f "é^ qfiri' Ù f M ébMfttt 
étriicijiÉfeé^tif à faire feMfrâS^^feâi^nfcé^ ^ péi^ 

fttsfoft-qéré^étfê di««|ifHfe 'là cMi^ qttetoiieft^'é 
^VàSl^m, & ^u^ réldài^: dyf$ yk ^ck^Mu 

chercher un peu loin la caufo^Hfl!»'^ ffsàt Mfl«| 
|^6â99fJ«9V' dft TAti4«S^WifnicdVl«iM:î«t9(^) 
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^^t fkM «mènera ^ktt» tte lw«^ fbSr !â éififîbtt 

RikttréHt ft* bm gtë ^e deUMe^ iln-i^i)s ^ ôéifeut 
^Atk^ i^Hèl^i k\^' ^ prttéïiaellt* fit ref^i>e^ 
aÉCOIttî-ai#eà««frj*(fl»-* Â»/W»r/^ ©^ <ftè hiénfullic* 
Pbirt» k* Sti«iie««;y^ôdkjiie «i#>iftf h'aif |ms foujourà 
pt^ ft^ec béMMdiftîpi âe^«<bea et iâ mfbfiphh À 
et ymft»h€^ \fcJ^blt rfrtagtfé ètcc îes arhi^s dm 
fffthefriipie^\\ït(\i%U'^éôm9M ofi he-voit pas 
^'cn A^gMMy'û^içfyï^ q«ié dàTis Wfe Pari iài 
lins ^ Ife goûf fé*t pteiHltt, â? e^ifle' dfAîAué y poa* 
^« epî«oi&|lcW;î »i IW éiftiiît déiftf fpri Procèfe 
àkr^»€iW', er«*duîirftkl^i/IJ b i^diifu ftifi^ cu'îl 
'^étoït râté#6r> pfôPèf ^é «è céîiiî Viî a taîf. 

^^»gë 4 rAdéOfttéut.- Fl'eh^rc iâ'^'fcrtfe {à) dfe 
«H^ ftif t«KÎMlx-*rtteî«à,td ferbî^ peut. être cpnw 
^méft «îU'Wi %fl àtttiM du î>Wïfeft , ejj fefndre pab 

)iifl)a(ftWjWtp«ltî-atr^toèiif céTfdârîîtiâffdii fbi' dcui 
au«*ei ééftttfe <qtt'ort*ftri i^'^iyrotÀe,^ cëîWiK raffià- 
mrmali A-teklfëe th; Hèn'^nfiMn^it^ 'te^îei de 
fa hoWné 4irMfm. Féur îe pféûï^ary' if tft clai> dtife 
«n9iiy/i«-fâlfbliiwKf8ttjiiHifi^è,t ïpfeùdroit béauî. 
«ôiïP'rtft)tottt^iJ<r?*cé¥tftiidii M Jflafièiri-é Véfitéi 
«ittj^ftttôtiwy .|jifP«BWh'a»âffîeiiti' !i*6]^î hxénérMi^ 
JW^r*e î)^'ft1*e^Veêifd*éi''i:«;f rtffrorihcitièns lei 
^^•^édetfxfîqlli^'eômbattèrtf,- cohittie aûtàtt^ 
il1m^è!lù#ct'^»' dï^ WpRïfttieîj. iferf^ je voudrcrfe 

^ ne^îaiiréit diWf ^»ihi w^fr eobpfe teàl, pà>ùb 

M â 
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qu'il ti*a point 1ç tranchant affi^ feff \ptfttt erita«i«i( 

l'acier ; de m^mt^ on ne rçauj^ok accufer refprit. 

humain 4c manquer de jufcflç ) parce qu'il t^e:rai-» 

fonne point iufti fur lea Myftèr^t At la Religion* 

Qu'on raccufè (êulement ae témérité y pour ofer 

l'entreprendre. Le fpalheur de Bayh^ & de Up)un 

part dea /vfrAd^/0/><K>n(iite ence.queleur préfo^- 

tion leur fait prendre ainfî le change fur l'objet de 

leurs argumenf & de leurs diicsi^Soiis, Car il n're^ 

pas queSions fuivant la rëfl^jon de Jtf « Ni^o/ei 

d'examiner û le Myftère de la. Trinité , (I celui d^ 

1 éternité des peines^ &c fontidps cHofès qui s'acr 

cordent avec la raifon ; mais ^Dieu m!ordonnç*t:il 

de les croire? £ft-il bien certiin qu'il m'impoiè 

cette Loi ? L'examen ne dojfc;to9}er que là-deiTus» 

& tout le rçfte fe trouve prouvé ftos réplique par 

î'éiablifTen^en^ ^ççet unique ppinj!!^ On peut donc 

.reprochera May le j à.régard ae ttf^foiy' VLXkRtémérif 

fé criminelle y dont )a f^ufletiBKlevfei.r^iiibnnemeipa 

.jpfl peut-être la punition ; noAis- cet ^av^eu n'ob%t 

point à conclure avec V4ccufi»il49m 4^gkiiy ;qu'>l 

S'oit, mauvais. Lo/(icifftf lor%u'il>parOLt au contrat- 

Te par touç Tes Ouvrages qu'il y apeu d'efprits ^u(]^ 

^nets y auifi juiles, &, aufTi pénétrons q^e 1^ (kn» , 

.. Enfin i ic dernier chtf 4*aç^ftfytiQ» ^l'a, pa$ k^^ik 

XQVp plus de Vorc^;:car fuiva/tf t^i^te ^ppar.etrç^ 

l*Accufatcur nq fe iffoit pas ;()orn^ à i|n ft^l, ei:^y 

jï'le, s'il.cp^neût trpivyc pius-,4'|in..p<di|r..l«î Àiry)^ 

jde preuve.,} u/efo^*t bien exl^ff^ij^^a/çe qued'ii^ 

*fi grand nombre de difçuCSjQii^s 3<rniquf s qAji,^nt 

.cfans le^ d^v rages de M. Ba-^ ii^^ p^,4ûifp^f 

quolqués-un^^ jde moins e^caâber.&^de.^oa^ins 4^%- 

|yaittce5. tliJ^fur Jhtglpis aqrpit [rendu fcrviç/ç ay 

J^^I^Cî^Vi^fut j>xisXpin de réle^çrdài» le J^^ij^c 

Mire Cfiti^ue. tpute^, Jcs taut^jde ^e^ro. ^arufe>,^|c 

^\ fe*. ierpit Jfaii^ ^opîîeur ^, liii-g>4mf ^% V^^h i^ 

►ayëd {ïs) modération. 
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. l^fu irieAt ai&tte fur It Scenëi fânt que fa qiifk 
lité à^AnfJois lut fafle obtenir' meiDeure compofi- 
tîon du Cenfeiir. On ne lui réfufe point le ùtft 
^e htoH gini^ , & la gloire à^àwt fénétwé plus lotjf 
jpa f^fjonnt dam les frofondemrs dt la Aïétapbyfifue ^ 
mais on lui reproche d'avoir abufë de fes talena 
pour fe di^in^ec par des opinions nouvelles) dont 
toutes les coolequeaces tendent vifiblement à YJt^ 
fidélité & même à VMhéifinej & d'avoir rëûflî trop 
Jieureufement à faiue goûter fes principes en jêft' 
gltterrê* On attaque particulièrement ton hypotbà- 
Je du Com infini t iôus l'idée du<)uel il prétend .ren*- 
fermer tout vequi éatii^e^ depuis Dieu même ,ja£^ 
qu'aux plus viles partiea de la matière , & cette 
manière de concevoir les chofes dk traitée d'im»- 
.gination -abfurde .& impie > qui entraîne évidem- 
ment le matériakfme, ), Cependant , dit • on , le 
^ ferpent s'eft gliâe û loin fous ks fleurs, que fou 
^'f, ppilbn a plus de. force aujourd'liui que tous les 
.12 remedest II s'eft changé enlsitjufques dans les 
]> Uniyer(îtcs > .& c'eft la prineipale nourriture 
,9 qu'on y fait fuçcer.à lajéuQaïKt* Si le mal étoit 
:suifi graa4 qu^ le Qmfsm le rvpréiêhte, il ne fau- 
droit pss Tegarder.CQmRi& uneexsgératioii ce qii'ùn 
Mini Are ofpit' «dit^ eo Chaire il y a quelques jours;; 
. ^u$ la KtfigioM fit/afc« ^ft tamàie dmns un fi gfànd 
:^ipfis €n ^Qgl^fcf re V ^lis'à ^pêint ttttmMwlPon <in 
«Chrétien sir»r«,4^xAoglois« ^ -. '> ^..> ^ 

... Çf;imvs^Cx'BayhAf'V.Locbs ilnrt-jttlqalii. pt éAmt lès 
feuU Ecrivaini<>||Uf.iici>t.«^é attaqoca par YAssùm 
des Renf^r^tm, ga, eft.fort curieux- de ff avoir con- 
tre qui il to^^qera (es armes dame 1q Volui;ie iuivant. 
pour ajoùter^^n^rç quelquççhofç foc.le Çar^/. 
[ h dis Anglois en matière de Religion ^ 11 femble 

. • ... v.x qu'aiant 

ge xoH* du. .T>tâi»9âirê'y'^cù--ae^h pstic de V Ouvrée snti" 
tfué d Chévits I.i . il pncend ^ut lel éH ou dc^âze dernietts 
lignes r^ni capablea ot «iéshofiorer à jamaii un Critique. H- 
ie« commeiiç^nc par ia.cooftflfioii^utt fait Bajk île n'cire iiue 
}e Copilce de MUt9»^ ^ 



^|M«kt^ooafief)ré m^ gl-aaile ti«Mt tif^Hi liA^r. 
Âifti<)tte» «feycôiesit avoir e«cûro îÙSiÈ «l^atfîbfflë^ 

4^tf & je i'm pOiùtaiéiBflM ki> iîMH( ^«rêMé «v^ 
^OIlQÎle^n |>e«rB ft Kmi ^^prlcM «a Àngkftrtyt 

a»f|OiQen| jqo'iWcniploibeai: |»Mir «âMriftfr leAf lifà/» 

fètit'e&iiifwl detoiir 1<^ i^ctfrôlt. O^ fie f^t âtf- 
«io^veniri|U(3 osltis Ji^akix^c ne^bM jm^HMk ]M^it^à trli 

éEinâ.ii OMfiâriiekro» > que tf elle» ^Iftol^it juâecr, 
i^ttibvmf<A^teiB(TéJ9Î^-b'^niip« anrèe koc- 

mM^$Àc$i T^laêh^jàk^ MHm^ >itk^mfQÎ]t&nf^ dos 
JfMiéalk é^t.: Bte-^n cette iMipUeitittll^àfie ^ Uéf^ 
j^léfm t^^ fi9^emSmHbimgHH^y<^ obligé kc 
^aouytf^ttfr^d'^Mip grand «lonubro é^^M^eà ptiftUâs 
\àvi«f4rff^ fMSf^.)tki3tiAter âçvM^in éim^^ûthhtts 
^ lWei»Mt«X<^«M^arél^ife''i|tt1^ 11^'t èute^^âèie 
plaindre en Chaire , qHêJagMX^'€MtS\HiMéàÀ$ 
^m'm^tWiitJlMf»ifi*>^ j^H^^^' <>n n'a JàÀaia 

-me^ei q«ri *; ï>Wté jid^ue ^UfiçôH' zè^é \ faire 

*'. • ' •-':;-•"' ^- ■ ^•^•■^'^ '^* •• * 'pàfler 

jî \{à) fluodêmnestMfftyàbomntBuètraélAyipotefi, Tac. Annal. 
> «(^; Tiff ^9¥^ éfléf^tm^m fif.étMimilkf^'is'Aftb 
jBO^ /Hii ;tf^. #(f^ ftbififi féght f» Hnfimri \àn:9 / bêcéiifi tris A» 

'. ^ei f^t u if higHjfi.t^fihA ifit*t^> )ths IstJ il. 1 ti p. ^9. ' 

dît* ûa 1709 Jn foliç, , * 
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mi.^ iiàmréak tpéterf. rëmikt 4md ânnéi. MA 
âc zÛé^^ ^fitl 4|a'il ftît y 11^' ptt flh> rt fféH fW ' ft qfM 
ft ëjfétp^ .âuLÀiM GakmàHéts i fmtflMit ^ ec 
mK 4»A«Mr àuRD Pftii rà le tt^méàtt Jkkt éH- «h 
éûgté' ne) jMtfe eo^néiir. h Vjiwgkttm^ ¥éîe^ te 

}• l(M8 ^il* ii^«ft pMt iMi«éa«^ 



Onm^fçbuMt nîer«|betout««ee^^l«BdnflMM 
4i«oBiiwiiiDdbi:l;^£aM|fetolf VMivfôfriu^ L&P^9t^ 
drtdi Saint eft arrivé cette année le jom ^ S^AMT 
GMT^ef, P4qt^s le /dirr <£f 5. ^^rr , & la FeVe* 
D/ei» le jour de SmbtÈfJmm. 'Sëroit-il poflible que 
nous touchaflions de fi proche à la confomma- 
tion àcmMiAèkX' 

Il en faut qÉel^fÉsfafe WavctMippt ilidill^ pour fat- 
re d'étranges- mpi^uhit^ ûtt> ]fel^i«« ^"^ peuple ; 
furtout en j V i^f kkr mi^ dkietbfimU^^^Êiâi^w d'un 
Historien (4>/AlinÉmepttîs>); i7 m^s/i^ /JMMi arrivé 
de r^guéé^si WÊoMinn* qtd n'aimt tid ffHéêéHà par 
tjutltju'a^etSg^WKMk et nif natHréi G«|^dant il 
Ton juge de to«si^: aotnev pa^ celui qiie^ je viens 
de rapportérjitttfn'db piMidm poiqt hik idée bien 
férinifef LûctàySnti^i eônfiA^ en to q«'il eil très- 
rar^ ^pm )A Féte^de^Fuqwm fe trouve Itt fotté de Saint 
Marc^ <:0la:jhe<f|fi>ur«^a»ri<i[eFq«e iDvfqicfe la plti*- 
neiliikf pêfcak tombe le i8. d'Avril^ & qu'il eft 

un 

X^M^fay:, lajrtlâne obfervatickn dans (c ûxia'fme, l^vrt de fin 
JtUftbm I rhak idée îMteCJifSSr^àc , qu'il^Mile ^(cict^^o^âkiil^ 
6^% AnjUts cQvnp}^ djvne fiUligt». U qu* (f'f'/IMré t'explique 
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un Dimftoeh«9 |>i^ee quït finit «ttetu&e Jk Dtmtiié 
che d'après > qttî:,<eftJe 2f jfotin dtrSai/tt^ Atari, .Qn 
n'en appoint d'antraiexemple depuis k r^brmatiêtf 
du Caievdrin^ que Tannée 'i 66(5« 4t celle-ct. 11 
fe rénouTctlcra.en tannée i89^. «n i^^f. &c. ft 
2a même chofe étoit Arrivée dans le vieux Cakn* 
ériêr tn if^tf» I4fi.&c.< Orpofé qiwla FiH ék 
J?amt%} foit.le /oirt* 4i^ 5f. iVurr , îl n!eft pai dîf&ci^ 
le de concevoir que lefemktdi Saéut ibjt je four 
de Saint George 9 & la Fête - l>ieu le jour de Saint 
Jean. Le kut de. la prétendue Propfktie. n*eft autre ^ 
fans doute y que fit faire obièrTery que cela arri* 
ire très rareiçent» Combien à'Anglois qui ignorent 
cette folutton » .v.ont être tremblant jufqu*au der- 
nier jour de Décembre ! Mais il eft certain , que 
naturellement cela ne fera ni 'au delbrdre des 
mœurs , ni. à- J'ircéligion que cette Iraieur pourra 
les porter. 
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Quoiqu'un nombre infini' d'isnmSet - : 
M'ait rendu mîUe^'mtUe fois, . 
Maître & témoin dea deftihées y 
Et des Roiaumes & des Rots ; 
Qlioiqu'uite caduques Tieâlefle 9 . 
Qui conduit doucement les autres au trépas ^ 
Semble devoir rallentir la vitefie ' 
Dont je précipite mes pas ; - . 
}e n'ai point changé de méthode: 
Je vais toujours ) je coûts inceiSimment : « 
Et quoique bien pitts vieux t{Xï'HénHby 
Je fuit eiicoT plua léger que lèvent. 

V . . . >j .0 :! •. • >' 'M» d« F« • 

■' ^ ■ A LA HATE," 

Chez ISA AC van dbr KLOOT. 

LSbrain dansU Spuy-Jlmt ,J734» 
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LE 

i^OUR ET CONTRÉ, 

N O MB R E XÇ. 

iStuItut & ùaprobnt hic amor eft j digAufque 

notari. 
Hwau t.. I. Sot, 3. 

^ONDRst.eft une fbttrce inépui'fiiblé 
d*exf£mme0s extroârdiftaires. Je n'en ré« 
péterai point les nifons y fur leiquellea 
je me fois déjà étendit plufieun £Di«> 
nraÛB je oe me laâe point d'en raconter 
des .exemples ; .& le cazaâére fingnlier qu'ils por« 
tent toujours» ne 6iit croire q«'oh he fe laÎTem 
point de les Itre» rUn Auteur Angîidi prétend qu'il 
ne faut point e en étonner; parce qu'il 7 a» dit-il> 
4ette Sffitêneetntf^ ks Mçftftres d$ la NatUrê ô* 
t0ux de la Mofok'y^ que les premier» fe forment oN 
dinatrement dans les. lieux déferts ^fàuvages, â( 
^ue ccux-d cherclient au contraire ries- Villes les 
plu9 peuplées 5.' comme s'ils^fe j^kûfaient à naître 
AU grand jour, .Cette pénfée éft'>i0génieure» mais 
d^e ne fait que repréfenter.ce qui arrive) fant 
pouvoir {èrvir à l'expliquer; car i( (êioit bien plut 
^onvëtoable à l'ordre $ que les Mmjhes tk la Mora* 
k y qui font faas contredit les plus. botribles & les 
plus di£ormc9 9 cherçhaâèrit plus ibigneufement 
que les autres à. fe cacïiec» Qgelle étrange fatisfac- 
tion peuvent-ils trouvei à fe produire ? Je ne veux 
que les deux traits- fui vans pour eh juger* 

Une Dame dont la bienféence me feit cacber ici 
le nom i quoiqu'il foit connu de tout, le monde à 
Londres 9 \^e d'un Mari qu'elle «Voit «doré long* 
teffls malgré fes dé&uts 9 vient do faire un écUt 

Sdblic pour s'en délivrer. . Elle s'eft addreâee «il 
ribunal de la Ju&icc.Sn plaintes ne coatcnoiei^t 
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99 avoit mÎ8 fur fa demande, hors de Cour» Il en 
39 avoit interjette Appel au Parlement de Paris ^ 
3, & la iîUe s'ëtoit rendue intervenante j, pour de- 
,> mander la célébration du mariage. Ils alléguoienÇ 
2} Tun & l'autre, que fuivant les Canons (a) un ma- 
is riage avec un impuilTant n*étoit puint déclaré 
y^ nul, quand la iîlle que contraâoit avec lui f^a- 
3, voit fon état ; que les Décrétales font pofirivesi 
3, (^)làdeirus; que la raifon pour laquelle on dé- 
3, claroit quelquefois le mariage d'un impuiffant 
99 nul, n'ctoir pas fon impuiifance ) maiç la trom^ 
9, perie qu'il avoit faite en fe faifant pa^er pour 
3, ce qu'il n'étoit pas \ que c'étoit alors error it^ 
3, -perfonâ , qui imp^dit matrimonium^ &c. Malgré 
çesraifons, & contre les Concludons dç M.VAvor 
cat Gendrai Talon ^ on confirma la Sentence, fan^ 
avoir égard à Tinterventian de la fille ; & il demeurç 
yçglé en France qu'^T? Eunuque m petit fe marier^ 

J'ai promis ^q\xx faits monftrueux» Pcut-êtrç 
que le fuivant le paroîtra moins à ceux qui regar. 
dent toujours ^vec indulgence les delbrdrçs caufe^ 
par Tamour. Mais quoique j'aie parlé moins férieu- 
fement, dans une des Feuilles précédentes, d'un 
mall^eur femblable à celui que je vais raconter, je 
ne balance point à déclarej quç tontes les foibleffes 
qui entraînent nécejfairement la perte du.falut e'ternel 
me parûijjint les plus horribles de tons les malheurs. 

Depuis peu de jours, une jçune fille à laquelle ri 

n'y a jamais çu d'autre vice à reprocher qu'un a- 

.^owr trop tendre , a terminé elle-même fa vie (c) 

d'une. 

(a) C^ntrahens fcîenttt cum impotenti ad ctpuUm , ab e» ttè» 
'fit parât UT. 

-'' {h) Confithationi tH4,^uA Mi C9nfmlm^i ^utrum faminm cUf^- 
îpB , impotente*. ç^»tvfijçeri> marièug, matrimpnium pffâpt twitrO' 
^hert, &" fi contraxerint an àebeat refiindi ; taliier rejpondemut : 
' S^uod licet incredibile videatur ^qmd alic^nis tum tafibus contra* 
^kat .mairiptaniiAnùt Hom'artot tamfiii S^UjffA fonfié^t in coufimi- 
iibus fudic^re , ut e^uas ttintpt^m uxpres Habite n9n p9Jfimt % ^ 
"êeant ut firores. . jDterobi ^,4. J, 4, tit. J5« 

(«; Saint Carnés £viifiitg poji. 
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^*une manière li tragique, que les liommei le| 
plus endurcis par l'habitude de ces fpeâacles ep 
ont marqué de rémotion. Elle étoit d'une naifTai^f 
ce commun^ , mais quoiqu'elle eût encore moins 
de bien que de naifTance , on alTûre que fa beauté 
& fa vertu la dévoient faire préférer à toutes cel- 
les qui n*ont que de la naifTance & du l)ien. Une 
malhe^reu(ê pafllon qu'elle avoit conçue pour 1^ 
£Is d'un Joiiailler dont elle fe croioit aimée, 8c 
qui cefTa tout d'un coup delà voir pour époufer unç 
^lle plus riche , dérangea tellement fa raifon^ 
qu'elle prit le parti de fe donner la mort. Une bou- 
teille d'eau-forte qui fe troqva chez elle fervit à 
l'exécution de ce dciTein. Elle en avala une partie> 
.Çc quoique l'effet en ait été fort promt, elle a eu 
aflez de tems & de force pour écrire une Lettre à 
fon Amant , dans laquelle elle {a) lui déclare avec 
une douceur admirable > 9, que c'eft pour l'amour 
\y de lui qu'elle meurt; qu'il a pu trouver ailleurs 
)y plus de richeffe & de beauté y mais nulle part 
9) plus de tendreife & dç vertu; & que n'étant 
j, point aflez heureufe pour vivrç avec lui, la vie 
jjji lui cft devenue fi infupportablc qu'elle aime 
y y mieux l'aller attendre dans le Ciel , [b) où ell« 
55 efpçre qu'il viendra un jour la réjoindre. EUe fi- 
nit en lui donnant Içs noms les plus tendres. Il 
n'y a rien,fuivant la relation do fa mort, qui puiffe 
donner une idée des tourmens qu'elle a foufferts, 
lorfque l'eau- forte a commencé à faire fentir fon 
^dion. Cette cruelle agonie a duré feize heures m 
Le récit en eft efFraiant. Tous les (ecours de la 
Médecine n'ont paru fervir qu'à rédoubler fes dou- 
leurs. Elle étoit auffi. noire en expirant , que iî 
«lie eût été brûlée par le feu du ciel. Amour, amour j^ 
,.aura-t-on,toujours des crimes & des horreurs à te 
reprocher ! 

.'..;•; • . . Mais^ 

(4) m<Um, , . . \ 

(h) A» vjiai ^Ukmt égfi fihi fimhU fingimt t VlcgiU ... 
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^aî« quelles font les paflxons dji^nt on pomc atr 
teftdtc autre cdbfe que* des folies ou des crimes t 
Finiffons par un çxeiple fort bizarre de lèurt 

folies» ^ 

J'ai parlé dans plus d'un endroit àts px Tbea» 
très de Londres. Il y' en a quatre fout la Comidie i 
idans chacun defquels on petit dire qu'il fé trouvé 
des A6teurs d'un oiérite diftîngué. Mais cette rai^ 
fonmême, qui fait nai,tre la jaloufie^ cft peut-être 
«e qui les divife, autaîit que Tintérêt. L'ancienne- 
té d'établiflement donne aux Théâtres de Drury-la* 
^e & de codent 'garden une efpèTcè de fupériorité 
fur ceux de Goodman' s- fields & de Bàymarket. A- 
joutezque les deux premiers font établis par Let- 
tres Patentes du Roi. Cette raifoh devoit peut-être 
obliger Goodman'S'feld & tiaymarlet à marou^'t 
quelque déférence pour' les autres. Cependant 
jl fcmble qu'ils aient afrcôé depuis fix mois de les 
braver par mille traits de raillerie ou de fatyre, 
qui ne fc fouffrént pas impunément entre gens ac- 
coutumez 'a repfcfen ter dç^ Rois & des HérôS. 
Les ABeurs de Drwy-Iane , extrêmement dçlicats fur 
l'honpeur, ont anime ceux à^CovenUgarden à vcH- 
gçr leurs intérêts communs : & de concert ils ont 
appelle leurs Adverfâires en Juftice. On n'a pas 
tiianqué de rire beaucoup à Londres d'une vengeaW- 
ce fi héroïque; ^ les Jug'çs eux-mêmes, que leur 
gravité empêche de' fe trouver aux Spcdacles , ont 
Tain cettç occaiîon pour s'en faire une Comédie. 
>Iais ces petites adyerfitez n'ont fait qu'irriter de 
plus en plus Drury-ïane. Un Ààçur de ce Théâ- 
tre, qui a été autrefois Clerc de Procureur, s'dl 
avifé d'aller confulter les vieilles Chartres du règne 
de la Reine Elifabeth & de fa Reine Marie y ^^t lef- 
quelles les Comédiens y Içs Ménefiriersy^C £bnt mis 
au rang des Vagahons {a) ' &^" (ksgens , inutiles , & 

con- 

(à) Ad •/ the Sl^tn Elifabeth dgainfi dll Tenctrs Bear-Ofords, 
Cpmmon Players W Mnftreh Wanitring âbre^i &c. 4S •/ 
tke à^énMêry in »h$ih él JEén^h Siàr^Méifd/^CmmnPpijiifi 



cohclamnéz comme tels à certaine^ pUtiitiohS) Jaift 
kur corps &* dam hur liberté. Fier d*une fî impor- 
portante découverte , il s'eft hâté d'afTembler fés 
AiTocîcz* Ils font allez tous enfemble chez un Jh- 
gtdt PaiXj éc lui aiant fait lire les ABes des deM 
JRtineSy ils ont obtenu de lui les (âi) ivàrrants né« 
ceiTaires pour faire arrêter M.Harper^ Chef de la 
Troupe de HayntarheU 

M. Har^er eft homme de mérite & d'une com 
.'duite lage & réglée, tl e(l âgé d'ailleurs > ricbe, jSt 
père de plufieurs enfans fort bien élevez. Toutes 
ces raisons n*ont point empêché qu*il n*ait été traî-» 
né chez le Juge. On lui a demandé s'il avoit quel* 
.qu'Ordre ou quelque Privilège pour entretenir un 
.Théâtre d^ns Maymarket ? lia répondu naturelle* 
ment y non. On lui a fait lire les Ordonnances des 
deux Reines,,, jtïâns autre forme de Procès ontui 
a déclaré ^li'il étbit dans le cas des Vagâb'ons j Sec* 
Il il proteft^ en vafn qu'il Tï'étc^it Jamais forxi de fa 
•l^aroifTe, qu'il avoir afTez d«f bien pour ne psi dé- 
lirer celui d'àut^ui) qu*il étdir domicilié à Wefi' 
mififter oÙ4l vfTôit en homme d'honneur, &c. Il 
a été conduit fur le champ au Bridewell{è) pour y 
létfe emploie .au travail (r> pénible » & c*^ te lieu 
où il a pafTé pluiieurs jours juiqu|à ce qu'on ait ac- ' 
cepté caution pour fon élargffTement. Cette for« 
malité TobUgé à fe repréfenter à la première SeC- 
(ion du Klng's Bench. L'iaffaire y fera jttgée par le 
fond. En attendant-, toùsrles Amateurs du Théâ- 
tre s'occupent 'avec beaucoup de «chaleur à r^Wier 
"four oà offftre. 
' Nous avons oublié jufqu'ici de faire part à nos 
Leâeura de la Mort de l4>uis de Bfiulhngm^anvrée^ 

9f inttrlud9t^ Hhfr^é énd Jà^kA» ^ dtemid ngtm end 

• > (s) C'eit le mot en tatàg/t à. LêtidrÀ , kxètae paraii laJ^mn* 
fnt , pooc fignifier tto 9rdrê d'urrêttu 
(h) C'eft le BUhtê Je Undret. 
{9) T* tétd lékmr, PUw le «ûacQti fciff la picice, &c« 



\ paris îî y a quelques mois. II étoït premier Peiié^ 
ire du Roi y DÏréBeur ©• ReBeur de V Académie Roià- 
le de Peinture 'Ô* <fe Sculpture. Là réputation d'utl 
des plus gran()s l^eiiitreS de fontems qu'il avoit 
î^cquifé j ne fçâùroit liii être conteftee, vu le grand 
nombre d*éxcellen$ Ouvrages qii'on a de lui. Il a 
peint entre autres dans le Salon di Marly Tun des 
Çuatre grands Tabîéauxi& beaucoup 'dWres danë 
les Châteaux de Fo»^^/^e^/(P^/ir, Meuddfi'^ ^trianon^ 

' & la Méhagerit. Il a faît outre teîa un très grand 
hombre de Tableaux dé Cabi^îét <, iqûi fonf fort eftf- 

'înez , & daiis léfquels on remarque fur tout un cd* 
taBért gracieux, qui faifoit en ge'néral Vame de à 
compomion. Auffi étoit-ce dans l'élégance de cette 
dernière & d^s k corrçdion du deflcin, que Af.dâ 
Boullongm excellbit'j)rihcîpalement. Là perte dd 
te grand-Hommé a été exprimée dans les vers fui- 

nn$ àddrcffeï à MXouflou célèbre Stnlpteur 

. » , < 

Ecoute-moi I Cpnfion^ prentîfpn cifeau 
Et il fameux ^Onti^oicGNE éleyc le TooibçaOé 
Place au milieu fà Mufc defolée^ 
Regardani U» &racc8 cnpkttM 
Aiïifcs prtsdMMaufoléei, . 

/ Qji'au pied, plus d'un Génie exprime f« doji* 

\.^r^ , ; leurs ^ ^ .".j ;, 

r • Far Cb» aîr & *>» attitude.. 

Fàîs-y voir la cânftaote^éftide.i 
X.«ColiDwij ^laCorre^Qftj 

Et qu'un ^mjpiur à tire-d'afle: ^ 
t^orte jufques aux' Cieux fon jmage>tmifiortel]Ci 
^ . Par M^ T»..*U 

te Mot ié h iirhim Énigme cfï it Tt M s* 

A LA HATEy 
Chez ISA AC van der KLOOt. 

lÀhraiH dànsU Spuy-JImat J734» 




POUR ET CONTRE* 

NOMBRE XCI. 

Fîeri non pe^eft, ut qai multas artcs éxerccti 
ihaha priecUrè îFsicîat. 

Xepùph. de t'nftiL Cyr. /. 8* 

£L.uf ^ui Ce plîHgnoit de la Naturel 
^ifti a mis des botnes fi étrMei à h vtc 
des hommes » tandis qvVlle acc<»d{s 
def (iécles cnti.ers atiic Cetfs (4>) & aux 
Corbeaux» d^vok avoir examiné a«p%> 
l'ayant $'îl âvo«t fi j>iQii emploie toutes les pirUe# 
4e fa yie» qu'il n'eût jamtfis perdiu .quelque tem$ 
4ont le bon ufage auroît pu kii faire acquérir et 
qu'il ré^rettoit d'ignorer. 

J'ai diodx vui'j d^s cette réfiexioa* L'mw de 
conduire mes Leâeurs à IVX^ <f/4« /nriw hmnmc 
iptifait anjfHtd'hm rhortnenr^ VitaUt^ en remaiv 
quant d'^^^ord » que s'il crpit defoir fe f^îftdre jt 
la £n de (à fie que refpace en ait été trop CP«it^ 
jce ne fera point Aute d'oA ayoir emploie tou^ les 
momens. M. Jian CignartlU , né: à Vérom i & fi 
procbe encore de Tanuéede ià naifiknce» que tou^ 
je monde , po^r parler le langage de i)/» î^ Sépifft^ 
fffouvi€nt 4f 4\avifir ^ pas p/ftf J^aut j^me eg/a > pot- 
iede déjà tout^ Jes coQuoi^ances qui ne s'acquie^ 
rcnt ordinairement que dan* le icours d'uue longue 
Vie. Oa admire qil'iiii €nfap$ d» qfH^torxjt au (fmnxfi 

(#^ C'eft O'f'ï'M qui r^pQftc f€ trait de T^étfkrAfli moa- 
fant, Di^toe Latrce p'cu file poînc dans /a Vie , &C iesdcr- 
tiietes paroles cju'il lui sttcibuè' en jiarbitïenc même fort éloig- 
nées. Mais peti importe ki. $f»ppoîbrts<.ioe là penî^É^ïolt de 
^tntn même t àC qu'il Taie prêtée a Tyrtame Théephrajh ,coni<* 
me cetcain Picdicaceut* qOi i«^pmt îé 'nom d'an P^e 4e.i'£- 
kU& , fut(i^.à chaque {)tbca(^ )>pouc fe €i^té ia téfucacipci é'itre 
Vcrfe d9Q« «ceitf leâure» i . 1 ..... ^ .. . : 

Tom ///. O 



0ns içache parfaîtemènt VHifloirt du Monâe^ où pouf 
aînfi dire, il ne fait que d'arriver; qu'il foit déjà ex- 
ceMent Ftintft'^9i au'il ait comn^vncé À rétre^ lord 
^ue les enfiina ordinaires peuventà peine conduire 
un pinceau; qu*4l foit^v Poettj c'e(^-à-dire , qu'il 
parle le langage desf Dreux , tandis qu'à fon âge il 
pft rare qu'on parle exaâement celui des Hommes ; 
enfin , qu'il entende fort bien la Fhihfophie & les 
Mathématiijuef y qui font proprement les fruits les 
p^ùs tardifs de la raifon & de l'expérience ) dans la 
iàifôn de la vie qui en efl comme le printems , & 
où l'on ne doit attendre de la nttare que des déve« 
loppemens imparfaits ou dti fleurs à peine éclofes. 
FinifTons les figures. Quofqu'on ait plufieurs 
-eixemples de ces Enfans extraùrMnains , (a) il faut 
convenir qu'il y en a peu de cette force , & que 
les Italiens ont raifon de faire valoir celui-ci com« 
lAe un prodige* A la vérité Pic de la Mirande n'a- 
voit que vingt-un ans , lorfqu'il entreprit de ré- 
pondre en public fut tout et ^uipeutfaÎYt Vohjet (A) 
^€S connoiJptpcBS huMainês, Mais il cft certain , qu'à 
coniidérer ici les chofes dans l'ordre naturel de 
nos lumières & du développement de nos facultez) 
îl y^ a plus de diftance entre vingt-un ans & i/ua" 
torz/gj qu'il n'y en a de trente ans à cin^uoftte^ êc 
qu'en fuppoiànt dans Pic de la Mirande treize dé- 
gr^ de feience acquife plus que M, Cignarelli^ il 
^ auroit du moins égalité de mérite, parce que Mm 
Cignatelli auroit eu à vaincre treize dégrez d'im- 
puiflance naturelle. J'avoue que ce calcul dépend 
de tant d'autres circonflances , qu'il feroit dtfHcile 
^e'l« rendre bien juûe; mais on ne doit paa lere- 
^glrdcr comme une imagination (ans fondement , 
puifqu'en général liotre admiration pour tout ce 
'qui efl prématuré , ne porte que là-defTus. 
;,' :tJ|ti des taleos.ks plus fingujiers du jeune C/gif«- 

-H. (4) Voiez Enfant Hlufiret:, de Béillit^ 
: i(y, ^ui (fuiiiftùà.fakUe fiiyif^ ijMS fon fcpwsphe* iclc 
Titre de les Thefes et oie» dic-on. SM'itmm fcihiÙ, 
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nïïif cft non- feulement de cômpofer éefort beaux - 
Fers fur tous les fujets qu'on lui préfente , mars 
de les compoier auffi-tôt qu'on le demande , & de 
répondre même en Vers fur le vhamp ^ à toutes les 
queftions qu'on lui fait. Cette facilite étok com- 
mune en Halte Ibus le Pontificat {a) de Léon X. 
La France en poiirfoit donner aliffi des exemples 
en divers tems , juftjues fous les tegnes de {h) fes* 
premiers Rois. Mais on n'en trouvera point d'au-' 
trc [c) que celui de M, Ctgnaref/i^ dans un FoiVe cfe 
quatorze ans. Ce n'eft pas que les Vers qu'il fait de 
cette manieTc foicnt aufTi bons i^ue ceux qu'il com- 
po(c à loifir; car il ne faut pas non plus en faire 
lin Ange ni Un Démont mais c'cft une nouvelle 
«arque dû' moins ^ que la Nature n'a guères ac- 
eordé fes tréfbrs avec tant de profiifîon qu'à lui ; 
& 8*il paroît à quelqu'un qu'il y ait là-dedans un 
certain ç«:ès, qui pourroît tourner en vice, je 
le renvoie à FOt-ateur Romain > qui hii apprendra 
f*f) ce qu'il en faut penfer. ' ' 

f Lz féconde vue qne j'ai eue dans ma réflexion* 
préliminaire, eA dVn prendre oceafion d'exami-* 
lier, s* if efi wàién effet que les hommes aient raifoh 
âefe ftaindre de fà tie 9 eomme d'un ejpace trop court 
four apptendre mi/fé chofes quUl kur importe {e) de 
C^imiM ? Il y a loihg-tems que j'ai quelques fcru- 

pules 

(a) Voîc2 le TheatTù d^ffuotnini Vtterati^ 
■iif) Témoin ce -Puftc du règne et Da^^btrt, à qui ce Prin- 
çp , écanc picr de mqmer à cbéyal , profttic deux Boeufs quMl 
▼oioic padcT , &*il pouvoic faire qq. Veo avdQC qu'il fut fuc la 
Selle. Le Pocte. k'ectia auffi-tôt j 

Afcendai ^Agobtrt ^ veniat Sût UnUs & alter, 
i (t) Ëscceptons * en néanmoixis Oùd» , ^ui pleuroic en Veri 
Ipcf^ue Ton père lai donnoic le foiiec. In ffus Vtis 
. Xd) Voici un beau .p^Hà^e de Clceron .^ Vélo fe efftrét in 
adolefiente feectnditas; nam facUius yficut in vitibus , ea revocati' 
tur , ^Htf fi nimiùm ^ofiiderunt , quàm ^ J! nihil valet materia ,' 
nova fkrmnita iuitura €lfccitétntur. Ita v$U ejfi in AioUfcentt 
ifidt aliamd amjmtefn , non enim p9tefl in 90 fuccus ejfe diutur-, 
ntts» qwd nimis cfUritit eft maturttatem ajjccutum^ De Orac 1. 4}«^ 

(•; Àrs l»ng4 , dît- on \ vita brivis, 

O z 
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pules l^dcfïus, & je trouve qu'ik peuvent Hre U^x 
vcz avec moins d'embarras que je ne Taurois cru. 

En parcourant toutes les Science»^ on trouvera^, 
ftje ne me trompe, qu^elIes peuvent fe réduire^ 
aux trois clajfes fuivantes. i^. Celles qui font putrt' 
ment fpéculatives -f & qui Be tendent qu'à décour 
vrir des véritez , c'eû-a-dire j à trouver des prin- 
ci^ct invariables & des confëqucnces infaillibles^ 
pour connoîtrela nature des chofes, leurs caufes^r 
les effets qui en dépendent, leur ordre, leurs rap* 
ports y leurs proportions , &c. Je mets dans ce 
rang la Métafhj^fifue y la Géométrie y^ la Cofmagror 
phie y la Chronologie , VHifiêire civile & VHifioire na- 
turelle , la Pby/kjt^e confiderée comme cette partie 
de la Philofbphie qui ne fait que raifoon/^ fur le» 
choies fenfîbfcs; h L^gi^ue même y^ quoiqu'elle na 
s^empioie qu'^ mettre de Tordre dans nos idécS' 69^ 
4e ]«i jufle/Te dans nos raifon^eçiçns ; enfin 1% 
Saertfe des Nombres avec toutes Tes dépendances. 

1^. Celles quibnt pour but imfi^édiat Vutilitéà^. 
J/^ focieté humaine^ KLoxïûàévit dans Tordra naturel ; 
telles font la Phyjt^jm ejcpérimentaU ^^ la Chimie y ]e% 
Arts méchant que^ ^ en un mot ^ toutes les itroenti^nt 
de l'indufirie des hommes ^ foit pourfubvenir aux» 
tiécelTitez du Corps ) foit pour 9att.fr .les ieas pa« 
les piailirs qui leur conviennent,; ^U fnéme poitf 
fatisfaire fîmplemeht la curioiîté naturelle. 

3°. Enfin, telles qui fe propofçftf Ij» ^«Viii «rcw/ 
d» la Société ^;de tous les PaKieuHcBs qui lï eotn- 
jjofent ; j'efltôn» le Droit ^Kii^ur^l^ M LùlUc HiWesy 
Ift F&liHf^tie & la Rrfi^ièn. 

V oWà trois ppinîs, de vm auxquels il me femble 
qu<^ tputcs les $^iences peuvent étrei rapporté&s : la 
connoijfjme de^h "iiériti , Id rtnt^àt Hks èéfotnf dt-kh 
Mtyn-ey & Iviz.MfiïrS 'de p':^rvenî)r ''à fafhtpJTe &'k 
fa feliate, 

il n'e(( pas quAU/on de Ravoir , ^ iaiongaicw or-s 
dinaite de la vie fùffif potir tppilfttéte tW*te« ttt 
ScieAces ; ear ii fctoft inutile à ch^^ué Paf tkuliêf 

' " ' ' ' de 



i^U^^YfA toutes, &>'» AllMvIfl^ipQtf q«è 

iw«i ne iffMKf v^ffr$tSsr dUgnOter^ qm «e ^V/ mms ùm 
pmrU (kffavwr. Un TailJeuF,pir çjièiapk ) ne peu» 
]^ ibukaitcc gaifonaahfeiBeDt de pQflbdcr tovs )«« 
Àrt& médiaDiqiies» Un Théologien ne doit point 
afp^-er à être ea m^me tems Qiîiikiftei Affrono^ 
9ie} &c* Uii Miaiûre <I'Etat qat touditnt être tom: 
à la fois Nfêded»,^ Ardûuâe, Mu£cien , Ma^oii y 
^. fe rendroit iafa^llibkaiènt ridicule. Cette cq« 
rioficé de fçavoir , ièroit un dér^^nient («) auffi- 
incompatible avec l'ordre dt la focieté qa'ai?ee 
ka ;lu<nieres de 4ai(^> r^iibn. ; 

La Qutfiion fe réduit donoà ced: ^Htfmtltpm 
^Utue ^tn la durée de noire w ne fi^Jk pas fgm 
0^nndreî £t qiiel(q|u'ua peutrilf<i plaindre, apTCtf 
^voâr vécu foix^^ie-^ix am^ ^e le tems iai âiir 
manqué pour a^qu^tic deH tonnocflànlBea qu'ii 
pourrait ^{^^ j^ vivant davantage ? * - 

Je répona , que cette piUtntc fétok iiaJQfte ^ A> 
qu'il n'y a point de Scicn^ea qui /ne pwàent êtn| 
^ufll approfondie» ^a cet-^q^aâ:^ qnlBr.çO: per^ 
çiia à l'efprit humaiiv.de :l'«ipérerijaanis }- d« forto 
quW ^* «/>»> }«r| i'aff^tfneka^ pendant tauufa^i^ 
au genr$ d'étude tfui Uti cQnvienài pma atrimf à un 
point du perfeiiion ^u'UtH p»gkr9it psà ^i/fumnd méiMà 
if mivrçit plui lon^xteiph . > 

Le détail fercât |FOp long ^ ponnf copvcnirà oet^^ 
ifi Fmiillç; niai^ autant qu'il dCb pDiTibÀçde f6 faire 
entendre par d^Ji^w^^'iwrji/M»..jc:vkiid*a'â l>ott» 
d'expliquer ma penfée. \^.:; .^ . ^ 

. 1^ Des troia^ipine^' Je Seienqria dont j'ai (mtla 
divifioo, il y ^ r^wie Itonne partleidoAt Ja difll». 
çitUé. & 2'étendme;.^i)gib ffiCHAk djina» elle6i4Bèaie9 
qu^ daiw leur i(^^ ^ bur afplieaUojfé Je veui^ 
f:ti » : . . lîi. . I. dire. 

^1 vouloir coiiferter avec lui fur quelques points de Mufitjuf .• 
CT / mon Prince , lui dir-il , à Dieu ne plaife âne vous ffochieZ 
<i» UfffntiÊiem fWflMk. \ '.'•.. .■ .. y ^ 



dire» queltcomoâTance du Dnoie ^taturel, par exemi 
pie, da DmtfofiHf, de la Pofrtt'^gte, & de quel- 
quet ftutret Scteilces , qu'il fera'aiTé- de concevoir 
Ans que je les nomme , a des bornes affez étroites 
en eUe-mêdie^ mais qui s'^t^ndent extrêmement 
lorsqu'il cft qiieftion de rappliquer aux chofes & 
««X évcnemcni. Cela vient de la variété e-xtréme- 
4es mouvemens Se des intérêts kumains , qui em«' 
pêdie qu^il 7 ait jamais deux faits qui fe refTemblent- 
ontiereœent. Le» principes (ont- chirs & Simples %' 
maM leur «ëlaticm aux faits ne le font prefque Ja-^ 
mais. Cette variété cfl- telle qu'en peut la traitet^ 
^itàfimie'ç. car ebc n'a point d'autre^ bornes que 
tous leii faits poflîbles, qui font en effet fans nom- 
bre» Si Ton fait donc ootiMtt les Sciences dont 
je parle dansi la eonnoilTsncé aâuélle de leurs priri* 
dpei â( de lewra; relations^ il ^ft' clair que non-* 
feulement l'fe^ce comâaUn delà vie, mais fout 
dtp^ qûii nèieiroit ^poilit- iniitM ne fuffiroft "pas 
pani racqaeriri Ceii*dtp^int de fa vie pat confo^ 
quentquàffutdèphRndre; c'efbde la n^^ture ^ea 
diofefe»' qui ne.'chan^oit^piia quand la vie fêroilf 
plus longue^ Tout homme qui pofTede afTez les* 
principes^ ^ oetSciencet» pour être capable avec 
le fecoiiiv dt^ bvç i«i>s ^ dWtf expérience médio- 
cre > d'en faire l'application ai*x {a) circonf^aneer 
HBprév&ët qui peuvent s'offrir^ doit pafler pour 
bon Pblitiqàû»: pour bon JurifconfoltO) êcc. Or hf 
durée dé la ii»c.èa^aine eft plus qul^ fuffiûnte pour 
arriver à ce point. > 

On pêiit dilerlfl méme'cbofede la Scienct des 
I^àmMs ic de; la CeortKtrie , avec Voûtes leurs dé'* 
pendttices» deih iJagùfue^ fii^des Arts lihérattxrSB 
Jd^bamiquii*. JLes ot^ts de toutes. ees Sciences font 
réellement infnii. 11 7 a un infini en nombres , un 
infini en Aoûiiies) e^ ra|>^ort8)\en proportions ^ 

.un 

(4) C*eft le ûioc de Cicecon : CwfliAimiffmum pmt» Epi A. 
ad An* 



jw îûËnîen ebmbmaiion dSdees-ft de KÎfimii^ 
jDens, un ioGtd eu figpires & en modificatioiis de 
la matière , ftc. Faudra-t-il avoir trouvé tcnites let 
combinaifons poâibles de» nombres & des figures^ 
pour être patfatt jinthméticiem & poffmit Céomeirt ? 
Demandera-t-on d'un homme j qu'il ait fait tout 
lee raifbnnemeiia qui peuvent entrer dans^refprït 
Humain j pour mériter la qualité de hom Logicien ? 
Un Tailleur pour pafTer Maître , devra-t-il avoir 
donné à fbn drap toutea les formes qu'il peut re- 
cevoir t Un Peintre, un ArchitcÔc, n'auront -ils 
atteint à la perfêâion de leur Art , qu'après avoir 
exécuté tout ce qui peut l'être avec l'équerre & le 
pinceau ? Des milliers d'années ne leur (ùfiEroient 
pas. Non , c'eft afiez qu'aiant acquis une parfaite 
connoifZance des règles, ils puifTeot avec le fé- 
cours du génie & de l'exercice , exécuter tout ce 
qu'ils voudront entreprendre ; un Céotmetre & un 
AfithmétiàeTty réfoudre tous les problêmes, un Pein- 
tre & un jirchiteBe J peindre ou bâtir tout ce qu'on 
leur prppofe. 

licik certain que /es homes ordinaiffes de, !a vie 
fiffifint pour cela. Si Fon objeÔc qu'il a fallu 
néanmoins bien des ^écles , & bien des y\t& d'hom- 
mes l'une au bout de l'autre , pour parvenir au . 
plus haut point auquel ces Arts & ces Sciences 
aient été portez; je répondrai, que c'eft la faute de 
ceux qui s'y font emploiez. C'efl leur parefTe qui 
les a retardé , ou leur défaut de génie qui leur a 
bouché le chemin. En effet, l'on ne f^auroit dire 
que les Artif^es de tous les (lécles aient tendu à la 
perfeâion. On a vu pendant long-tems , que (i 
le hazard ou l'intérêt ont fait faire quelques pro- 
grès à un petit nombre de Particuliers, tous ceux 
qui venoient après eux s'arrêtoient dans leurs vef- 
tiges , & fe répofoient ;groiriéremeot au point où 
les autres étoient rt^cz. Nos grands Hommesi, 
• j'en tens ceux qui paffent pour avoir excetlé dans 
leur AsC 9 ont. apu .jm d'obligat«>Q i.titttk qui les 

avoient 
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èfOioM ^riééiét. La flàpart'oni thé tbiit 4ftÉ» 
Iftêmci* Je dm ptrQi&éi qip« MicM^Angi, BM^ 
l«/nf 9 Pa!l0éo% f^amiavf /Mktitz 4c J^mocviv, eil 
quidîté d^Aridfmttiûient êlàû iGféiftfmmf Côtmiîk^ 
Jjtiif &c« ) enfin » que tmt kt grands Mâknt m 
ttk^ievt riHf à fttrfimm (a). 

La crtinfce d« me Tendf 19 énfiuiem me fait té- 
iaettre à une autre foit k faite 4e cet eiamen» 

PoftaiE ÀNAeRÈÔVTK^TJf. 

t^ FMpilUm badin eareffoit nftt Rofe 

H&uvtUtmefit tctofe , 
Qf/a^ffi'iit it quitta peur fuictr un Raifia, 

Ah t dit la charmante Catiti , 
Qui fêvit trijienunt àfim Berger ^oîage: 

Baccliufi , tu m'as ravi fon cœur t 
yirrtânS'notu tant d* Amans fans ton jus encban^ 

teuTy 
' Dégoûtez» du tendre tfclavage * 

Bacchus ! cruel Bacchus ! ta fatale liqueur y 
De tous les Inconflans eJl-tHe k breuvage \ 

Par Maillai de M. d. 1. V* 

(4) Ceft'^-dire que tout cç qu'on j^yok fait ayant édx 
)eut a ère de peu ^'{lUf^t» fic qu'iU auroient léuffi de m^mei 
ivu ce (kqiu<- 



A LA HATE, 
Chez ISA AC vande^i KhQOf^ 
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FOUR ET CONTRE, 

NOMBRE XCII. 

«^riibtts ^enwi quièàta eft gtoria multts* 

àvU. Font» j'm 

iKAix rendre compte aujoord'htti aux 
Artift^B de trois ou quatn Chef^ £oBm» 
orex q«i exciteront leur émulation, il 
y a long-tema que VAngkt^trt iè diâin* 
gue pair Vadrojpi & VitvoeMion defu Ou* 
iftiers. Ce goût ik Cbutienr ^ bien dans la I<4tioaf 
qu'il fe pafle peu d'annéea fans qu'on voie paroitra 
à Londires quelque Machiné fmrpnnante 5 qiu fert 
d*amufe]nen« pour le Publie^ & de voie à la fortu- 
ne pour rQwvrierv 11 en par&t une à ht fin de l'an« 
née dernière dont Futilité alloît de pair avec la 
beauté: c'étoknn corfs ijiMtamtnncvem^nt com* 
pofié de fer>. à la léièrve des veinea» qui étoient 
repréfcntées par une multitede innombrable depe- 
lita^tuiaux devert^au Ixitn^ déiqueli on voioit lé 
^g coulery comme, dana lea canaux naturels. Tou« 
lea lea parties du corps éxtérieurea & intérieurea 
étoîent à réâbrt ^ de forte que rinduftrie de l'Arti^ 
iàn n'étoit perdue nnUe part pour le Spe^ateur. 
On duvroît la Poitrine» TEftomac^ le Ventre, la 
Tête^ pour 7 faire appercevoir jufqu'aux moin- 
drea fibres quieptcent dans la compofition de ce 
Micfocofmt'i & c'étoit un charnie que d'en obier* 
ver le mécbanifint\ à la lumière de quelques bon* 
gies y nw. étoient placées comme il ^Uoit pour fai^ 
le appercevoir toute la délKateâe de rOuvn^. 
Au mots dé*3^^inMfer)0e MUmU» d» l*Art à fait 

S lace ^ nti^ffiméy%iitdtomhammmm 9 qui furpa^ 
e j>ien loin tout ce qu'on a jamais vu dans le mè^ 
me genre» & qui devroit éEdndre k. curloâtéjqLes 
Tomlllé ' P Spec* 
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Speâateurs ju{qu*à la raekicyparce qu'elle n'a plui 
rien à défirer après avoir été fi pleinement iatisfei- 
tc. (4») C'eft le C/l/jflâ^r^ife, if \A?^ & f^Ênfer , quf^ 
ifienrîeht fe pr^éferitér aux yeux dans'' le plus' bet 
ordre du momie. Ç'^efl'foift c^/quj i^% contenu 
dans ces quatre lieux , qui paroit ruccelTivemcnt 
fur \\ fcene. Ce fq^t toutes Içs Scievices & (pus 
les Arts reunis, tous les efforts de Tefprit humain 
rafïemblez ; enfin , V abrégé de tous tes Chefs-iT œuvres 
é^ sié tw if s Prodiges^ Des Roaès', des Contre- 
poids & des ReiTortst font tout le jeu intérieur 
de Qcxxc admirable Matbim» Mais4es idées fecon- 
fondent 9 lorfqu'on confidére quel en doit être le 
nombre & la variété , pour produite tant de mou- 
vemens & d'eifets diiférens. Qui croiroit qu*on y 
Toit jufqu'a écs parties de Chafe^oii le Gibier vole, 
cm les Chiens courent, où les Chaffeura tirent, 
abattent TOifeau'&le ramaiTent^ Un moment a- 
près, c'cft un Qpera y dont toutes, les parties font 
exécutées avec une jufteiTe & une iiarisonie mer- 
veilleufes. Les Da»Jês y font encore-plus furpré^ 
nantçs qucH.Mufique» C*eft une Tempête fur Mer ^ 
et&. an Combat n^v^U, y. deù. la Cour céléfie^ c'eft 
celle des /trwMi*ç'eft.lç Jugement dérider ^ les Sup^ 
piicei dei DamwtaUy ce font les fins belles Maifons 
àe. VEurûpty avec leucA Jardins, leurs Parterres, 
kurs Bofqucts, leurs Jittf d'eau â& leurs .Cafcades. 
0*«ft le mouvement des CieuXy la Nuit ^ le Jour y 
avec leurs Phénomeiieft les plus exttaoïdioaires* 
GtQiMTiSiégB del^slUyunc Bataille ^ &Ck-.en£n que 
n'eft ce pas ? Paur un demi écu , qiiiieft le prix, dii 
Spedacle, oaeft amufé pendant plus :.d*Mne heu-. 
K par la ré'prefentation vive & reflemblan^e de 
tout ce que lantture, Tart, Tufage^ Its 4»a(ÏIoas^ 
le capcrice» omtmmais; produit de p2usfag»^ble ojK 
ée plus merveillciMC* Cet Ouvrage n'eft.-paa Je pré- 
mief qui ait paru:daii&lemèrBe:gènre^mais il fui^ 

-.. • .. ■ îl fiv P^f 
i. <«) CqU ft voit 4acore dans éleftmr^gt^ j . :.i 
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f^e înihiîûienf tous ceax qui Tont préc^cfe ) ft 
le hmeux PtmchUck n'a Hett (air hii-mêmie qui 

régale, ^f • -^ ■•'••' "''• 

' De}>viV l|fiëlquet jours , orr a annoncé danis 1e< 
Paptéfs de Nouvelks une â»fre iwofintion de Vàrt^ 
éontPta féttienouvcnuté fera <fcielque ttmt un char^ 
me poar \^ Publie. On avoir vu depuis quelques 
âftnéés dfsi MarioMttes de grandettr hkfnaifte , re- 
p^réfenter avec beaucoup de fucccs des Tragédiei 
MierêSy &doiïii«i: autant de "TJfeifîr à rAflembléé 
que les plus habiles ComéMéWp dêDfuryJane. L'ha- 
billement, les gelées, la démarcHe , le mouvement 
des l-evrea fe'des yeux \ enfin J tout te qui poùvoit 
îe&fairercflembterà des ctrts animée, étoit exc- 
t«l^ avec «ilïô* d*art )>our foire il! ufton aux Speétai 
teurs qui n'étoieht pas préveftosv Mais ici c*eft un {a) 
Opéra ^*ôft afaitexkuterpatdef Automates. Ils chan-i 
tent, lia daûfént, ils font tout le manège du Théaî 
tre,.fans qu^E>rt apperçotve rîèn qut les aide ou qui 
les foatfenhe. <Le jugement-'du Public décidera du 
ïnéritc de eetretnventibn. 

r 

GRANQrNOlfBHS DB.SPCeTA,CJU£5 

A L O N p R £ S. 

• Il y a aduellément comme j*aî déjà dit ci - de- 
vant dans une autre feuille jjîx Théâtres réguliers À 
Londres , deux pour fOpera 6» quatre pour la Comé^ 
4ie ; & je ne fçaîs combien d^autres Speétacles , tel{f 
que celui dont je viens de parler.^ Le goût du plat- 
fr n*a jamais été fi généralement répandu dans une 
Nation , qu'il Teft parmi les Àng)ois. Il y eft de- 
venu une affaire féricufe , fur laquelle les Grands 
i& les Pçtit? font divîfcz d'intérêts^ 11 s'cfl fait de- 

puia 

' (4> Oo doNC c<HiçtiK>ir qa*i] eft finr êkSbexxt de celui donc 
)';dparUdaBsrauuc Article. Ici ce font de grandes Figures 
ifolees qui marchent & qui agiflcnt librement fit un ThSitrc, 
Celles de la Machiné ne font que de la grandeur du cloigt « 8c 
ibnt téauics tout 'aocsemcnté 

p* 
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liftiîs pià imii pitttf db dépettfe pour W «bte/if <>^iteiy 
jqu'il-iDe 8*^n £ei)à..^0M.rJ'Qbtretîeii dk.^Fiotite9>e»« 
dant toute une année. M. Hatiàtly toujours foatenu 
par ieRoi & par U Famille RcMaleVfatt irj^ir aun 
tant Yju'il peut, k. voix cçkiurmaaffe du ^gp»f ^éitafi 
tim\ $L 'tous les Seifiiciiirs de la Cour itÀolâtfoodtii 
9^'gfîtMr Sentfmo , prodiguent les gumées powr Tëie^ 
yeraudefTus de fon Riv^. Ma .prédiâi'cm iie«'^ 
pas tf^uvëe $ufte : j^vois cru pouvoir aiTûrer daiM 
une des Feuilles précédmtes que k mdlleur de^ 
deux Théâtres réiimoit bien-tôt tous les (ùffrages) 
mats le mérite 'des deux partis « ou l'obâinatioii 
des Partifans a fait dlm^ecjufqtt'èpréfèQft le <ck'ihaSs 
avec égalité d'avsijts^. On comtttence à craindra 
néanmoins pour le pwtt de M. Haihdff, depuis <^t» 
la Si^fft^m ÇMxxjuni. $'eA mife en ^chemin pour vor 
mr fortifier celui 4v^:Senefho» Cette céiebrse ClMn* 
teufe étoit à Gt?;7ei».aviec des appoiaâçtocns.forl 
confidérablcs. Il a falla «dea monts, d'or pourra fs»k 
re confentir de répafieren jin/^/ftgrHj^.iliVtm aflu*? 
re que les Seigneurs, dana lîerpévainse ^ l'engager 
par rhonneur autant que par l'intérêt, ont envoie 
h.Oe»es^ exprès" poul? élle^ un Vàlffeaude guerre 
qui la portera jufqu'à Marfitlk. Voilà les Cor/aires- 
d'a^frique 'bien -tromp/ez > s,'i\s ont en '^e^ue deièiu 
fur la Cuzzpni pout V Opéra d'Algjerm , . 

Ou ne ferapas, (brpris qu'ayec.tant è^incUna$iom 
four les SpeBashs y les Anglais fafïent tous leurs ef- 
forts pour çn, réleyor .tout le mérite .^l'utilitç. Ij 
piroit pluiîcurs' Ouvrages , . où J'en iaît régarder le 
Théâtre comme h jnetiJeure ,£^ok 4e P^af^ pous 
fous les âges, £ç pour t<pute? les cp^dittons'. £n efr 
fet ^ s'il n'etoit que^ion que de coônoîtreies vices 
^ lés ridicules des hommes, il y a peu d endroits 
où l*oh pût s'inftruireii facilement dans cçtte Scien- 
ce. Mi»i8 i'ti T&. queftion de verrou tl^>f3mi eti avûir- 
utte étrangeadiée) pour croire quelle puilfe s^acqirei 
çir aux Théâtres de Londres. 

On a traduit auffi tout nçtuycUttiBsoit J^ ^if^l^ 
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M. Mm ilûghmnt^ AuUnt de cette Ttaduâioa, Vm 

■CQtC.ft jiV* rOffm 

il y A beaucoup i'i^fMmooce qoe c*eft de ia «iê« 
me.Jiuin .<pi*eil tcsiib dejMÎs qndqvea fediaî* 
iict kl TtmdtÊ&ùm dm Tea^k dm Gtak. ^«e^^ 
qaeHe nôToo le TmdttApiir fcnt «vos ew poot ca* 
cher fini nom) &pQiit ne pas joindre à i(ba On* 
mgftutt mcft ée Pimce ou d'ATertifenent. 21 d»» 
««ikîdtt i9oiott|«dqu'«clavcifIbneotàfeaLeâeuca 
fur lea. Vers qu'il lui a plû de métamorfkafcr en 
{tefe-, -«n préjudice de la réputation de Jl/. dg VaU 
imrti. Ce n'eftpos Ictntdmirey c^eSt le trmmfiîr 8i 
le defigmr^Tm J'avoue qu'à n'aqrok pas été facile de 
les tousoer en f^^s Amgbnt ; maim en les Iradui&nt 
en Brofe, j'aurois youlu placer les Vers Arançois 
au faesnde.la page ». ou du moins avertis k jbeâeur 
qu'on leur a fstt changer de forme. 
- Je idois profiter moi»ménie de eet .airis pnor VJis* 
«tide qni vaûttyre. . JVnà tradaire un i^m^Hmiem^ 
d^mù gàAtjm^fimff^iêrj ft (|ue je défitfpéne de ««n* 
dre en "Fmmçmi danetoute'fa ftwoct MaistcDmmf 
il n^fil point quedian de J^^ y je:ne hii& pas df 
me âatter qu'il perdca ]>eaiiooap bkmos dans mu 
Traduâion qœ les Ven de M^ dB /liAwrW< . 
' Le Ftineed^Orsfmgt ecarit encore ài?A^, ^ def- 
cemknt le matin de^fim apartement , ttam^a vu en 
de re&alier deux hommes d'une figuré &'d^ hn^ 
Irillf fluent bizarre 9 ^và è'arvéttorent alTea gnèfenk 
si]ent)par le bms. ilieàrvlenmnda ce qu'ils 'ânika^ 
toient.de lui» Lt^Bmmtva^fiawrif^tipéKàit l'œi; 
«nib courbant un faco^ vmz ^ans €t 'décoa«rir la 
•tôte. lit^deffiis sVstaàt mis à rég^rd^ ixement ^àm 
«jf/rej^y il luladdreâakE)ircoiu»&mint.' 

^ jPijilfeinon Di^àiws'pbicrc iia.P»'te£^ £Oran^ 
^9.Kous;£bimmest4e'l3i Cité deXowA«ei, & de ces 

'r44>t<fncnacè â furhisi^ijs^ ie Loiiis fn Gnté, le .-'• 
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yi'Siilett'lrfKeffîboi^ ati R<>t, qui Vl\f«iit dîiflî lé 
^y mépmyiâc qu'on appelle: 'jgiuibtfr/. Nous nous 
jy réjoUifTons d'avoir pu trouver ce moine ot ^pouF 
jy rendre nos refpeâs^aii PrJfftkj :pDur lé lié^'citer 
yj fur le rétablîiTement de fa fanté , &,.pouriiii:fln 
,9 fbuluitCer. ânceremen^ la continuation. ' Ce doit 
,) être lyne. fatiftâiâîon bien fenfible à toiiSwC6U{i 
j^ qui aJinaen^lcuT pais &x leur liberté, dcToimne 
yj Btancliffrdc cette UlmjitB Maifon d'Ofoa^m^wn. 
yy vient' fe 'replanter dam liotre terroir v - ^ncura 
j, donnèir'^^'l!é^érancè d'ilne abondante firt^ifxàk 
„ iiom,. &éJoui8toi IJraèi. Tu'ès hafiiojnfé tJfun H 
y. Prime,, Sa'pii^udeQce (èra ta.Teiir.' Les lUmioreâ 
',, de fon efprit feront ton or nom en f. Sa bonté ft 
jy ùi doucemr iêroixt ta joie .& ta côliiblitioni- Pui(^ 
^, (è l'Ëtne Souverain 9 qui dirpofe tous Jes ëroene» 
'yy meo's iurvtnt fon boa plaifir y accorder' à' cette 
„ Nation y que le Mariage ^qutliè prépare ^tsnné le 
y^ Prima 'd^Oraitge & Ja Ptànc^ RoiahyzÇvlk iVac^ 
^y^ciWihimeM d'une .justpétiiéJàc £éifcit^ pGRir>eux ^ 
9^ &, d*unè:jiQUB durable p£)^ri'.4l«r^/^eive.,' & lorfi> 
%j' qiie>par ià maturité du Ltenornla feront tranfeois 
^y à Fétat k Tsm'r y puif&ni^ila^omr étemelifeiÉicrit 
^» de lâ^préfence^e Dieu-i qiii;doit être Itf tiernisr 
,, hut de tout ^geni raififmtàl/ii Aine ibit-ih' 

Le PrJma y qui n'ëtoit point préparé à cette Ha« 
fingue» ne; iaiâa pas dy répandre avec beauêoup 
de' bonté/. Q fe fit eupliquer- dans quel état éSt zut 
jourd'hui le Q^iokerijnm en idnglfterre y 8c iit pko* 
mit aux deux Quàken toiisrJes bons offices .que ia 
fimjplictté do leurs moiîurs hii parût mériter. . . 

Il eft étrange en e£Fet que cette SeStt conftnre 
il long^ema Vivir tP innocence 6^ de faop/iciu' pSLt le 
quel elle t'eft toujours .diûiogaée. Le m^ris du 
Public» & les railleries qu'jdlè.edttie continuelle* 
binent > nVolpêche pas qu'elle ne demeure; /àui{i 
conftamment attachée à fes manières extérieuref 
.qu'àre^-pnttiqve^ 4e Religion» Ofi diûingue un 
Quahr entre mille pcrfonnes^ non-tculemcat kûm 

< ha* 
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ftftbîtai mtis oâtt» ï fonport ft à fareofat^ancec 
S'il ouvre la bouche^ cm le Teconnoît onoave mitu» 
ï Ton langage» En vQU%tuiQiattty & en Toua difkv^ 
groiS^rement ce qu'il pcnfe de vous ft de votro 
conduite 9 il vous accable de bénédtâionB» On re- 
marque néanmoins que depuis quelque tems ila 
ont pris une autre méthode avec les perfonnes 
d'une haute diftinâioo. ::Au Iteudelei tutêÙTy com- 
me ils faifoient auparavant à l'égard même du Roi» 
ils leur parlent comme s'ils parloient d^eux à un 
autre, c'eft-à-dircj en répétant plufieur^ fois leur 
nom y comme on Ta vu dans le Compliment attPriu' 
te d'Orange. Pour ce qui eft de fe découvrir la tê- 
te , ri^n n'eft capable de les 7 obliger; & pour évi- 
ter d'y être forcez lorfqu'ils ont quelqu'occaiion de 
parler au Roi y ils prennent le parti d'y aller fans 
chapeau.. Ils font en grand nombre à Utndiresy & 
la plupart extrêmement riches. 

Je connois quelques perfonnes qui ont vécu fa- 
milièrement avec Guillaume Penn , up ,df , leurs 
Jpotres y & leur Fondateur en Ame'ri^uei C'eft de 
lui y comme l'on (çait , que la Pmfyhjanie 9, tiré 
fon nom. 11 yconduifit une multitude dtQttakersy 
auxquels il donna des Loix fort fi^ge$.> qu'ils ob-* 
fervent encore fidèlement. Etant revenu en ^;f- 
gleterrey il y pafTa tranquillement lerefte de fes 
jours , conftdéré à la Coui" , & eftimé de tout le 
monde. Comme il avoit beaucoup d'efprft & de 
bon fens y fes amis lui réprochoient quelquefois la 
fingularité de fes, manières , & lui deo^andoient 
sMlétoit bien perfuaclé que la Religian coniiftât 
.dans ces formalitez jiidicules. yy Non , dribtt- iU 
yy mais nos premiers Maîtres ont jugé à'projïoè 
„ de les introduire ; & n'aiant rien de mauvais 
5, en elles-mêmes > je ne trouve pas que le refpeé^ 
yy humain foit^nç faiibn a0ezfor|^ pour me les 
^ fairç.cljanger. Mais , reprit yquelqv'un, eîlei^ 
^f \^oul êxpofenrà la riféè du^^utiîic. C^eft juftè- 
5, meut 3^^r^lja»t|8i4l¥ ,^e ^^rit'j^'WfeaéLi encore 
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^ ^m» tjttSfit ies homiitet n^ft pMiif til^ mot 
^ yonxiWHoitf, fc nmpatienco à'k.fbttfffsr p«it«cto<» 
3» venir wt iisnk pour «M^^ ne' fût-ce que pav IV 
)0 piniott ^'ctte. doit Itnw' dont^p dto no» coeurn 
J# iw %ai« far quel foiidbi&ettr I*oi> ft prtf t^ndu qu^ 

E o a t> G a V F H s. 

De tour ttmê é» Hévw If obier k pin», dtêij , 
Je fi«dcrp)ns.gK4ndt ccttirs le. peachanct fiiyuri* 
De ùx Lettres » Lcâcui ,, fi. vou( en ôcJn une ». i 

Je fuis Fleuve. A (quatre rédiUc 

Vont me pourrez coqnbineraircfcuîc. 
Voi|s 90MV9MZ: en moi rettiedce tan oomminci 

Un des céleiles. H^blcMs i 

Jgiu, Ton de mes divins, acc^os 

les Pieires furent encafl^. 
Je ISii* MobAsc connu daiis le Pair des Fées s 

Un animai qui dottiong-temst 

U«. mcuUft uiile à U cuiÂM-» 

Muni dWe veccu divine { 
Un Sahic fouffric par molles plus affreux courmens4 
• En. trois , je fuh i^^Iement fage 

fait Cff^ci pour-mieuac oonÂwvcr 
JU IXoit U U Micfl. Vn, fy/stk^nfiai^t^ 

Charge du (fiin de les ùitA obierver. 
Vn vite qairend Thomnle à U béte iemblable. 

Mon- cltanc dur 6c peu gracieux » 
JUm», f^ aimdbis i. let mors favorable* 

En àmx r- Qb),e« de t)ieo des. imv» » 
Je naîdcMs fous i^,aaio« dIan-Pciwe mattieuneux. 

Par Mad. Uf 

(à) nM', d* VêltM^ qui en dîe quelque choft è^ns fes Lmut 
p» Us ^AngtêU , ausoic fâic plaibr au Public de lui apprendre 
pu il a pnSe et fiMt « & àty loiodoe '9n1<|u» cclaisciOMMitt 

I M ' r ' 

» c « 

A L4 HATE, 

Cfc€4 ISA AÇ VAN ©^R Kl-OOT. 



l^énnoâe ^ui'çff modo 'trifliî'^pè Jocofci. 

-I.: ;, ' ■. >■■! .,- -'r. ,^fi»'ff'« *..li ■S<rt. lO. 

E' f ic lrf»i ï^. S. fer4 iong-temi cité- ' 
bfe i /^ttdrti pu lia tiMmmiai ikiffiti' 
tktràarJiù^irti, Loin dq'oi'accufer A'è-' 
tre frqp long ^ on fe olaînijra peut-£tre' 

p^t.tniett'çôt f^itif d^4pnncr plui'^iT^eDduë >(i rc-'' 

qfiil'habitB^Pjfl'ê]i,J't^'f àrrii^T, tous les ^curi d«' 
nouveaux, 'empèché'i^u'bn hc'fgflc attçntion, à 1»' 
fi|)S^lui^é.4e.lsu}iha^;IIcitt<nt'],' de léun (ifàges , ik 
JH^un VnœiiiV- i"^iilûpgrt n^'^cmeurénf pai J^ua 
long-tea» <)ùc \tVi 'affaires nc'Jè dei^ndeot. I^ui>' 
&e>.7 fixent Jlçiirfi^our, foit qù'iliff liiflent J^en* 
dre jâux charniM dç^U liberté ,- ^oit S"'''*J'$^' ^ 
û'oBqf de.'s'jf.étaBlir pour ruiilité'de leur* uaireti 
^ïiif:loùf.P9Ù^«l',''*'ei'',''dOfUdéi corfeJppndan-! : 
ce^ 'f^vantagçu{êf d^ leurpropi rhier 

^.1..-.. .a. t-^j^^.:. yi)fe itd«' 

noti^^ n Ë- 

-teiqi^i _ jK«i^ ; 

n d<0i|ii,'tâq^n an^^eii 

-~ 'iPMjÔB ffiîniffiQUe, laiii icm4^, w'Ù aôii 
..i.'i-.i- T\-Lii^.M J. 1. r-™^.™^',^ (fil S " 
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ft qu'il atoSt «olbélKa ^r 4è$ d^peiifei «ontnnid* 
]n«,4^ jiriîm fÊkScuot f aft^MA |ea bkmm d^i* > 
1^ irtande wéêe, .CoèaM i n^ a ptfbi^abtmJ 
maifent ^|anr Ui T9ifiii|i(e9 à la ^i^^ce de plm 
d'un inilk» «que Jlf.iiMyil'eÉf*etÎBéok«nctta« 
commiuiîcatioii.aTcc les AMghis^ peu de perlbnnipt 
connoifloient rin6fii'eur de cêttrf>elie ÎTobtude. C^ 
n'^ pat qu'if n^ût'^det domeftîqucs en grand nom* 
b|e; mais 1^ plftpart, étpieiit 4ç* '^tircaquYl avoît*. 
ajnencs de fon pata^ & qui fiàrdifroient hii être: 
fort alttache^. n.n'îemploÎQrt qu'eux pour le, (^rvS^^ 
^ma (et apartemèns s dans lea jar4inSt Ceux qu'H 
avoît pria à fofi (èryice eil Afigîeterfrèy aïoiènt dea^ 
bornes qu*i! lei^ Àoit défenffi-de'pader) dç dana^ 
lefquellea ila fe' cbntenoient'^autanrplus fàâle-^ 
mentit que la moindre. indifcreSfôn^fcliaifoît clial!*^ 
ftr fans inîféricbrde : ila craighôtftup de j>erdr^:ixhe 
^nditién qui' etcùt d'ailleurs kl^t do)ice & foirf af^ 
^ntageufe poiir euif.. " ''V 1;.^' ^ ' "'. ""' '\ 

Pendant qiie Jf. ttérhy fe tc^ôiVf enfermé dana 
cette rétraite t d*ôù À ne fortdît que pour fe faifeï 
voir quelque-fois ,àla bouffe & lur le Porc, pltt« 
fieur^ familles de UHHÊàru avoieiît yû dî/paroître de^ 
leurs maifons des ^fiUés. fort aimables dont on a-' 
^oit attribuai la foité au libertitiâge j, bu à la féd4ïe«f 
^on de leura Amana. Dana une Ville de la grandeur 
de l/m&têi 9 cei (brtea d'àvanturea ne font pôiilt 
àfle^ d'éclat poui; donner lieu Vdea récherchei în^ 
çommodea. M(jp)iâ grand foifi del j>arena eft <îe 
cacber leur perte ; llmpodibilîté. d'y remédier ikU 
àla fin qu'iTa^é'âi^cdnfolèht. ' l5*iiireu'ra , qui fe fe^' 
sojt défié qup tant de, beautés Ahgloifta fîlfient' vai 
Ibntairement aù'V^ûvbir d'un iTifr^? C'étoît tJtiKB^ 
moina cbes 4/. hêfiij, qu^il àVn 't^outroit ûHt dm^ 
xÀine à^% plua cbarmantes ; & i(i là plupart y avoîent 
Itéattîréea paï adrefle, de fana ipivdir à quel ic>rt 
éllea^ éfoient deftinéea , il avô^^t irouVé le ïêërdÉ 
de rendra leur efblavagé fi agrâiblé^V qa'cllài 

• en 



•ii^âitvoîeiit tégfK^ la fin ,«Qfl|(m im aulb^iir., 
. Ellei n'^tQÎeot pat 4'Qiif. nifffiiiice bien, diftrii« 
giiée. Mail h beauté eft de toutef Iça. conditiona i 
d( poar un Tnsc^ qui ne fè pîquMt.-paa iâna doute 
de cette déliçateâe dégoût qi|i fait garder la po-^ 
lîtefle dea manierea fc lea gfipcea comme l'attrait t» 
plua féduîiknt du ï^qa^ ièice,;: c'étoft jiflcs qu'ellea 
fîiflent.bellea pour h^ paroi|ae aiinabte*» Ans <|u'el- 
lea eufleat béfoin de çeê autrel ohiitmes qui font Je 
firuit de Tëdjicatioii À de Tufinge 4» monde. Ltk 
première c^'il af où. attirée di^a (à i|iailbn« itoit 
uoeLingere» IlTai^^ gagn^^ foc^e de pr^&na^ 
Çéâç^d. avoit contribué eniuilj^à.lûi en procureir 
d'autrea; ct^rla^aînte dupanbtCB ^yoif fiiit mpinf 
d'imprei&on. fur elle oue le déphifir derfe, voir cou* 
damnée à une folitude coniiiHl^le. i On ^it que 
lea jeunes fillç^qui ifont née4;av^ Mnpeti de beau- 
té y Ce recherchent^ fe liepTiMutellçmem* Is 
Lingere avoit pWiturn àmm NiA.îi^lies qu'elles» 
L'envie de lei^v^ pour coaa^WHF»*j Ja At enUff 
avec joie dans les i4ées;df6:4<.^tfr4y«: EDchcc^i^ 
4'abord à cellea qy'ellç CQnnoiÂ)i| loi plua.&cil^a^ 
& fana leur.fparque^.le U«u SpêbMmwtf^^ 4c#t eK 
le ignoroit çHt^a^mç^^lç. pom» çUç leur fj^ifoit une 
peinture fi agréa|?k 4f foitlôrt^qi^'elleJ^ fit:^o|i- 
fentir atfémefit à lui cendre, ^fcmWi^uiie vifi^,ft 
4 fe laiiTer çondûi^re par la pef4*^ti9^ qu't|la:alK«)t 
chargée de fe8.|.eî^f^|ar, Un rC^pilh ^ée'M.ikrby^^ 
vott.envoîé>^JAi£qu*attx> mura àp^iljomkêf i, leaj^ût 
^l^.lui ftipan^ £Ues f(toieift<tiiei&. il avpitjf^ 
jCpf^imcM^if^ ^i>l«fr précieui^, '&^Out ce q'iiii)»9ib 
yj^ dpnn^r^iune ifa#d«. ^dqf;^ d^ fea rklfeirel^ 
J^n efFet t cm wsirra par^ ]a . fiitfe 4i9 -c^fe -!)iiOoirf 
4U*e!^a étqif m ino^kanf^i Les- ^V^^ y A .fei ; CUr 
f:ic^ea}!bri]^tca,niii çti^loui^ni^lt^yeux'd^ femr 
mcsj.ypaw^ifloient Çev^pi ayepppoMiOn., LaUtb 
gère a<«oit^i(-49in Air-tout de Cç,'cQMTf»f:<deapfirur 
;ve#rlea pîei i[i^9^,^e{ût da^ cet état;^\ellftt» 



gnsge qu'elles' éiUSécéVôlent dé léllfB propres yetiic? 
'> Trois pètfféH' Mjifrgébîfeà r quî>*aV(nêht p^r^ 
être rien tû de |4d8 beau que leuf bdutîqhe , ii<f 
«aiiqtterent p6itit dë>r<! hiiTér )^«hdrè à^ tant d<j 
ittagnificencie. *La jklotifiefu$f^lkfà doute Vtâm: 
tkti'dn s ft ^ttoè ft'dmiAd^étt^lÂt ibtk! du cœùri 
tt ^'elles tVbfeurf' finYt Fa foi^tihè, qàf ne leufié 
Arèordoit pHi ife tnèibti f^Vettrft Mtiscetto rét^ 
Xfon né^es'iît plfts^fôufFrf? Ibng-femsv^àr après s^ 
Voir aehé^^ leur Aii^ Iroit'tduteîs lék beautés^ 
èt-d(Aklèût ^ût; fàLin^erè fleur Ht enfenilre j 
^>lle s'eflimétoil f^rfibéutrèurefi èlleS vouloient 
ptmger rob'bôtlhêup fttëc elle. ' Elld Ittit apprit 
q^'én les priant de'kt* venir i'ott, elle Mvott point 
eu d-aulre déflbiii '<ftf6 de leur '^rre cette ofFre; 
4é*il dëpéndoit' d'elles de Pâcceiifëry' tt qu'îles n'a^ 
▼oient qu'à domi^éf u1ri<flgne déiôoiirântenient pout 
Afé' ^um-tét'itmftttg&Ê âulfi ifbMtfés ^'elle-tnêâie^ 
9t'de' ItfmaifoO'idt de -toutes les rithefles qu'elle» 
favorent vâSti tlfè a)<lÛtK à^é difebufs l'éloge du 
Maftre}<}iiiëtbfé'effeâivementun ht)ihjtefe de bon« 
he!xfhie<> dl^d'ûti naturel fbrf doux H àvott prêté 
l'oreille il -tout «ft qui Yétofé paffé'; de Cotte que 
Vemût à pMOftte dans le téms que les trchs filles 
é[tA9tàûqf ^méhtÉMes y il aèhevi'^e les gagner 
fit fes avilit^ & pif fes proirièiTes. ' 
^ .Ceft ainf^ <^ue MVfkftèy cod^fnènça.fon établffle- 
ÉkeMti Je fèrois trop long û j'enèofs dans le mémt 
détafl^à l'égard des autres Conipb^fieis ^e ft fe^fti^ 
deJ il en Mnitk qtfeîqueiwéhos p^eiuî^êrhe^d'Éii- 
très par fes EdMTaTrestA il'vlnt'i boàf^arTa corn- 
fdaiTance &r plir 11 v]e'délfèf(6tkfé"qn1f1êur2iSt iiiiê- 
iiep, d^^l^'Tendfe ^dNtèiilted dëletfr^fttft. H fattèit 
être auiTi fiébé qiT^ Téttfitf ^pôiii^ pé^'^oâr'fnirhff 
«onftanmiuat à tant de déf^elifb. tleé'^n^àj^ik^eijfe 

i*'. -* i^' bien. 



pdihVoWf'<^«itièii de leurs f«fn1liës;& la cratiil 
re d;étW jfe(»yert ; V'ï'«*^*'€fùfé,:d*;r conrewri 
ttir en fît une itébeffité ihdîfpenfablé. C^t inddbnt 
lïs'éme^d'êtreiibponéWec tootès f^^s ctrconftaTJcès^ 
•' tJnc^e'fcs*ifiUe<, commençant peilt-être ï â'eW 
tKiier dé IsnS^nlftc^ le preiSi qb jd'^r de lui acco/- 
ictr la liberté flc 'i^oîr Ibn pcre ^ fa mcre, qix*àfi 
fuppofeît êtçè fort affligez 4^ {èti âbfetice. Sott ti^ 
pricc , on 'tetfdrdirc naturelle^ etlé lui fît cette priè- 
re avec tant d'jrtilancea & de lâfnîea, 4.ue fi elle 
li^bbtirtt^ôîntli Rbcrté dé fôrtîr du \og\Sypn&fCk 
Ai ihoim fatîiftfte autrement: ^ikî'/ïf^rA^ forma tlrf- 
ftétae lepiâA' d^ bbtte entréV^ë'^&fé propt)r^3^eù 
ttrer ai|tanV'dè plaffir que fa iSfArtreiTc,' Il réibhft 
de faire amener chez lut le'Fèi^e & la jMere, qM 
ti'étpicnt pà$ des "gêna d'une conâftion îbrt rélevèé 
•de de t'y prendre pour cela comme il a^oiï 6it k 
regard de Ces txàif prëmiem fillcsi tVf^-à'-dire j& 
leur cacKer autant •jqp'ïrferoitjpoififcié le nom & fè 
iieti dé fa demeure^ èii les faiiaiit coMiArt^ir àëa 
Idifcmms di-toàruèr, & de les WeVhit^avé^ ftif^ 
dliônnéurs &(Sé Wàgjriifîcefifcè' qu'il pût Ye fâirj un 
dfvewîffénèfht de tepr flij^rift & de lèifr'èmbartaï. 
Jl 7 ajouta une crrcohfliance qiii fet^t'iéncore àrenr- 
'drè rcxécutibii dié'tisf projet glus :^rëabïé.;'ce'.fût 
de 4itoTdnget fi ' bflïn*"1è tems par les iéibiirs ôûTofi 
leur ^t feiré Yûr rà'fe'utï', qu^ls' nWt^er^t %^* 
tnai(bnflùVÎ>tféè*deTanuît.-fiiifti rffe ftrir«{. 
«le à exécuter. Cçs bdnn^s gcni;'à^^mîéni A6 
>réritablément.affi%ci'de la perte de ïeuf îffté i n'iéil- 
^tent pas pl^itôt téconrtu fr mà^n dan^:^î tëifife 

^naie leur écim;'àm' ft^icrM'â'^va de îa 

•té^r; ÈHWetir'p^M d'iilhîtftfdd li?|&?fii*'fcbtâ. 
mç û elle eût été la plémie^e b.éli^<da'mpfidèi'S$lfe 

t-e Pôrtèrfr'^fi léièFe/%c fé&r ftc^iiSàï5«rf*ytfc 
1iifflfeA<:^tt%i%crétf(m; dc^èb^iiréiillit ^ir^^J ^ 

0.3 d« 



du tenu de le^r, ^pârt, il|eiir:p»^'l^46iet ve^ 
nir prendre d^ipuuii Câit^ito^ ..dçt9jit,'pçât-êtr^ )a 
jprémiere foit qu'ils y éîoitnt mçotez de, leur vie; 

Lbrdre 4<^ n'arriver que. dam l'ojbicurïte fut.o))^ 
Icrvé fidèlement. ^. H<r^ «*itoit f^fiparé pendanf 
ce, terni- là à l'accueil qu'il vô^Ipit Ic^r faire., l\ a- 
voit embelli {ea apartemem pârdc^çroemena ex* 
traordinaîres. Lesbpugies ^^t-tôlitVaYoietlt point 
été épargnée^/ ppuç rëleyer l'éclat ,^(iiiiieublea9 & 
jErâpper plus viypqient l'imaginatton de fca Hôtea« 
Comme c'érpit pour- leur jgUe qu'il célébroit qstj^if 
l^êtcyil aybît voulu que fea onze Comp^gûea eqn* 
tribuaflent à tout ce quipouvoit^lui faire honneur^ 
^leâ furent vêtues" pliii ûtùpicn^mî^ qu^elle» quoi; 
que cette (implicite même, ^t o^agpifique » afin 
qu'elle! puâent paiTer pour ^cs Suiv^tça* Pour /d- 
le> rien fii'étoit fi riche &.fi brillaorquê Kk parure» 
'J;jle fût placée fou$ un.daijSidan^un 6iiuteuil doKjs^ 
tandis que toutp^ tqi fûtrest dtJfjHfrb^^ même^ 
jqui vo^loit être regarde cbmm<| ion premier do^ 
jEi^ique,^ etoiçnt debout à.,^ùelque.dtftânçe ^'fV* 
le^ dans une pofture Cbymite Â^xefpûçûueufe^^f 
Valets" Turcs de la. maifon lî^q^oient d^ns^liês, anr 
tîchambres 9 ot^ ils avbren^,ay{&.,leuf. lole» q«y[ 
Cionvenoit au dein;in de kur Mfiiir^ , 

Je confeife que oçftiî rdcipdpppH'A râir un peu 
^omanefque; mais je Q'ajpôte,xicn .au récit qu'où 
jn'a faiti & s'il fç fco^ivQit.weiquc t^ 
jQule» je nai pomt 4autT|e,|^ra^t i ^t c^nr ;que 
Je tiémoig^age d'uogrj^pd nt|(çbré de.,perfoi^ea^k 
qi|t j'ai entendu raconter cette hi^bireaveq Içsj^ç- 



jFpjij^irlà-defrusaçs excujjfjes^ .;.^j . ,» j. , 
Qsioiqu'iren fpit,.là.ftf!ne;quc î^>/%*r jwlqit 
;fe^d^n^r, «c çouYok mapan^f d'^e^ré^^^ 
Jf^^.m 4c. préparatifs. ^Up roHlfif ^Al^^o fci 

."i ci- 
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$1» dans uhè li|tàife«l {Lpiàîe , "Sùtitntginettnt que; 
loir jSIld itùit devenue tout âii :mbiii9 Prmeetfér 
^Afù^fefirf^: iyû ^Y traita i)i(liea?ement i foupef. 
Kf ^reat f<srtls àVec autant de té^éft que ItutSif 
h\ & poii'r ttettré iê^coàble'à;^6ttHoi> 9 ils'reçAi 
fént d'elle^ éa la Quittant^ un liac )p»fof(< dVcus^quf 
R^f prouva tlairement que tout ce ' qu'ils ayofei)$ 
Y^ ii'étoît i>ôinrunTon|;ê. • ^ ^ • - » 

^ On eût loin' de ié Bire partir liVant la fiti de fi 
Âuitjr et de leA^^ir^ tenir cttcore 'une .route àfi 
foiirné^e'pôur le% ei|6pêcher de fe réçoniioîtfe. Cd 
pendant ^uetqiiëpf ecaution jju^on eût pu pf^enifr^ 
on ne tromp^â j^pint tout-il-fait lea (oiipçonc( du pe» 
rcj qui étoît'iih homme de bon. l^nà* il avoitdé^ 
ja réôàarqùé éi venant^ que lé Câi'oili avôit fait plui 
fièurii détour!./ Les Réflexions ^ttSl Ht» en fortimt 
ic cette beUe tèîÀtàh ; fur l'étit ûj^ il y |voit tÛ fi 
fille^ & le j^éu'dVxpliâition qij[*it atdft tiré â^tM 
iur H caufe 'dé fâ fbr^nne , lui firent tompren^té 
aiTément unè'pmîê de la vérioé: 11 en devint plu^ 
àitehtif à pBfi^ver le chemin pifUr lequel 4m le cctti* 
dùiToit. La. huft n*étpit pisis fi fomhrè qu^l ne pÔ^ 
découvrir cd'taiti^.niafqaes. Il en découvrit anei 
pour a'aiOïiref' de ix:iu>olr Ici rë'çif^iiottre le UnéA 
Main; ft quittait le tàrdfle ftn'ii atfbastion d^nsleé 
ffuëa de Lbitdns , il ré(blnt de ne pas laifler paffiar 
le jour fuiVànt Tans â*éciairCir du fort de & $lle» 
Si9 récherchieff rj^ififent heureufembnt; '11 appçtt 
iauè M. fiériy étbit un Tgrci^q\A poiTedoît de granw 
iéê ffcfre^es. .11' tfe' douta pas qu*ir n^éOt débauckS 
& fille. Aftfès ^tte\in peu lim au rdrentiâent 
de cette " 
le mal 
ire parti 
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4K,on?c ijvec,Ii,fi(8imre, cfj à)|;7jÛ ^vroît «fpiijMf 
^toit i,»t»j:d&,» fpiirl obliger 4'ep^ «q.conyxi-) 
auent aucuJe ci 
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fille) mais qtte-s . . ^ _ , ^ 

gai«U-J>tORQrtipn^4M'irirultq*, h ctoît refolujâe 
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NOMS RE XCIV. f 

Nb6ïW^itTftji«tiifJ)onclercpotcft ' 
VifWettr varios (empèr ho5tr ^« 

> ■ . '\ 

}{>xfT %c que f^îracôTit^ dans Ufc^inlfe 

^ prtcédoite , n'cft quçi îc prâudè Â 

l'éVttiicitient qvi fai d'ihofd arinonci 

'"^^^^^'Do^mrftïqueî de M. iï^r^ étant cnttt 
%tar k^Wainhli* fe^ii Maître à flrcure qu'fl avofc 
'«f^ rf<;l»^^<îç , ' lie trouva 4ÎaJis /on' lit oir-iili 
««idayhf firrgikrtç kodoel ort -iavxjft '(îoiipé Uxèti. 
'tJtteïHc qaf a?^oit paîfô ja rfirir ^Vecïui, avoir aufS 
'érc dtaffinée^ <f<^^fîeyr8 càipz. Ce tragrque accï- 
-dfefit anittt \àiiié )^ufll-tôt tourès les ifilîes A tous îi 
^biti«ftr<nrei d'doOâChambf^, on s^pperçûf,ûï1t 
Vrfificjuôit AnikVàwsTures, qui n^pnt pas rfot- 
^flçpois ; qddmie diligence qu'on iît fait pour 3tA 
trpovw. .'On rfoonnfe auffi, que iêî Cabinets J. 
Voient été ouverts', ^ ^ûe les moncêàux d'or é^tk 
^htttrits qjl jr. épfetït Vcûfermez, de' ]â connoif- 
T^ iXlêttretîc».Domeftiquai T^urqs; àvoient dff- 
J)sihi. Là Càp'i^eiiiation de tous jbcux qui ftiteitt 
ies jirHiefs réta6Sn& de ce Speaicle , fit alfe 
xonhbitre (jûc-cp fa'étoit point pWmi eux qu'il fi^- 
lolt eherctffeïf lés coupables , & fa fuite 4es deuic 
Valets ët(Jit utic pî-d^vc qui s'expliquoît d'ellc-niê- 
;àje. C«pértdanf ïl'^paroîflbit dimcilç de compren- 
"dVe, ^ue deiix hommes «ufrenf pu uânfporter eh 
*fl ^txx detèmi tou» îc» tréfow de' A iUfh^ L»cïr 
^-rtmêlIL R fcul. 



i^ul, ruinant I« fe'moignage d'un d« r« t<-. 
Turc. qu. avoit toujo^ %é Ç^n ^JT ^'''*'«' 
toit «itare i plie i'i^JiL^^ confident, mon- 

V. foré émbraîfée ÎS^SSr q^ft,: Vf I.' f' •^"• 
1m g«qM en AttaTetitL ÇuT^e " "^"^'e point 

«eft.que.eurçnt Ja I/berté de^S" " ^'" 
Quelqu'obfcure que cette Iffî; ' 

qui fervent à exi,ltq„erL n.71"i"' r''^'"'*"»' 
J". Le. Efelavc» Tikc. n"ai* f"' '* i? l'fvanture. 

;fa,fortune. Le véritfcnL j ''''j'*' ^^O'fnt de 

^os Sergneur,,d/r/^^£fe^^v & l'on <IÀ 

.«mSitieufe avoiVcaufé tout-, r»?î'^f ' ^?* P#<S> 
Jorteye.dérvi)ufî";/Kâi^^^^^^ 

▼oit emploie. pendant plufîeut» »41?f«. ' f '4* 
/Ort. pour robten,r: 13^ iï JS w"l ff » *§• 
«nporte fur Ju rmaû fa'vorifé wr l'=.i-^. "^ "^^"^ 

Ton ^îval l'e'toit parla fort„nrrL?T/"^*"* <lv¥ 
.^|t aimer de.W A sSZX.l^,ttT^ ''^^^1? 
.elle un commercé de calantir^ j»r *?:"^«fenu ayac 
ei^qwelque. ra.ton deSffS if^"^'?.^" «'«« 
<oniïden, de fon intriVue ^?.fe'' '"'" P" ^^ 
Maîtrefle àlàVu.V •!"*' M?!'/»»» confcnt,V4 

,lo.t charge un^V,a,fle,u de fe, rlcheS/ 1% "/ ^■ 
,» avoit fait mîhbfiffe de Con c^TP'-MJ''^^'^ 
•defon Mari, riss-étoientrenlf 1 '. 1" ^«^S' 
ment du mori'de à ^JS oùï - P'.M ^«^"rcuiS. 
.tranquilles jufqu'à la ZA I" >fe«'™' '^<:" ^o^ 
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dans une Vîlîe fî voîfîn^ de la. Turquie^ !e pOftd- 
Itnt enfuite'à changer d'azite; Il avoit entendu 
parler des avantages qu'un Ëtt-^ngê'r trouve en An^ 
tfetem, Ceft reixtrêmifé du monde pour urt Tun» 
Il remonta fur le même Vii/Téau qui Tavoît appor- 
te à t^ffiffiy 6c a vint droit ï 'LàrtHresy avec toutes' 
(ts richeïïes. Ce détail pa^oîf certain touchant fk 
pcrfortne. 

; 2^, A regard de fa mort, quoique le« lumiérea 
qu'on a tirées iufqu'à préfent foient en petit nom- 




i Lortdfes , dépofent qu'il y ^oft arrive depuis (ïx 
fèmaineâ troii hommes de îettrtaï , avec lefquels ild' 
ont eu pîufieùrs entretiens (ans pouvoir découvrir 
Vt véritable (lijet de leur Voîage.. Ils faifoient efi- 
t'éiïdre feulement qu*ilsétoiont c>iarp;ez d'une com- 
niiflîon importante y & ils s'informôicnt avec beau- 
coup de curiofîté dii nom & de ]i (ituation de tous 
les Turcs qui font à Londres. ' Il fe trouve que.cea 
trois Turcs onf pris congé de leur hôte, pour ré- 
tourner, difoîent-îls, dans leur patrie, le jour mê- 
me quîa précédé la mort <îe Cîd\! Achmet. Cette 
circonflnnce 9 jointe avec la fuite des deux Valets, 
avec rimpoffibïlité qu'il y àuroit eu pour deux 
hommes de tranfpoftcr un million e?f or 8L(jtiantif^ 
di p'errerfés ,SiVech cpnnoifTanCe qu'on a d'ailîeurar 
de l'cnîevement de la Sultane^ & du refTchtiment 
que le Grand-SeigneUr & le Bâcha ont dû conce- 
voir de cet outrage ; toutes ces râifons, dis je » 
femblent portera croire, que la cay fc du malheur 
^Achmet efl: venue de plus loin que LundvèSy â. 
que fes aflâffins étq'ient des EmîiTaiteS de Coripan* 
tinopUy qui ont gagné deux dé ,fes principaux do-- 
lioefiiques pour avoir là facilité' d'exécuter leur 
coup. Sa tête*^ <{^\\i ont cdupée, efV encore une' 
circotiftance qui favorife ce foupçon. Ils l'ont em- 
portée, fsmt aoitte i^ôurrendre témoignage dû fû^- 

B. & «es 



rà.dc leur comjçnîfî^p» & peur fjjft^fiû^ pl^ine^. 
jpcnt h vangeaiàce dcl ceux quj Jiia glnt, éoiipjpie^ t.^. 
en réjijetunt cnîrc.Içurij cpaim Tôbjçt flclir haïr, 
rip. Oii racohtq jroUâ twïts fçiiibîîiWcii ^ -flui. cou-, 
firniçtif cette ôpitjic^n. . il .cjl' arriva Joiiveot qii#, 
rfés Efclavçs ^^tàs.9 ,c^axige« par loyp .Maître ie ftj 
aéfaîrc ^'un cnhcnii i ont omptqiç-finp ans à ^ 
pourfuivre ou à cTiërchef l'ôccafiqjfi <ie' lui ôtçi U. 
vie., & n'ont ofé répuroître fai^ ^oir exécuté çer 
ordre. On poiirroit cipe^r d'autrcaéclàirafTeàieiu. 
4è ravenjr, fî Iç malHipureux Ùèdal Aflomi ^vQVt, 
laine quelqu'un ii^Tké lîiîj qui prita^ez ue 4pàrt à\ 
fà Hïort pour chercKer fçs meurtriers âi^^c un ^eu^ 
4e vigueur; car il n'y « piis d'ap|>acence^tt'il«; 
fpient fort éloignez de làhdres ^ & ^quatid iU le« 
toîcnt montez fur un VaifTeau, le, vent q.ui a JAiQ^ 
ment été contraire les auroit long- <e^s retenus «t 
dans la Manche, Maf^ qui i*intérèuerâ pour Iç pau*. 
vfe Achmet ? Chacune de fca fîiies,^ .pour faire le. 
calcul de leur devoir ^ V^ngloifi^ 'n*y eft (nti^reilëis! 
fliie pour un âofizJU'mé. Ses donifft^i.q^uc^ né font ca-^ 
pâbles dç rien y^ & tous, (es tréfors^ pnt été enlevez* 
La longueur dé ce récit me faft réj^tfer les r.c-. 
âexions qui naiflent fous ma |>)iun« en le £niilànt*| 
Jai à ménager quclqu'étf ace .pour ,rélQèe du célè- 
Bre ï>oHeur M. . . dont quantité i^J^tf^hb 4>leureat 
l'a perte (a). D'autres' en rient, ,câr fl y d de .quoi 
pleurer & de quoi rire dans la mbrt^èl Sans le ca- 
radére de cet incomparable I^oZtéur, tl étoit né à 




qu'il fortît du Vaiflèaû .<jm1 l'avpit ^^P«r,té. JMaii 
fani avoir Jbeaucoup^VfprU, il çn aVokde <ette 
cfpcce qui fj'aît trouver Icrmoien jdç fjiîre valoir le 
peu.qu^on en a; & ^uoiqu!il eût «nforç moins de 
doàrine , il tiroiç tant d'âvantace dç ià Kerdiefle 

. ia\ Il ctt mort.k Vp. 4'ivija,p.4c Mai «. J») 



U n^y-fin ppoixi^ ^aseiileure prç«iv<r <)^ le focrotr 
<|^*i} «70Ù tiHi%v^c<k^<' donuci un é<^|Mpiig« , midi 
li(di&:miï<»i>à JapCgmp«gn« & à U Vi^, ft de dé^i 
pjtUlfgK «tour Jef^.an» ^4Mfl ûu trciH-nkillè^ Um^fie^ling^j 

n'iOWt pu niûfer Je ciédit. Ce n'oft fiât quVilli:«> 
^iTfnihj^msHs gi^rj bqaiicaup de m^dies ré&lk» ;^ 
ipâi» ISixi adMâb cpniîftoil à ïtàtc tcrc^iro aux geMV 
qj^'iJb ^içnr iQAladea 9 & Te» pili»l]efi niai cbinfe»it> 
««ivàleur 4iQ>€ii4tion préiênt^, cftuK <|tti ëtM6ll^ 
qtlOkz ctéduIOA pouF ^n^preB^re, ne iiian^|ii9i«nt> 
pai»t d^le^pyattrilMfr l4 gué^irQt) dVn sdal qu'iMt 
aVhfcjo^ pas «M^ U ordo^inoit.av^'Cifift^ wrégt^ 
ifuc^qg» âiiiu^r «xtrênKtfnet»t <iievx ^m nvbieitt jq* 
tfmê à lui ; c'étok <le faire beUDi» 4ihca^e> & dtf. 
bçir* 11» fli^iilew^ \i^f Cette jsi^thotk ii4i 4Y«ît: 
^nirç la pwti^tte Is tou6; Us ^^^j^irgw^iHrnf He Um^ 
arts. Si lacraiote 4ti'ètir<9 ifKoOiaiQdfépasr^UQlqiicftj 

il ne «saiKiiioit P4S de Itii difc^apr^^aYwr ejcaminé- 
{â^)«gg;ue;99Ciçl! iff>A'rd/)<dftiM qd^^éUtiâ^Oiii êteaJi 
y^ Ma» je ne puia vouç dire que. d«m'<qiatre jour». 
)f $"11 y nencotre eCpërance do vou^ guértr, 11 faut' 
^ v^ir q^el effet fercHtf ik>es piln^kli JA awgmcQ'^t 
toit enCuûe Jl'erpéra^o^ ou h cliaiikce? fei^n* qu'il 
o|hav«iiQit ài^sa v^é'a^ ^ xlfu^mt d!ftYtii»}e Ict pnisè; 
dii ^Qicdp». (ttiKaitf i« quaUté vdu mialade. (22>«}«' 
qu'on ne f^e ,g4Mreft.cofiâdef)<:e i ^«amia de cea 
Àyptea deJ3)ai>X| iUiToot devemia coflnuneLmoinalion» 
taux à.forcie d'être eomm^nai^; ^& le tihertinl^' 
d-ftilUura a bitii.aUeué|»nni pevtajui«a.geaa lesidéea. 

dct 

■ (a,"\ C*eft une dôûtùmè' presque généralement ctablle' «Je ft^ 
tkvnàt dans les remèdes, auand on prend enfin la t^rdiKi n 
^ 1> mariée 0;t. t/ffii, dut-oa i f«r*-U:J[i purifier <U twte» 
iàs inf^HheîpaJfU. . . ^. 
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icf vkc êi ée vêrhi. I! eft donc ûrrhé/p^wf îé 
malhetir du /)d£FfKrf , que quelqoes\HMjrfcrct» birt 
publié iâ méthode. Une refTemblfti^efi parfaite 
dans rétat où t1 Ai))por6ittou8 ies'tn^ladetf, Stédm 
la manière dont il les trittoft) a fàif ouvrir lea 
yeux à quantité de perfonneay (<t) & Pà forf dé*' 
crédité vera les dernières ai!nées de ià vie* On a 
remarqué beaucoup de drminution dàfts fa dépen<*^ 
fe^ & paf confé(|uent daha le débit de fàs piliàïes^* 
Cependant ii avoir trouvé tin autre moien>de iè 
foutenir, qui Ta empêché de tomber tout- à- faite 
e'étoit 4^ divertir par (cb pléffanteries > les^Sei* 
gneurs-avep Idqucla il avoit eu occafion de ^faire- 
connoiflance. On raconte > 4Je leur part & de la 
fienne , des choi^» iticroiables ' de leur fan>iHarité. 
}e n'en rapporterai qu'un trait. LeD&Beur avoit 
invité à drnerJe premier fosir À^Avfil deux Dire» 9 
& deux autres des premiers Seigneurs de la Cour 9 
ai^c leurs Ëpoufea. Ils eurent la complaifance d'ac*^ 
capter rimritatton. Ils fe réndetit chez M, M. .• • 
<|ui lea re^it avec de grands témoignages de joie - 
&>de rëcennoiijânce. L'heure du diner arrive. Oit 
ne- fert point* L'heure pafTe; on ne fert:,poiht en- 
core. Enfin 9 ka Seigneurs ^ les Dames que Fap* 
petit commençôit à pre/br, &'qui avoient régar* 
dé vingt-fois à leur montre, en s'étonnant qu'on 
les fit diner fi toprd 9 avcrtifTent fériéutêment le 
Èfo&êur qu'il «étoit dx heures: paffées.) ^ lui deman» 
dent s'iliè Ri«>CqUoir d'eux ^ AffMméni^ leur ré- 
pondit-il» .0^ ji fiiàs flirpm fue 9àtti >iê vous en foièz 
point encore appentu Je'stous aifronèti' de ifoufélon»- 
mr un plat de É^ifflfn extraordinéifre ^ {iWti avoit 
invité en effet loua cette promdTe ) e^efi le Poiffon 
d^ Avril que f-entendotj 9 Ô^ wus vaut en contenterez 
t^il Hioui plaît y car je nai point autre choft à vous 
offrir» Qe compliment j qui dans, quelques autres 

païa- 

(a) Ce qiiMl y a de plus <pla!Cinr , c'efl qu'on le àh mort- 
it U mabdie dune ii pieceiiaQk guérir ks aucfK. * 



^( Ï35 ) 
p?» n'««roît pait^tre ]»a« rëUffi , AVerlta admira- 
blçnieiit IWegiblées; & le réfultiU^ pour cbacua fût 
d'aller chercli^r ^ diacx chez foî. 

Le plus claîi: revenu du Oo^€w conâftoit depuis 
quelque tema^çianar ce« fortes de pl^ameriesj dont 
il avoît le talent Me fe hir^ «nâihten paier qu'il 
Favoît ctc auparavant de fes pillées» Son caradé- 
re d'efprî^ iie a'eft point demenfei julqu'à la mort. 
Il a vpiJu çQntr<;&îre le PhUofopiie à fa dernière 
heure , comme il avQÎtcontre&îrle Médecin pei - 
dant faviei t*)' . .s 

Tandis quc.Moikmifelie 5^/// a Jtecucilii à Lo». 
ans les fuffragçs 4(,let gtrinées de» Aftgkis^ les De^ 
wmiftlki ttAngeviileJSf. Couffin^ 5Ï«ux Ai^nccs che- 
W *i Théâtre Ffatiçoîs à /Vir«, y ont partagé 
1 eftime. des Spq^eurs, Chacune» y a fes Parti, 
fans, qui ont ^fTjÇBfouvent dc« conteftationa . fur 
la préterenc&r^ Lca charmes de ces deux Hcroïncs 
de Théâtre;, &l^u]çeuient q« W: en doit porter 
le voient dans le FarakîU fuivant^ qui a été ad- 
Açffé par-nn ^dmifat^ew del$ pféawete à ûneD..- 
Pf f^^ ^voit^pwpajrtipour lajfeç©nde. . :, 

jrr-*' ■■:'«: X. • toi jr) ^ ^..ji«:. ' . ., 

\ .. j'i»'^ ntfei4X,aii ferilfune lé^i^^nfi 

£«tf ww marquer ma déférence 
EmttitUX 4ni^ti vainqueurs 
Souffrez que d'utie rrtain^^tiéîe y ' '" \ 
SH ?\uttfqàemk^au /> 'tt^ce un P^aleUe 
Et que fBfeféfer tous kurs droits fur uof ccpùn. 

^ferniaemfi^màèmkniurt^' minis iW^nV ^F^^t fi minùt\Z 
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. Celle four . Hfsii jw fkHHûhê'^ta^ èSi^m j ^ 

.(Ml^ïii4è^\kt\iiK^p^ .:;'■- -7 

.-> ^tL!M$hrifMr»»^^Ûé^damfks^êii^Mittifmf^ '^ '^ 

Folâtre Amour, que tu mejtpfèsl ' ■ -^ ^ ".i> 
■• l^ilféf^aU^ iumitijf id^-ity M fitmfifh > V""vc.n 

: ;, *<sri* 4^mim7^totk^'^a0t9 M,iAfi)f^immn ih^Mm. 

y ' Fàirii^xbm tit^t'^fMp^\jii^iet'^'''' - r -|î 
- J«.ftA«ifl»f?dutt#ipaf%i$ô''«feftW^ 

voir mis le feu à une chambre , où fon Amant ctoit 
au lit avec AJli^^in! I^^tf^^^^mffe ll^^our mê- 

per aux flamme» v*^*«ft'Ji^!réè^à*W'T4*7\^i3^/^. Son 
dcflein n'a' été' fl«9éftfe IJU^ ^te\feifté p car Ici 
_deux nouveaux EpdHix cWt^'étés^UftirSSai' -xîu feu. 
QùeUe^rëiftJutteli diitt» Hnèf "«IRf d^^^*bft'kns ! 
Médce^n^&a. voulok ^tUtft)^ (^ffï^flil fôttivajc. 
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rra-raoïo , af;^f <»i iv^ffi critiques y fJtjtou^4\ç^ 
9^ J/. ^imotiy que ion érudition fj^fji'ffipfi^^^ji, 

tcment que -Af. 5«>!8P^i'«ÔI pA Âil!ft.v\ V,^ ,i;. i.': 

^QQt vr«.xt^i( x^t^sk^m-xw^ M^ f»ovr a.Qtx^ 

tre le Leâeur. en ^tat d'en juger. .;,:,: . ^ 

'^''^¥^m .* -.^Cnoi^W^* ♦ .>• Qtti |>«*H i^ -dit- iU', .piaJÊr 

>2 Cbr ponc,,ba«i)CU«ïAjpé i^ f«u{^ii9^Uvii pxi^i le 

„ parti d'^ii^feif Çi4jp^ UOttWjç ,> 1S^. 4^. 1$ *^<bf 

9, a tâché de pourvojir^ Ceùi^ ^ui oÀt lu. qu^}^U/9f 

- , .. ' • ....... • .« '. au- 

(4) Volez ;Ifl«?fft,fî/</jgi«y X. 1. p.ti^ V .. 
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< »38 ^ 
autrei Ouvrages du JP. C. ... ne le mettront point 

au rang des mauvais Ecrivains , & le croiront mê* 
me ca|l4ble de req^r qp qif*|r pifimef ici. Citpeài 
Ûm ils fcrt)nt fufpris tjue ItfPlnJctj-'cjwî «îoùttcnt 
cette promeflç >- & q^\ <lev^ît^:^t^ltçfpent être 
compofë avec alTez de fbini^poû'r fervlr comme de 
garant au Public df.ce tofir d» fiih & de ce choix 
dtxprejjionsj aucjutl' P Auteur vef|t <|u'dn é'at^nde 
dan» le corps de TOuTrage', ne fbit'qu'une Pièce 
informe & mal «écrite , où Ton trouve même plu* 
ficurs fautes groj^tres contre la Langue.^ Eft-i.l dqtnc 
béfbîn de ta^rit d'atteiiUon po^'^trë «caâ dans ttn 
Tfojet àt (piatre fageit Voici qi^i<)ues exemples qu? 
né font point bonheur à la •^lîitié^ ^ C.\. H 
fir^ àîféatêX /jtBèitrs dè\fot> en tfuoi Tra - Taoh d 
fuHi Ô» 3^efi éeaM tk fês Aufthru -G'eft un folçcit 
tee. 11 fû\o\ià\tc, afuivifit'jkUM^Ytficàii 
iéd'tmx. » r- • . ■ . . 1*='- •-•■•' , ^ • 
' Cè^me tàiifi^ ii nW a eu qu'ùkèfakiè des ÙHres 
dé \Pifionti imf¥imiii.^ Coàiturè'^ néé^e éi ny a iur^ 
quel tout de ftftc r f^ ..:i . ^ * / ' 

' ha fente ci)ofe ifui fums mantfue fÇ^ )ijiu$ eut été Its 
jfhkiMéreffanf4dethiieê\ età été là^tommunicatiou^ 
Q^e.'L^ ftule ebôft qui nour manque eût été^ . • ît 
fàlloit) efi la tonDkuHication y etc.- • • 

ià <»aiMè ^ fa(ffèr divufguef* lèsUÉitfigues qui fe 
nténagtoiefa alors ^'^ fious (kifi-pàh èjpérer de voit 
expfffer^ 6^if* CÀè êft hkn ôbTciiH» pôiir ne riea 
dire de plus. ••»- i- 

' J^atomii'iè donner des ahregez^ dé PSes desperfou- 
néi dont a efi partf duns cotte mpoirt:f\usA^\\t\ 

SHnftPuite 4k la ^hofidont Unokt'do^e rhifioire... 
Unflile déharaffe^ . j . dequoifi /kfisfalrè €p sU'nftrm* 
te. Ces fautes ne. fcmt qu'Uni légère pattte d'un 
beaiicoup plus grand ifombfe'^ & l'on petit ajouter, 
quie dans Ce qui eil le m'oins tléfeÔtteux on nVip 
pe^it ni tour ràgoùtdoftik. 

l\ eft vrai que le P.C»,. a joint au Projet y une 
feuille de TOuv^agc même j à laquelle î] donne le 

nom 



nom de Spéeinm».'^ Ceft k frAiien é^ fécond tJwn 
de Fira'Paoh, Ltpenfie la plut natnrdle qui puif- 
fc naître d'abord, eft qu'il Fa choiiie comme la 
plus propre à preTenir le Public en fa faveur : car 
fans cette raifon , c'eft forcer l'ordre que de faire 
marcher le (çcond Ltrre avant le premier. Mais 
pour continuer de nous expliquer fSncerement y 
cette feuille chérie de l'Auteur n'offre rien de plus 
heureux que le Projet. Vous j voiez d'abord VaI* 
îemagne qui marche à grands pas à fa liberté ^ au 
lieu de dire> à h tiherté^ aux fropofhions de faix 
faites par fes Françorr. La* ke forme ïc la Reforma- 
tions dans la même phralè. , . Commencer le Con* 
cîle a<:ec quelque peu d'italiens » , . feroîent obligez 
de (e foumettre à ce qui avoit été réglé ; au lieu de, 
à ce qui auroit été • • . intimer le Concile, • • Les al* 
Utret de r Empereur. Ce fcroft me rendre eimuîeux y 
que de donner plut d'étendue à ces rémarques , 
mais ce n'cft point faute de matière que je m'ar- 
rête. En général > (1 li nouvelle TraduBion de Fra» 
Paoh eft une çntréprifc ffrt utile au Public y com- 
me l'Autepr nous l'alIûre dans fon Projet 9 il ne 
paroît pas certain jufi|u'i préfènt , que Vagrément 
doive marcher de pair avec Vutillté. 

%^. L'Auteur promet de vérifier tous les ^îtt 
rapportez par Fra-Paoloj{6\t en le comparant avec 
les Hiftoricns contemporains 9 foit par d'autre» 
moiens fur Ijcfqiiels il s'étend , & dont il fe flatte 
que le Public fera fatisfait. 'Mais ne pouvant juf« 
qu'à préfent juger de fès vues que par fbn Frojee ft 
pzxîoa Spécimen y)e prens ici la liberté de l'avertir 
de deux ou trois chofês» Premièrement , Qu'à l'é- 
gard des faits d'une certitude reconnue 9 tels par 
exemple que la Paisç de Crépy , qui eft le premier 
«uquel il s'attacl^ 9 & qui me donne occalion de 
faire cette rémarque , c'eft perdre abfolument 
^es peinesjft marquer peu de connoiiTance de^rHif- 
toire9 que d'aller comparer Fra-Paolo avec un (i 
grand nombre d'autres Hiftoriens. Il en ^ife fîx» 
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tint ItalUffs fie.^^aïf^ iaiM^oi^ili^r ]« Gbapî-. 
tre & le If^» poiîr prouver ^e A^ - ^df(j/<9 ne fs 
^ompe poÎQt » k^rju^u^tl dit que ïa^ Paix fût c6n-. 
cluë à Cr#j>3f entre Charlts-Quint & FtappU L *ïra- 
vail frivole j & 4ont on n'avoit paa t>!proia dana 
cet endroit pour en croire Fra-Paolo ! 

On li'avoit pas béfoîn non, plus d'une, longue 
Note defix ligms êP, demie ^ fur ia datU .de^eette Paix* 
Que Beaticaire^ de TJ^pUy SpomU^ &c. ne s'accor- 
dent point fur cette datte avec Fra-Paolû , qu'ira- 
porte au Leâeur t lia ne s'accordent pas plus avec 
quelques autres oui n« font pas de momdre auto- 
rité s & par contèrent il faut chercher quelque 
chofe de certain pour, les rediâer.tous. Nous a- 
vons aujourd'hui plodeurs RecueiU de Traitez ; f*^ 
cours qui manquqit à ces Ecrivains. > C'eft à cette 
iburce que le A Ci. • . devoit récourir d'al»ord. 11 
auroit trouvé tout d'iqx coup queJa datte du Trai' 
teJeCrepy eitje i'S< Septembre if44* Au lieu qu'a« 
près nous avoir fait remarquer que Fra^Pao/o a 
fijivi S/eidaUf Se ^ue ces deux Auteura ne s'accor- 
dent pas avec un gifafid nombre d'autres., qui ne 
«'accordent pas non plus le» uns avec les autres i 
il laijftlf le Leâeur.pliis. incertain qu'auparavant de 
ce qu'il en doit croire. C'eâ pourtant cette Note 
qui s^of^e la prcm^ej'e dans le Spécimen, Il femble 
doi^c que le qâeiïleur parti dans une, entreprise de 
la nature dé celle-ci \ eût été de. rétrancher toutes 
ces Citations imttit^s , à d'avertir • feulement fe> 
Xeéteùrs^qû'aiânt pria la peine de comparer pat 
"tout Ffa-PaoÎQ ayeC le^ autres Hiftoriena , on ne 
Ips çi'teroit que iQrfqu'tls ne fe trouv^roicnt point 
^'accord avec luin pouit tâcher de déimêler la vcri- 
.^é piirmi,leurs oppoiîtipns. 

. î^'Aiiteur nWjfOf mettra, de Vv^txxxx infécond lieu ^ 

que bïep de ^qp& ne (b^ Vp^^^ oe fb;i avia,(4}'rur 

:^^'Çiî<^^{^flfJffbfis y qui.renyqi^Yit u,aLedeur li un 

'\ M'i -j'j/jj V ■»•'.- \.»'\ i\ • '.. V T nome 



iiombre Mm ^ ymUnaà^ »i ponp' ^' )m firj^fcti 

au fait dont il eft <|ii«0iQii« JU>ci|u*énc Cmtie» 
«il aécoifdre, il eft tn^ov» «f^éaUe 4e là. troiM 
ver rfpprochée 4o l'e^wtoit «ytf'eUdIên è é^lairtrr;» 
Tout le moiidfS liijoft imBt Mffi* ÂwhKdo lirres^ 
pour avoir tou^ c«âxaiubqa«lt ovierorroie;. & 
ceux Biêaiet qai )«» ont » de font pas biei» «ià 
d'içt^Frc^prC} à loiit^ momeilt Um kÂoie pour ka 
CooTulter. J'eirptix^iM maa fevciincnl là-^eflba areo 
d'aut^Bl pktfi de liberté « que c'dt«dfi celai de M 
FrohFétohy pott^ lequel fana doute le P. C...'« • 
toiK le fttfpeâ qu'an Traduâeu^ doit è foir OrÎ4^ 
giiM^ Ainfi -citte «uiltîtude de nMaa d'Aoteura 
l^nr il a orné le bas dfe fe3 pafres^ j eâ-iiiutfle .ed 
toutes maaiereK. '•' 

£»fin 9 la troffieme dhâfe dont je^ prtnt la lii^* 

té d'iyerttr le P. C»*r o*eà qu'en- procnelllant de 

jaftificr aux dépait de Pai/énficifti ^ cfè qu'il Éppeb 

le la vtraàté dt Wr^Faoio^ il fait un aveu qrtii pbot 

donner lieu à.d<s indu^Jons fàcÂeufea eon^e la 

vérité de foa Hiftcave^ ,, S'il s'eil trempé en qoeb- 

„ ques endroits, dit- il i c'eft à rinéxaâttodb de 

,) fea MéasoifiSi) & nom è ifvn*infidëité qu'il faut 

ly s'^ prendrfu Ei^! que deÉsandeoi deplua ceuic 

qpi a-infcriv^nit p0 faux eotftre Vi^ifi9im ék Frà* 

faql9^\ Il na fe fetèrtl. pai» preficr^ il l'on veut ^. 

pour convenir qU'ilt^aitc^Q^^^ été âdéle, pomcti 

qu'on leur aec6fdo qua fea Memûires ne l'ont pas 

été. //. Amtlof n'aaroit pas été de fi boniie con« 

poiition fur ce potiit.. TimotB la f^ffm» dtfa 

'Trsduéiioft, ■ ■ , * . 

l^* Mais a eet a^u ât» Pi C. ;.. ad irapsible de 
réjotfif les Ad&ûpfaires ék Fra^Pàah'^ os qtt'â nf^^f 
^ dans le ftptième Article de fin Projet ne leur pcr* 
jnettia guères de* conÀf vear ce lenfiiliantl C'^lè là 

<}U"*t5h 
iéf^. Cmnni« |» ae lë<iVe <)Ut de méttînir^ , |*âQtms pd^e* Â 
marquer eiaâeraenc l'end^k; i^afs t*e{i:» |e petidb , â Ti?)»^^ 
4i« rrt//Sr;/M 01» 4« qtmtuimt Livrt. 
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^ fannome. l«*Aiitettr hifust prof cifibn dt ûti- 
Tre le fia» di M. Simon ^ Te^cplique à dëcouT^r , 
tel qn^il'l*» hérité de cet Bj^t HkH. Il eft queftioti 
de la doBfhtê. Mai» je me foavieAê des bornes que 
.je me fuis prcMte» dans cette leii^lle. Arrcfonèvlfiv) 
: Il né iwt point douter que !«"/*« C. . . ne lidus 
apprenne datif Une1>elle Fréfice, \^ raifon» qu'^'t 
a eues pour ne pas fe conformer à i'uftge 9 par 
^ fapport à certâina aomt frûprf§y ttis x^tRegin^d 
Poolf & ikiMûmtè. Ce (ont 1er fêuts qm fe trou- 
vent dans fon Sficimitt^ maûr il aiFtôera' fana dou^^ 
tè Ja mèma fingularitë dans' la Çin^. ^tft certain 
que c'efl un ufage établi, dans la Langue Fran^oi'»' 
fe, de dire le Cardinal PoiUs^ quoique Regtnafd 
Pool foit le véritable nom. Tous noa bpns Aureyra 
écrivent auffi tk Monte, Si le F. C. . . a cru que la 
yërfté devoir l'emporter fiir l'ufage , pourquoi é<^ 
crit-il donc Pmllavicin au lien de Psi/aificiptf^.Vht' 
re Pacheco sn lieu de Pedro , Raymaldns au lieu 
de Raynanldy &c. Ces di^rencet, qui pai*oiflbnt 
peu importantes > ne lai/Tcnt pas de déiîgurer un 
Ouvrage. 

3 J'ajouterai que la nonvelh TtadnBi^n de P^a^Pao* 
h doit confiner en deux volumes tu folio ^ cbacim 
d'environ ctut*Jlôixanf€'dixfiiiilkt$ que^laSoufcrip- 
tion pour le g^nd papier eft de ^uoine guinees , ^ 
Jeux pour le petit; que l'Auteur fe promet de com- 
menoer Pimpreifion, auffi^tôt^ qu'il aura reçu une 
partie de l'argent; que cette Soulcription eft une 
occafion qu'il donne de l'obliger ,, à mille Parjt^ 
yj culiers {è) qui n'auroient aucune occaiion iana 
); cela, quelque défir qn*ila en enflent d'ailleura, 
^ de lui montrer leur confidération» leur eftime^ 

i (M) Qtt'U me fuit permis du moins de dSce d«m une pêche 
X^tt *V^t le principal but du P. C. . . eft de réfnar(]iicr » . ce 
,» que Je Concile * *i6V-ii , a ajouté auj[ .anciens degnief , Sç 
]», quelle e(t l'cpoque des nouyeauz, 

(k) Projet p. 4. ^1 



C H5 > 
^U leiir JnobMfîqtt.àvle^crm; tnfitt H|tt^ ftn^ 
3»4iiir« par-làik imÊÊÙin <flcz aifée pour le confi^ef^ 
^ :d'il9 ej|il 4)u^. lu ù$t procorë foii «jMirr^MHr /d^ 
m iffértyj jkM d^ettfit :d» f'EgUff AugHcmm cosMt 
9y>Jcs tttiquc^ mail 'Samdéu de fea «nneoiit. 

Il, fefoît étrani^^tfee cette entreprise «e tém^Bt 
ppîfit ai Jn/gbim^i avec tint de.fdrtct ràifimii. 
)hI la técpmfiMfideQl* . . .'— 

FaiTont fiiçoedKC U>at dW jCMip le baHmi^'pà 
fi*mtx*, Entre. plutoim Livire» 41a ibiit (brtia de* 
piH8 peu -de û Prefle.» «q ei^rok- beaucoup dii 
Tifcre d'nae ^r yj pi» » »» :qti eft ç»..eff(rti]ep]aa hun) 
P^ftotqtti aitîamiiîa para dans le Aîs.:Ceft le(a)t 
Çinie 4» VAngfàiërr9y 0U lêMl\Bfyrit^tmmpbam^ 
tiçmilU de léhÇowfj ^ UtUtâ kt jffi9Bhlùs\di Sei^ 
ffumrs d* dt Bam$$,^ & du.fèii éé/é6ns Cbés.dt^ 

ioMdnsi ÔAa'eÀ.4!abQrdeaiprçâed'aehet terrent 
ycagc fi^ une (i b^le. montre; imss d'uneiiifiaîté 
de traits 9 <|u'pn «ttribuë aux pejr^bAnes.d',^l«^/8f«^, 
rf qui ont Je^p^ didfprity roici prefque le feiiî 
qui foit fqpportaHflé ....,:,. «^ 

^ .Un Seigneur» connu de tout teaionde) tVo^ 
un .B^n<ffice:Çi|iVîd^c$ble à fa^oiiMiMtion» II- (i 
pifenu quar^^t^.de Mi|li0lfe^po^rl'Qbteair ;ruj% 
defquels (yiiio^tàm ^'mte lécpmoieBiJafon fi puîft 
(jmte , ,^ue le[ Seîgnevr lui dpiuu dièfr J« prémîei^ 
îqur quclqiM^Jîgqe» de préféreiicç« Cependant i^ 
tancbioiaiTe de faire. lea chofr9:da(na Tordre 1 il 
lus dit qu^avafit que de fe d^teriniaeis il vouloir 
pfepdre quelques. i^formationt furies talens dt içt 
moeurs. 11 les J3^it efFeûiveme^t a?ciç. ^oin^ JSb Iç 
truit qu'il en tira bieu.tôt> fût d'apprendre qu'il 
pt pouvoit faire un plus mauvais clKiix» parce que 
le Mmiftre ëtoit un homme fcandaleux dK livré 
fans ménagement à toutes fortes de défbrdres. 
Celui-ci qui nr.ie4pfio^t poin^qiifon l'eût peint 

(é) Cette tfadoâlôa. rend iw\ K ^t^lêh s .màU odv «mqI^ 
|>eine â la faire aucreoienc C*e(l Engiand*4 QtnfHt «r Wii 
iriumphéms ^ Uç*' che^ J(tktTti, Prit' i^ ih, ' '• : ' 



Oi O iiiMl y y f âlr^Atft» éifaittJiÊS^iiiffifk^^^^mi don. 
Minîftre fort étonné ! Oui , véffffcflMtfJj^oi^i * > f^^ 
-'ïL•it^^q^ '•tpmfbâ^à m^éàM^xW* iSiri^^^is 

llf^èhftir ^teicr OMftix '<flHimiti|i4qre lafflfer dôui 
)^ per pour une fomme d'argoili4^l!&^fê;Fétlt^ fA 

^f t]S4rtvâtt)l^ref£<lttè «i^'èiHfte^t^'Uf'éftf p'^4ti l(HPr«£i 
^ ok qui fl'e^&h^Jtf^iffii èii:'^^ftf^nt MÉHi^ 

fcitthtee*^-' "'-'^' '^ •;••..■" il nu Ji i'j t • '•' • 



<CMS^ 

■ LIS. 

tk>€R ET COÎÎTRËi 

NO MiB'Ri: xevi. 

Aftore proprio iSetmen bonus i^ir ipfe débet 9 
tHwrf fc ^c flfe 'vtgenèo^, '^ fibi te âllfs protferit ; pra- 
vîfs^ti ^bet, eo qtfoB pfavps ^cCkûi fequens^ 
ù, fi^i À^alîfs noctbTt. 

' • A^fiot. j^. Èthic. 







y, a |>éti ^dè coinparaiTons'aiilt] Heu- 
'reilfea <juc^celle de Vamour projfre avec 
la tbakt^ nâtuntle, , lieux princjpea 
'd^adron riej>'euvent âvoîr p\us.de,rè(> 
Yemblancé. ïls font également rtçccf- 
îaîféé , 'à.èbac^uri'dariflèiii: ordre. L'un.^ft edounc 
le préi^ierT^fïïbirt de tous noà méMvmèmfi)\fques'. 
t^'autré éft le jqndb^ilç perpétuel de tçufesj^es avions 
htffafès. lu agiiïènt totis deux .avec une uiiifôntif- 
Yé Copiraiïte, fdis no tts abandonner un moment i 
fané te â'étlieiitir jaiïiriJi'j 'ît cependant obus lie lei 

îentpiiâ p'âs. * ^ ... / ..■....' ,^ i.\ 

^eli\(ro\idu8iveclç'"Àre (/i) Mâkhranchél qui 
Vun n'é^ pas plus vicieuse que Taùtre ; & q^^iîs doi- 
vent iéti;& regardez comme deux fagçs ^$èts< dé la 
ïhain' *dû "^Créateur ) qiii les à jug^ riéçeijair^s ad 




'. à'igir'i \h "dcnehneht ^uffi riulflWes, qu' 
tbtêiît iil'iles. Ceà la corruption d'une htbtni chofe^ 
'^tni\oàt le "fens du,(*)1^roverbc, XJntcbàhar è*- 
'àjpvt aeçangc leà fb^iiatoris nitur.ejlèsi^gltcfe Iç 

• *"•■' ■':.■. ■ ' ' " "*''fân^',* 

itfi R(ithércbe Je la Vérité . T. x. 
{b) C9rrupti«^ikmi figiméf^' 
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fingt & confume les partift let pliu nétxSméi ) 
ia vie. Un «wei iamonr-prtpre corrompt le* ffleiU 
leurea <]utkiTC£. d« l'ame, \t\ rendant ou taiiRile)> 
<outidî<:ul«,*oupernicieufe». • 

Ce n'«S -pa* pour prouver, de* vôriteB fi clairet 
que je ùie ^r^pafe à f apporter l'exemple 'fuivant. 
Mais je iiiêle,:relon ma métlfode ordiDjure^.un .peu 
'de morale à me» relations hiftoriquea, fwi,Mi;-, lo* 
faire participer autant qu'i), eu pofTible au pluij/c- 
ritux àvaHtag» ifui Citêrin aUribiU'ia) à l'Hifiaire. 

M. Edouard Fard, Miaifirt Jt l'EgUft Anglicane^ 
&• Mtmhit dit alkge di la Tnmlt à Dublin , pofle- 
doit toupet les qualitez quj^peuvent a«]uertt à un* 
perfoiine d'éiudej de l'eftime.'it de 1» réputation par- 
mi les hommei:'ll n'en .^yp «qu'une -ricieurt; cd- 
ie deconnoître trop bien ''^t^ il en avoit d'aaiDJra- 
bles, c que tous ç^ïi^x.qui approcttôient 

de lui t a foii merjfi un tribut qu'il auroit 

été fij r.s'il n'eût point pén le à le deman- 

der. >it les jeuties,' gens de Ton Collège 

qui fc principaie|flS^çt,de fon am6>ir.prd- 

"pr-!. ,' iju'ori pit ^MrccToir à tous ma- 

mens yeuK , daru leurs difcours Sl dans 

ieurs mânîéfesj'la haute bpuiîon qu'ili aYgîént de 
lui. Les marqucf ordinaireg d; rçfpeâ ne le jatis- 
fairotent:pas;, C'étoit nàSucbùdinrifat ouMiXfliidrt 
qui vouloii'être adoré; & les peintfs ' qu'ils îilipo- 
foit dans ton, indignation étoient pliîtât'des'ruppll- 
ce» terribles'j qu'un châiimep(c6nvénal>le.', 
■ Parmi fant d'£rclaTes il' fé^frouva un fiilo(aj, 
qui né pût rqRporler le jou^ 'j $;; qui .fçûf.&jV cin- 
trer une partie de tes Cpnipagnçns dans fe Kcnfi- 
ïnens.°llfaut,Témarquer,i;jU>n ..jWtfïrrs.aJsn /f- 
/■u»&ôt^"Ac met les jeunes gens dans Ici lUnSver. 
fitez .qiî'àHiA certaJH âge. IVy'i dans let^Vîtles par. 

(a) Ctlui i'iai , Mtf/jln wtf. Dt Oui-fei ■'. i 
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l^culîereS) 8c furtout dans les câtiipagne^) de pe- 
tites Ecoles où on les fait élever jufqu'à Tâge de. 
fetzjf ou diX'fept ans ; après quoi là plupart vont 
aux Univerfitcz, pour achever de fç former Tef-* 
prit , & de fe perfeftionner dans les connoiflances 
dont ils ont dcja les principes. Ainlî rien n'eft lî 
commun <jue d'y voir des Etudians de vingt &P dé 
vin^t-cinq ans^ c'eft-àdire, des hommes déjà for* 
mez pour le corps. Or l'on fçait ou^^ cet âge, où 
les forces de la raifbu n'égalent pas toujours cel- 
les du corps , les feunes gens ne font pas fort trai* 
tables. C'cft précifément ce qu'Horace appelle vis 
conjfîii exptfs ^ 8c M. de Cambrai^ wxi Cheval foU' 
gueux qui n'a pas de bouche» Qu'on fe égure donc 
une troupe d'Etudians de cet ordre, qui tiennent 
confeil à leur manière , & qui cherchent lea 
ipoiens de fe vanger. 

M, Fordf qui fût informé de cette confpîration ^ 
pouvoit encore y remédier ; mais n'écoutant quç 
f$i paillon, il entréprit de faire plier tous les Ré- 
belles à force de coups ; & par une imprudence 
qui a bien diminué la compaiTion qu'on auroit eu 
de fon fort , il afFefta Iç foir même de faire appor- 
ter dans fa chambre deux ou trois paires de pifiolets^ 
publiant d'ailleurç qu'il étoit réfolu de faire le len- 
demain des exécutions terribles. Les plus mutiny 
ne manquèrent point de s'afTembler pendant la nuit. 
Ils prirent le parti d'aller braver fur le champ Iç 
Poftcur & fes pilVdlets. Ils avoient eu foin dç 
s'en fournir eux-mêmes ; de forte qu'aiant brifç 
violemment fes fenêtres , ils le défièrent d'ofer fe 
montrer. Cette infulte le mit tellement hors dç 
lui-même, qu*au lieu de fe rétirer , comme la pru- 
dence le demandoit y il parût le piflolet à la main., 
& lâcha même le Coup. On ignore s'il avoit def- 
fein de tuer quelqu'un, ou s'il cfpéroit de càufer 
feulement de l'épouvante ; mais les Rébelles for- 
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çer(;n^fauf{L- tpt toutes les Wrières.D 4i le.^m^ç^f , 
(|c piufie^rs coups 4. qu'ils lui laclierofit iW après ^ 
l'autre y à \>oUt portant', ta datte, je oe i|^eurt^& 
cft le 20. de Mars dicrnier. (9, v^ f. 1 

Un attentat' de cette nature a paru d^uae consé- 
quence il d.ang.ér«ure 9 que la Cour a pzàaût.trois" 
cent gui née s de récompetife à ceux qpi pourront 
arrêter quelques-uns des AiOTa^us^) & lés Membres 
du CoNege de la Trinité' or^ promis de leur part la. 
moitié de cette, fommc. 

Les Catholicpier du œêipe P^?s croient ne pou*' 
yoir réarquei* trop dé vcnër^tiaa pouD leurs Pré- 
lats & leurs Prêtres. Ce ft^ntimeiU Vient d'éclater 
à là mort 4e J^. Giffard yEvêejftte Catholique de Lon- 
dres, n étioit âge de (juatre-vin^^-dix ans y &; iljgpu- 
ternort cette Egjilè. depuis la dernier année du 
îégne de J^acqués IL Oti jugera aifément qu'étant 
fans cefTe. expofe à bien des accideas fâcheux y & 
é^htinuenement obligé de garder.. des méfu^tes gê* 
gantes , fa vie n'a pu être lii ^éhble ni tranquil- 
le. Niais Ton zélé n^en a paru que plus ardent y & 
fa bonté naturèllç ié ion ame qui fauteooit enco- 
t(^ cette qualitç } le fait regretter amèremeut de^ 
tous ceux qui le réconnoiiïoient pour leur Chef 
Il ç^ mort le li. de Mars. ( iz. v. ù) Son corps 
j^lant' éfç ouvert après, (a mort^^ & fcn copur porté 
^ar Ton ordre au Col/ege Angiois de Doiiaiy on a. re- 
marqué avec admiration > que foQ (àng cotifervoit 
encore de Ja chaleur au moment de cette opera- 
âort, quoiqu'il fut mort depuis (îx j,ours>. & qu'il 
jfOt âgé j coînmej-'ai dit, dé quatre-vingt-dix ans. 

Là piujjart des CathoUcf^ei qui meurent 'kLonàres 
ou aux e/)vironSi obtiennent là permifllon de fe 
faire cçtérrer avec décence dans le Ciméiiere d'une 
^giife Anglicane , rioçpmée S. Paneras , qui el^ j( 
deux mtUes de fy^ndi^es^ On obferve en les condui- 
fent à îà fépuîture, le confeil qix'AJax doniioit à 

fes[ 



%<g^ i. de [me leur;srpfk^e«. U plim l>fifi'(||rit^ 
pquvoÎQiU^ de peur q^-elUs:ne fu4tfi^t entepduë^. 
ic& Tro'ifiiu. Qtji*cfL p^s, qM*'on. cr^ign^x: <PQi9ieL 
ce Creçf, c^uc ceux qui pourxoiejU, les entendre n'eo^ 
prifTcnt.occafipa de demander àrDieuJa mcm«icbq^ 
fe, & (|ueL.le& faveursv du. Cipl ne ^uifent ainiit p^TH 
tagées. , Au contraire y le» Bmt^Jhms randen^ to^v 
loDtiers cetti^ juAice aux CaiboU^s AngloJi^y^ qiM\ 
dans tout^ leurs prierez il& ne demâ^ip^^t^ vîexki 
]^ur eux-okêaies qu'ils, ne prlçnt le Çif^l d'afusor^ 
der auflî à toute la NatioA. ^Xals comme iQSVQpupi 
4e8 Prote&Qs font diiférena> cçux-là n'ofent ^m% 
kurs demondqs trop haut,,par^e qu'ils içay«Q(tbi4t^ 
«ue ceux-ci. pe les entendroient: pas voio^i/iiiers a ^ 
{âroietu fart éloignez d'eu, i^egacd^ l'efiet ^antiiiHii 
une faveur du Ciel. C'ef^ ainii que les Hommies f«i 
croiferoi^t toujours dans leurs idée» & dans Uui^ 
défirs j ju^'à-ce qu'il plaife h Hie^x de lev^ t<H|% 
les voilea q^ les empêchent de ^'accordçr^ . , > 

£i> altteuidant le jour oi( ce gsand miracle doia 
s'accoinplir y, il (erôble.que Taccupation lia pJttsd^ 
gne défi ^enfi. d'étu^^ j^'e/itens àp ceux q.ui font ei^ 
xaénie tems ^ens de çoxfJepcgi Qp. d'ho»»6Mr , £»j«qh| 
d'ouvrir peM ^ peu les voies, qui peuvent y coadiij- 
re^ en travaillant félon la méfure des forces hi*^ 
xnaînes à diminuer les objets de tUi^iflon , s'il» ne p.ett-i 
vent tout-à-fâit les détruire; ^ en. préparai?^ dA| 
ipioins les coeurs à la paix>, piuique I>ieu (èul eft 
capable de la donner. 

Quoique ces ohjeU de. divifio» foii^nt grands en*^ 
tre les Protefiam & les CathçU^uesy ils ne font palfe 
moins conadérables entre les CathoUc^ues mêmes.* 
L'unité de Doctrine fous un Chef, qy'ijs vajjient 
comme le principal CaraBere dipnHif de l'Eglife 
Romaine ^^^ plus (î vifîble comme autrefois. Il 
cft vrai quÏCTJ///// dit: „ Un Cathoiicfue peut varier 
,> pour quelque tems dans fes principes > mais il 
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ff eft idj^ffible que cela dore: parce qû*U fera fti^ 
,9 ftnik 4u(fi-tôt par-(bn EgHfe, & s*i^réfufc de 
,^ a^y (bumettre 9 il en (èra rétrandié „ (^r). Il eft 
Trai att(& > que pour ce qui regarde an certain nom- 
bre de liogmes quéles Catbo/itfues nomment det 
jMUles de foi j qui voit un Cafbofi^ue de France y 
jfùit ton» ceux tTifaliej^Efpagne^de Pârhtgafy à^AU 
iemagnêj dePohj^^ en un mot, i\ voit toute l' E^ 
gléfe Romaine. Mais ce qui n'eft pas moins certain j 
cVft qu'en même tems qu'ils s'accordent ftir te fond 
delà croiance) il y apamî eux delà divftjtte' iprtC- 
qu'à regard de tout le reÔe : 1®. Diverfité dzm lea 
confëqAencea qu'ils tiriint des principes qui leur 
font communs, i^- Diverfké âzns la DifctpHne & 
dans les Loix purement «économiques. 3*^. Diverjf^ 
fede (èntimens dans les £coles,dans les Ecrits & dans 
. les Difcours publics. -4**. Diverfité non-feulement 
•ntrè'^ Catholique François^ & un Catholique Ita» 
lien j mais même entre un François & \fn François y 
&c. Enfin n l'on excepte le lien commun d'un cer- 
tain nombre d'articles qui apartietment à la foi y 
pour lefquels ils font tous profe(Hon d'avoir la 
même foumiflîon j on ne s'imaginerolt p{is, en 
voiant de quelle manière on penfe & on écrit fur 
tout le refte en Ita/ie , en France j en ^ffemagne , 
&c..quc toutes ces Nations foient réunies fous lé 
flftême chef, & par la même Doftrine. 

-Je crois donc que,, iâns ©ffenfer pcrfonncj on 
peut fort bien reprë (enter l'/T^/f/îr Catholique fous 
PEmhlêwe d^un P^aijffvàu ,' motité par des Matelots 
de diverfes Nations , qui réconnôilTent tous l'au- 
torité du même Capitaine, & qui n*oîît qu'un Pa- 
yiilon commun , mais dont chacqn voudroit pren- 
dre 

(m) Humant errare pojfunt , fèd diu «rr^re nNj^^^ t ^hàc-: 
remet £ccief* fut: Jiniu aut ab' eâ edocebuntur t *ttr Ab eâ mIh 
jcindsntuT, GfQt.'ïpifl. * . - 



«re tetre^^ai» Ml pro^ePtït, ft tk&e en >«rt2^ 
culicr de tourner les voilet ^cn fe« propresxôteâ^ 
tandis tjiie ^e. .Capittine •'efforce de ka conduire 
tous enfemhle dans le Pçrtr^u'â s'eil propoie. MaU 
^.gré la ;depeiidcnce où ii^ demeurent à l'égard ds 
leur Chef ,x>o conçoit fort bien que cerre différais 
ce de vues & d'cSorU met beaucoup d-'endbarrai 
dans . la. manouivre* L'e(pci^ d$< Sagci(rê oi'eiiq>édie 
d'ëclaircir tout ce que je vien# de dire ; ^ je dé* 
dare que tout ce raifoiMicili«Dt eft pureoient bu* 
main , n'ignqrant pas que particuliereoieiit^ieo oui* 
tiere de Religion^ c'eÂ.^ana IpConfetl.de^rPft»* 
viaohce qu*il Êiut çhercbc c • la fource dç-tottalet 
évenemenr. .\\ » < , . . 

. PaiTona. à.aiitte cho^. .Parmi iea Livffi% qui om 
par^.À /<<)u^i^^ éxa« 

mn^^^naffeJ lieu /es Hij^mi^fv,^ les Raffigft^hy . /^ 
CaJI/es^:^taHfiI<s^ afffik^ Qi/r0mM 

^paffage. fi re»denf.jg^^0Mnfifftpepte9ti'.4eJ*/^^tt'^ 
c^ dtmemnnt ju/qu^au priktems. La découTerte eft 
nouvelle. Sans Uire lûignir inea \,tStt\ihtf je leut 
apprendrai tout dW.cofip qu^c'éft dans la Luné 
que tout ce^Çîfeaiiji ^ ^endçift- ?.Rien n'eft (î a- 
grcabl© 4i^ja manicrç dont, ila y .mos^(r»t.,«^qa9 
Tafliftéice qu'ils^ i^ fpê^t.l» ui^ aux autr^ftfA 
qu'il arrive à quclqucj.||i^ l'^ntr^ux^de fe îafler. 
Fable pour tab|«,,,4^*ai^?ifroiijj^jtant.(^^ qu^ 

celle qui fe lit dan^l^ ff^ieybt^Qardinal Com, 
par PEvéffte iàpna^ Ce Prélat rapporte^' 
WUckUf^jis^ R^s.dcd?igft«^eJ^ traduis î;^^.,.^.. 
Car^nfli ij^uc^Jc Pafe compii i^'ga^ en.^Fokgm\ 
a^éfant arrête dafis un 'Village de cePaà^ylà 'p®«r. y 
}>afrer la-nuit» y fut fort bien traité en poiftbni l^^% 
Habitans aitqiftifipkSI l^MnàneVjour un vafte 
ï^P^ r^fW «loit^prqphfi, du Jîctt. £ntr<4ltie^nflh^ 
té d^gtbrtroîfl<^Aô>'ïl Tc'^ trouva dans leurs fileta 
une maflis^e ^tirilrt^ilîie^ ^«iVej'duréy^ronde^ 
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iktfm ne pJrdMA't.-^D'ir M^im MÂuVëÉélit. Wfé 

à^toûrie ittdntie. 'Mâid ^é^viftHt qu'on rMifonnoit 

nteriçttitià: 1k ttiouvofr.* foi tm «ornent on la vit 
•teïiâetv ^é«<mdr#:, ^ik^Mkr en urt' ^and nom- 
bre: itepame*. 'Elite «n fe«Sitehoît cffe6ki^*^mènt une 
in:6nii«:j''qiri n?ctorcttt'qti'accrotAéeé î^s unes aux 
«éVe^r^qvf'à''foreei)fl'^c (ferras n'a votent -pa- 
ru'k:<Mi*|M^f(»'^à'ttncnft«tiè'ttia/re: En tfft thbt .tMtoit 
aes: ^tifffmiëiiès '^'OtX'h^^mt aînft réHHtes pour fé 
jetf^èi^Uafas'l'ËVâng , éû' îà natareleùr àVÔi't àpprié 

Les Hàhitans de Bath ^ pour niaf duer !'ciir fécon- 
jncdf&l|t«^âU iV«fe?e irdri»^ê^ qui îcirt" af hit l'hori- 
ôeut d«'i)«*fep quAqtfés'féwainesdtim'lciit Vîllc^ 
&\ <k'\8*y ^JOi^fb^méif fitmîh^f emcnt à leury iiliges i 
bnt fài^ étêver une 'Ooreu»:^ dans fctit V^u%' belle 
Plate,' ^^Wcèttë -htfcripHôn ! • - * ' " ' ' 

.u T: nV'i ^:-'?RT!*»èrpi' ^A on ïa'^ (/•-*"' ''-'' ' 
.l-olj&i":*^- 3:. TkV;feN^'"Bko--' • ' '^' ••* 

;-» -2'iriL'ïcrTE^R'''^t^ÎE*sTrruTiR' !'*' ' 
^ M- li'C^C^X XXI V.- • -'^ ' ^ 

it ébangé «n'îtoêmë tems fe fcéW iîe là 
pkcè«^i-i'appeîloît Mh^'fyuaYt'} dank' ééliyfi ' d'O- 

: . I .CI. M.- '-'*." î.' *]'• 1 • ^^ •' •'^' * ' 

-Èfaez: I^A AC Vàn der KL^QOt, 
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LE 

R ET CONTRE, 

MB RE XCVII. 

Jifenander^ 

;N €tit^lLCbàm àe^aitatiê dtant (^V 1 
▼on^sr^qp fst Etata avec ùnd partie 

«nrr» mi JDUrW/ ^ qui 

âe 4ppiBrfu-qi*Vl é mit 

\tfx*sxn veot me faire 

, je iTK^efigage à> lui 

i&UMv^lui ^ compr-* 

ucfiie Dirvis lui 

tu n*ai$» bùm 

'Dirvtsy difent'* 
laxiftw* Ma^ie le 
prdre qu'elle 
lOr ëi^^Mr AesiMT^W dy^^luâiBifr» endroits de 
Ibfl PeM)|^|2i£é&y||Fgra^éé /ur tou«e fa Vaifi 
Me. FevOTPVMPSpyèa , fe Gkirurgien* de ca 
i^jinlce f3r gag;ii^ pctft le reev avec une Isncene 
eMpeMiliiéc^, lofjfi^'il^ feroit a|^pell<é pour lof tu 
rev dl fet^. t^jtfUir qull- at oif déjà lié le bras dut 
li<ii, & ^'il'tetiô^f en mai» k.laneette &fàle ) il 
affiei%Pit coa mtorfa grattes te le* baiiln : ;^« comment 
ét^^im thPH mW'aflh biém confidéri hafn. Il en fût 
teiit d'tMeùttpiif^pp^) q»*iPlaiira< tomber la laiH 
ceAiCi Leftoiy qiii'e'apper^r dto fà confuiion, en 
«««Ittf ffavoif ^fo eauiei Le Cl^if Ur]^eit fe j^tu à 
fea pieda'r Hr ki'eenMk foii' «rime» Il eh dbtittd 

le 

(4) Ce Conté "^Ift^îf^d^titt ïiVïC^ Angloîî, Indurffe: Twr- 
Tomt lîU V 



de fji Cofti 

i9»i'éût pae 
àfcvieir yySf 
hmx de'^ tenr pièce» 
i4iev am^lbini eoMTell. 
>t}^/^tfe-ibmiiie. S 
[iva<»eilieliil: -Ntt^ onnmitw t\ 

;Me SenMikrepsw^t fort ftnyp 
;]»rK*éMrfftecdédeiii. €e 
i^n bieti pâ»ré peur 



ftifèi ne pJrdMâ'tp$^c>1r aw?im MduvméHf. Elîë 

à^tour^ monde. •''Mâid ^é^tdfiilt qu'on rHifonnoié 
jrurr4.*gi>re, 4«*l<ïtt^<if»i'.yiApp«Çût -qtr^Ik corn- 
nterfçttitiàî fe îfiou^lr.' foi tm «omént on la vit 
•tenâcT, ^ëc^mdr^ ft'îft ^dfvffer en un ^and nom- 
bre: iteparfi es. 'Elfe en fe«Sitthoit effeéki ornent une 
infimi«:9''^tri n^etoiettt'qti'acerotAées les unes aux 
«étre^r^fic; qviH force' d'^eferr^stfà voient pa- 
fUik:<Mi»F«^fé^'^à^ttncnfètfr^ttia/re; En crti thbt .c'ctoi t 
aes: trftVt^J^^/Z^Pïiluv'ètéf^^f kîHf? ré\iiite8 pour fé 
jectètcUahsU'Êyâng , ôû' îà natoreleùr âvôit àpprié 

Les Bàhitahs de Bath tJ>our nîairduer !^r rcconi 
im(6MÇce^aaAt9M\l^r/^figè^<^wUltt i fiiitThori- 
iwut d«'t)«*fep ïyiélqtfés'^féwaines dtihs *ltiit 'Ville ^ 
ft^\ deA8<y ij^fbî^él»' ftmîNëf emcnt à tors- liages j 
bntfài^ Skytx Mn^^'CoTûime à^ws fciït ^u« 'belle 
Plat«v''«^W Cette 'tofcrii>tKmt - - • ^"^ 

-2 T: ibV'i f.-'pRTÎTèî'Pî' 4 011 ja'^ (/•-''' ^'^-'î'. ■ 

;. : : i 5 - 5 'iri 11 c rr e^k '"^ tflE's t rr u t it' ! '^ • ' * *' 

if change cin'Wïéme tems'te îié/nî"îîè li 
J^kc^J'^r-è^appelloît >ftW-jr^iitfré; dâli's' éè^ï'i'O- 

'/• - fî.j '.' A: LriA^l HAiT'È'i ''* 2^«..: . 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE XCVIL 

Çciifillo i^jB» itM ttttHU. 

• 
[]Soll^^ ceifitn Chmm àe^aitatU dtant {a)- i 

UM. von^sr ckmv fss Etata avec ùnd partie 
\À-, de fji Coftff y vciiccwirm «o JDUrti^/ ^ qui 
IMT ï'éût pM plOlâe 4pp«rf u- qi»*il émit 
à«yi«fr yy 5i que]K)«^'un vetn me faire 
^y jtré^mt de'~ bent pi^e» d'otr , je m^engage à) lui 
^ ikAi4iev MM'Ibini eoHftxiI» Le c^km» lui. ^ coApr* 
te» ^UÊ^-^thc x^tfe ibmoie. Sor ^ucfile Ditvis )uî 
ëk tPâveibellt: ^^tOf ctmmêtn» Hi^ dam tu n'aht biem 

■^ GeMe Sent(Éikr0]isw0t fort ftnypîe aux Couittifanf^ 
H» citi^éMrffteC'àédeiii. Ge bon Z>«r«;ifV ditenN 
ife, eil,feii| bieti ^é peur fe maximtf. Maie lé 
CitiM^enlât èifmésÀty qu?n cbtHia prdre qu cite 
Kir écrk^Mr kmmi^d*ùP dains^ pluil&ur» endroits do 
iWi PffeiS) A'^^i^^He fÛr gradée fur toa«e fa Vaifi 
ftSe. FM de ieeiS' eprèe , fe Gkimrgîen* de ca 
râ<rice fflr gag;ii^ ponv le raev avec une lancent 
c«9p«Mmiié(^ lefjfi^'i^ ferok app«H<é pour laî ri-' 
rtfr dtt'fea^.* t^jtfUir qu*)]- ar oif déjà Hé le bras, dis 
liei) à, 4fÊ*'ùttn^it en maiw k. lancette ^tale , il 
flfp€r(ôr ceeffii^fê grattez te le baflln : Ne comim»^ 
H^Yim tkPH m n\iflh bié» cofffifkré iafii$. Il en fû6 
f«ift d'tMecittpil-^ppé) q»'iPlatira> tomber la lan** 
ceffe4 Le ftoî i qui' e^apper^r db fà eoAfufion , en 
«««IttC» fffteoif^fo t»iÇ^* Le Cl^ifUrgieit fe j^tta à 
fte pied»'/ Hr l«iî'e0nMk foti' «rime» Il eh êbtittd 

le 

(à) Ce Conte ><» ^îf^d'tt» livre* Angloîî, lmî«i&: Tur* 
mùth téttèn 

TQwt nu V 
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3e pardon j & les Confpirateurs furent punis éc 
mort. Alors le Roi fe totrrnant vers ceux de Tes 
CouTtifans qui avorcnt méyiriféix maxhne du Vét^ 
fià:*„ Voicz, 1 eir 'dit-il , û Ton peut faire t'roîJ 
9> de cas d^i^aconTeil qui t fauve Ja vie d'un Roi. 

Il y âuroif ici dequoi fàfisfairô'le penchant que 
j*ai aux moralitez » fi je n'avais, rapporté ce t^ait 
que pour en tirer au hazard toutes les réâexions 
morales auxquelles il pourroit donner nai/Tance. 
Mais ^e vetix imiter ic v^aifind^Hifmcf^ qui ne ré« 
citoit Tes Contes d9 .VieiUe{a)qu'Àfrop95. L'ufage da 
micrx eft de fcrvttic* de luûre à l'Hiftoire fuivantc. 

Un Awghii de quelque difiitiâiioti s'étoit rendu 
à la campagne > poijir s'j rénQ£ttxe«iiB>peu des em« 
baxrns delà Ville* Il y avoit'près de fa Terre un 
grand Bois 9 dans, lequel.il prenDtt ^laifif à s'alleç 
promener feul) & .qù il.s'oublioitLqudquefoia de) 
heures entières. Qlielques Païfkns :dtt voifinage 9 
voleurs de profefTicn) reTolurent enfemble de le 
depouiller^de tout'ce qu'il âvûiè ^ loi ; & de peur 
de manquer leurci^^up/? ils : connnrent que l'un 
d'entr'eux.iêpofteroir -à-rcntréc, du.bpiej pourJc3 
avertie par x^uelqutis fignes , -lof iq'vll verroit leon 
proie s'appi:ocher«\..JLe Gentilhcunoote ne ni^nqutt 
point de (è rendre à ià promenft'dc ordinaire ;. mais^ 
aian^ pris • une routjeî détournée , il fe trouva, fort 
proche de l'Efpion avant que celuirci eût pâ i'âpt 
percevoir. CQtnme le Gentiihoxnme^toit d'un ca^ 
raâiére fort humait) > il s'arrêta visrà-yis de cet ln«i 
connu, qu'il prit. pji>uir un pauVro .p^iTa^t ; ftjui 
aiant tait divqrfesqueilions avec be^cjoup dç dou- 
ceur & de bonté I .il finit par lui faire préfent de 
quelques ShelJji^^^MCc^l^ génqrofite «toucha le Vo-^ 
ktir^ cepexidani; n$;,vi}ulant pQinl;.fe ^trahir iui-mê« 
«le.y, ni Tes €Ofnpiag;;t>ofjs, il .fe cQ.f^t^pta^e ne p«t 
Élire ' le figne ^xkX, il étoit conv^9U.^!treç eux j^ d« 

don* 

£x re faùelUs, " ' Sac.4, Li. 
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donner une cfpèce d'avis à Ton bienfaiteur par un 
■proverbe Anglais qû'ir luî répéta deux ou trois fof* 
à méfure qu*il «*éloignoit. Le (èns de ce Proverbe 
eft, ,9 qu'il ne faut point aller feu! dans un Bois 
Yi quand on peut fe faire accompagner. 

Le GentilHomme continua fon chemin > fans j 
faire beaucoup d'attention. Il eût le malheur de 
tomber entre les mains des Voleurs qui étoient à 
l'attendre > & ^ui le dépouillèrent avec beaucoup 
'de dureté & de violence. Il rétourna chez lui nud 
& bleiré. Son crédit porta la Juftice des environs 
a faire des perquifîtions (î exadtes, que fur quel- 
ques foupçons l'on fe faifît enfin d'un des Brigans, 
& Ton tira de (à bouche non-feulement l'aveu du 
crime} mais encore le nom de tous les Compli- 
ces. Ils furent tous arrêtez, & parmi eux celui qui 
«voit fervi de fcnfinelle. L'étonnement du Gentil- 
homme fût extrême, lorfqu'étant confronté aux 
Coupables, il réconnût le malheureux svec lequel 
il s etoit entretenu , & qu'il aroit pris pour un Paf- 
fant. Il voulût d'abord le déclarer innocent. M^is 
on lui fît entendre qu'il étoît chargé par la dcpo- 
fiùon des autres , & qu'il confcfToit lui - même d'a- 
voir eu part au profit du vol. Cependant en cclair- 
ciflant toutes les circonllances que j'ai rapportées, 
on trouva qnelqu'apparence de repentir dans le 
foin qu'il avoit eu de ne pas donner le fignal a fes 
compagnons ; & le Gentilhomme d'^iilleurs fîr va- 
loir dans un fens fi favorable le confeil qu'il lui a- 
voit répété plufieurs fois ,^tf ne pas atlerfcti! au Rois 
lor (au îl pouvait fe faire accompiig77er , que, cette feu- 
le raifon parût fuffifànte pour le fauver du fupplice. 

Il M*cft pas béfoin que je fafTe remarquer dans 
ces^îcux Hiftoîres les effets falutaircs d'un bon con- 
feil. Dans la première, le Cham évite la mort, 
pour l'avoir reçu; & dans celle ci, un f^olenr An^ 
giois fauve fa vie pour l'avoir donné, {a) 

Mais 
(a) MsnitMm re^t duntis ata éucipientit ^aj ftrt Utts r/?. 






Mais iÂBs faire dç9 fiippoûdons.anffi ff^ts i^iip 
celles de la vîç & de la mort, jua hm coaC&il eût 
toujours utile. JL'Autisur à^unc Odt fûimtuf^ q^on 
vient de •publier à JLondns^ & les Juges qui ont 4^- 
cernc le prix à cette Pièce 9 auroient évité fans 
dout« le ridicule doAt iiiS ic ibat couverts 9 s'ils 
eufTent daigné prendre le coniiêfà de leu» amts]^ 
run> avant que de publier fon Ouvrage, 4S: les au« 
très, avant que d'en porter teurjugpaient« Cette 4^ 
tiecdote littéraire mérite d'être expiiqiiéc avec vsa 
peu d étendue. 

Ceux qui lîfentie Tcmr 3^ Contn ne f^tuEoicnt 
avoir oublié lé caraâ^ére que 90U3 avons fait dans 
plus d'une Feuilleté ce petit Ouvrage» des £-cri'ts 
& de la pcrfonne du DoBiur Tyndal^ Après la mort 
de ce célèbre Free-thinhr , les jugemens ont parju 
partagez fur fon compte ; non que perionoe l^i 
ait conteâé l'avantage d'avoir eu beaucoup d'eiprit 
& d'érudition ;. mais quantité de gens ont préten- 
du qu'il en a voit fait pendant toute Ci vie un abo- 
minable ufage> & nous n'avons pas balancé à aoqa 
ranger ce ce nombre. D'un autre coté , £&% parti- 
fans 9 qui forment un corps confidérable , k (oxU 
épuifez en recommandations & en éloges de ie» 
Ecrits. C'écoit un homme divin. Les Prophètes 
n'ont pas eu plus de lumières, ni les Apôtres p]uf 
d'ardeur pour la vérité. Leur zélé pour fa mémoi- 
j re les a porté à propofèr des Prix publics pour ceuic 
qui entreprendroient de la célébrer en Vers Latins 
& Anglois. La meilieure Ode I^tim devoit être ré- 
compen fée d'une Médaille d^or de la vaUnt de ^inq 
guinees. La fuivanîe^ par une Médaille d'argent^ &ç. 
Enfin > la gloire ou l'intérêt , a fait prendre la plu- 
me à plufieurs Auteurs, & l'on a vu paroltre le 
fruit de leur travail 9 avec la décision des Juges qui 
afTigne les rangs & les prix à leurs Pièces. Mais 
qui croiroit que dans un Païs tel que V Angleterre ^ 
cù l'on ne manque alTûrément ni de bons Poètes, 
ni de bons lug^f % Vodi Mine qm s nmf<itUla Mé- f\ 
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Jdtilfe iPar eft un» Pîtcw non feuleiHéat «lédîocre 
pour le fond & pour le tour des penfees, mais plei- 
ne même de barbanffftes & de fàféci/mes. La Criti- 
que ) la Raillerie, la Satyre^ ont décoché tous leurs 
traits contre cette malbeureuiê produâm». L'Au- 
teur n'en fçauroiit réventr. Il eu percé à jour. Les 
Juges n'ont pas été plus ménagez : msis ce b'eft 
pas leur faute 9 dit-on, s'ils ont couronné «ne mau- 
vaife Pièce. Que n'étoit«eUe nieillevre ? Ils font 
juftifiez dès que les Vers auit^uels î!s Tont ptéfé* 
rée font encore pires. Quoiqu'il en foit, voici 
quelquelB ftrophes qui feront juger du refte. 

pximcva virtiu , •pnCca Bdm Patnxm , 
pifloa tncntis frimiùet {*) , ave / 

i}9ff9f0ptt- (h) âb xtemum tcrcno 

Foote Dd gMSalt fitÊtitm i 
Te ft9U€ Flitmêm ^ «« pcck «âuaat ^ 
Ardorque vivax TfmdtUi {c) cjipic .* 

Non fixions expallec fuperai 

Ghettos anirtioffus haciftu$. 
Kannx Veuiftz aiestc Bvmenr C^pM 
AUé re|K>ft<e. Vis «nimi ^tavis 

Jurât Sacealocis id) biim^ue 

Nuliius in moiiiiuai MaaillrU 
Scholx relifth titifiis, novus ^^ 

Suis revixk vkibiis : l%M<i ^cth 

£x i^ coc<^ivî f«6irigic 

McrcuriuSj (înc cladc vi^lor. 
Vjcor Tyranni .e) vinctija^iriuij 
Indigna tatrîs jure jpeihjcmic , 

Gunr 

(il) Quoî^ie le leékOT piïîfl« réman^ufr atOhienr les faures 
Je t«««r Pkcc, i**!! célcveraî ^ueU^uesunes. fnmiùts n'elk 
•p» un nK«c Lkùi. 

(*; Tytffom^t Fiumen,^ fmHi Finmtn qui efl encore dam 
la Sai'phe iuivame , fv»m dfux Jôftctfmtst^l paflenc l'imagua^ 
tion da«is une Pièce <^i a renspinrcé le Piîx. 

K) TyndAlms ligniiie ce tjui ftpatcieiic a M^ Tyndai, C'cft 
Tjrndàtiiu qu'il fiiu irok (Mrtt. 

id] Ce crak dl t(»uc à-Faic dafw le goilt de feu Af. Tyndat ^ 
iqui baïlloù horriblcmew les Mînii^res , quoii.ju*il pjrcàt leur 
ULckxt 6c qu'il fûc Dtiiiur en Titéol^e, 

ie) Cotte Strophe parcktaobilnrcà cenx guî ne fijavciupoUn 
jfat *M. T}JnU( a éock <!o»tie le Couyccmmeiîc. 

V i 
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Jus Populi Catd nofter urlît. 
Sermonis ouio lucidos, admodum 
Mores bone(tac. Plus vîce Hnip! ici 
i Ad iifque f4^ Primsttan Phaiafi^es 

£xplicuic pius arma vindez. 
Contemptor aurt i)^Iendidus iniprobi » 
Lar^it9r <b: inllat nobilU aw'um • 

Tolîc:ir-]uc honoratum fc; jacemem* 

Non (ibi/ed Pairix vîrefcit. 
Sois vae^vit (d) ntn cruciacibuf 
Dolore ptrquàm corppris aUior : 

Tu nf mpc libercas gravefcis l . 

Hinc lacrym2« dolor bine fremcbac, &c, 

♦ ^ ' * 

Les mânes du DoBettr Tyndaî n*ont psis beaucoup 
d'honneur à reciiciUif de cette Pièce ; à fi elle n*a- 
voit produit à TAuteur une Médaille de cinq guimes^ 
je ne fçais à quoi Ton pourroit dire qu'elle foit 
bonne. Le mot de Saint Jérôme {e) ne (çauroit con- 
venir au Doâeur.' Etre lolié d mal après fa mort , 
c'ed être tourmenté ici comme là-bas. Ainfi pour 
rendre le paiTagjç convenable à M. Tyndal'Ôc à 
ceux qui ont le même fort) il faudroit dire; cru^ 
dantur uhi funt j & ubi non funt. 

Voici un Sçavint de qui Ton pourroit dire au 
contraire, qu'il cil bien traité dans ce monde-ci & dans 
Vautre^ du moins s'il y avoit quelque chofe à con- 
clure 

(«) Ces Primates font les Evê^jues Anglicans, Leur PhaUnge 
n'ell compofée i^iie He vingt -fx , parmi leftjuels il y en a 
x^eli^ues-uns d'un mérite extraordinaire. Tcis font M. Hoad- 
hy Evêque de Saltsl/ury ^ Mr. Putter EvcfJUC d*Ox/<»r<i, ^Mr, 
^herlocl(JÉ.vt:^lUe dc Bangor, M. Chandletï.vèi^UQdt DHrhasn^ &c, 

(b) Voilà une fjçui de parler un peu excrao&tinaire. LArgi" 
ri ^rtes 5C Lurnn ArtUfus font deux chofeshien dtiFérentcs. 

(c) C'efl le plus bel indroit de la vie du DtHcur Tynd»i. \\ 
«oit d*une gér.croûïé admirable à IVgard du mèriie inft)irm»é. 

(d) La iiéj^ation après le verbe. Cela n'ell pas congru, 
le DoiiJciJr f,»ufFiît ce cruelles douleurs iufqu-au dernier mo- 
mont de fa vie ; mais l'on aicribuë ici les larmes qu'elles lui 
Tîif'ient c)iielcjuefius répandre , au regrec qu'il av«M*t de voir ht 
liber te de (à p.itiie en danger par <\cs raifons cju'ii ne m'ett 
pas permis d'expliancr. PerqMÀm altior n'ell pas Lai in. 

;«; Lohdamur ubi non Junt » cruciantM i/^i\/«M« llicrunym» 
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dure pour l'autre tic en faveur de h bonté J*amê 
9c de Vinnoeence des mœura« Af,. Théochatit DoM*^ 
chiy Interprète des Languis Orientaies auferoM de S,^ 
M.B, un. des plus içavans hommes du monde dans 
Iqs eonnoiâances de ce genre , & ézt mieux pana-: 
gfz de toutes les qualitez morales qui rendent un> 
Sçavant aimable dans la fodeté » cû mort à Km^t*- 
hfidge le 6. d'Avril ( ao. N. S.) Il ëtoit natif d'^^* 
kp. Son talent peur les Langues ètoit Ci extraordî-** 
naire, qu\il en fçavott (a)onzje3 éc les parloit tou-« 
tes avec beaucoup de facilite & d'exaâitude. Il 
m'a entretenu plufieurs fois ^nti^. Mémoire artif^'. 
wlhj avec le Técours de laquelle il fe fkttoit^de' 
pouvoir appretabse toutes lesi> Latigues du monde 
Cins la moindre ponfufion* Mtxsrnfage de ces for'« 
tes d'io¥entiona demande qu'onr^t dé/a reçu èat\à 
Nature uiie mémoire excellente , pour fe charger 
le cerveau des';imïiges & des taraâéres dans lei^' 
quels ellqs e<>niift.ent ; fims quoi il eft à craindre 
que TArt piéiDe par lequel oa^eut augmenter cet<^ 
te faculté deVame neidevienne plus pernicieux (il 
qu'utile. ^T«môin Gmllaume Befielj qui en perdit 
rcfprit* J*aime ia réponfe de TbémsJioG/e à un Chmt** 
latan Crec^ qui* lui prëfentoit une de ces Métho:^ 
^çs pour augmenter la mémoire^- jy Hélas, lui dit* 
yi ily d'une infiiiit!^ de chofeequi^arrivent dans W 
>i vie 9 je trouve qu'il j en a faseaucoup plus quHt 
,9 feroit à fouhaiter de pouvoir oiiblier 1 qu'il n^y. 
9^ en a d'utiles & d'agréables à. rétenir. Je ne n>e 
23 fouviens que trop de tout ce qui ed capable dé 
9, me caufer'dn chagrin; & (1 vous avez quelque 
5, chofe à m'offrir* qui puifTe me plaire , c'cft une 
a. Méthode d* Oublia Ajoutons que la plupart de ceux, 
quf s'attachent particMlieremcnt à^cten<irQleu^ me-» 
moire 9 font ordinairement des efprits très- légers 

/& 

ru) U^rale^ le Ver fan . le Turc , ]^Mel,ren , te SjfUqtu ^}^ 
Çrec , le Latin , i'Jratten , !' EppAgnU , WJfiinfois » oc i* Av^Iaïu 
{b) NaîuTM finibut non cantcntot, al'K^tMnd* Art iîijknire Kt^ 
€h. Eraftn. Epitè. '-- • ' 
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!àcvfe«; & cewx ^ p^Memt foët m smkV ^té 1«# 
pfféiBÂ&fa faiftendiurs x ttoiei)* i/éMr/MkMM fl)< /M^ 
%â!/^i Gixeriu Utfxeoip1« dW hsthmê MpO^ feftfS 
^tte iV. Hadàkt pti«lbtevit auft ^^tti»«^ I#é^ «h- 
«iito: Mftta il efii eft-cooiafl» <|a «cttain^nAnti^^ 
q«î|Ktitesttc1roiDct fapcm&circiM^iliêiiMy i^*ét»«^ 
coQvéni^ks à tontf • icrts^ d« t««i]l«raMMft8« 
: Qs vient ée:râtevotr à LùmdHP'U» Ihgmkm'ftitî 

dMs , dnwvarter &h àUiÊttfttmmâ fier Wf^ gtané 
t^Mnt dp, diffuûnbÊSÙ^ dri*mfMm amimi^ &• $tf(fdèt-k 

Cfdl !«* TitTB -GDtt^kt ^m tUttmugà 'fèMl<^ 

Le tkflc avoett &tr dpécer aiix, AfigliôM i)itfe €^ €^ 
«ptt U9 amiifenien^.jifropM «w gôâè (^ kf- Nafjéfvc* 

pâit:tQttrciBnt9^p<»tir neW<n^r«d#piâ; Ei^ dant» 
une ceïtaine fooîreté d« Eeatm EffM'f» €m» « dlaliÎK^ 
^e ee&iquèmcviten»trqttel^q4rGi|ieMAtt)iVfe%t 6^1^ 
gé de lino tnà- ffuUiê' ^mittu ^ PêtfmMgé f€% M 
liQut le monckrren pacte: Iso mèmê^^m^nVy IlAvc 
tfcuir Bt'achcrenK.pié I0 T|i*» fréiniip q«r*il a= a»- 
nonce an frontié^XM^i' 
(^; G'eft'..ceqttf ffffcîîf'Jifé à an- fittrtiffrt?/ T^iT»*" & ir»jm* ' 

C<r7 Ceit appaxcoimcnt â rîmîtaxioir de ce o^fl Me^i^Hrs,Eoî^ 
Um^ /Ucitte^ dcc. éirfôitnt paf Mpf>Qi:f*au wmeux Poànt dé 
Uiltc€tie dé Chs^^taité, '^ :' -î • -: ' • . .» 

Chez ÎSAi.C VAN UE-R KLOOT^ 

Libraire dans te Spiiy-JîraaJi 1 734^ . m' 
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PQUR^ EJ CONTR;Ç, 

NiOMB^RE XÇVIIÏ., ^ 

Serèh mcâitinSL paràtur ' 
• Cbih mala per longa» invaluei'e tnoras/ ' 

^ ' : . • ' Ùviàius. 

;£ pni» appliquer la réHexIon, par H'- 
nqudlé j*ai finfrâctichs pëhultrtime dé 
laa denriere femlle^ à tkXiftomèàH^frtU 

'-Yjoi a*éxôciiterà fiiivanr les apparfc»ce$ 
«a feîen.detotitelfi Nation. J< vtfpx le propdfer id 
à tout autre Pais ; maia'qubiqu'il ne foit pas plus 
iroprairicaWe. ailjeuh qu'à Lémiifiis j je, crains que 
fembUtblè aux rémçcks donr j'ar^ar^é dan» l*ei^- 
droit ct-iieifos mentionflé; il neconfvieYyne nooit^ 
au tempérament d^s ^lUtres Peaples qu'^à cttlul de^ 
Anghiu • - • ' . • . [ 

Voioî de quoi îLa^gît: L'Auteqr du Projeta fanft 
démarqué que le DU^ambi n'eft^pas: auflî (anâifîé 
qu'il dervroit Pétre, & que la plupart des Egtilt^ 
font dérértes 9 «*e(t -appliqué à chercher la caufé de 
^e défordre. Sans entrer dâhs^ les caùfes prëmié- 
„ res, qui fbnt, fans doute, PjrrëligioT) & Poul^î 
„ des mtcrets étemels de 'rime > il a trouvé que 
,, Panflour de la promenade , 'Bi l'efi'ùte tie prendra 
5, /Wv, eft une det princrpalei raifoft's- qui fo**e 
„ négliger POffiee divïn. On Voit le peuple (orri^ 
^n foule hor« deia Ville. Les Cabarets & \ei lieutc 
-de plsnfîr votflns de Zo«/^r«i i f&nt; remplis d'uni: 
multitude de gens quf ne pen(ênt qu'à,ie réjçui»# 
Il a compté pendant np fnamjais tems j cent cinqt4an' 
U Paffans fut le J^ont de Londres , dans Vefpace d'une 
ntinutei Çelaeft innombrable dans ^n^bea^u jour.. 
Mais qnW en diminue inême,iu\ tie<& y PuQ,pf^t- 
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tant l'autre $ il reftera cent Pajfans par minufe, Ceft 
fi X' mille dans une berne. Si Ton compoie feulement 
le jour de dix bettes. ,* ce (êf a chaque dimanche fif» 
xante-mille âmes qui pajfent fur le feul Pont de Ijon» 
dres. Or il y a pour le moins dix ^utrep palTages à 
Londres qui ne font pas moins remplis. Cependant 
pour ne rien exagérer , on en veut bien rabattre 
un tiers ; ce fera toujours quatte^cent-miUe âmes. 
Qu'on compte enfuite tous ceux qui s'embarquent 
fur la Rivière , & ceux qui fortent par des pafTa- 
ges détournez , dont le nombre-eft infini dans une 
Ville qui n'eft murée d'aucun côté. Sans exagéra- 
tion Ton peut faire monter ce dernier compte à 
qu^frante^mille. Voilà donc cinq^cent^mille âmes qui 
fortent régulièrement de Londres chaque Dimanche. Si 
ce calcul n'étoit pas jufte, c'eft qu'il y en aurôit en 
.efFet beaucoup davantage* 

Mais fuppofons cinq- cent-mille ferfonnes qui ju- 
gent à propos de donner une partie du Dimaiiche 
à la promenade. Seroit-ce une cbofe qiii dût les 
chagriner, que de leur fake paier chacun un fol 
pour le plailîr qu'ils vont prendre? 11 n'y auroit 
pour cela qu^à planter des Tûmpihes (a) à tous Jet 
pafTages > & des gens pour recevoir cette contribu- 
tion. La dépenfe n'en feroit pas bien confidérable. 
Il feroit ju(^e auiTi que ceux qui fortent pendant 
que le Service divin fefait aduellement ) pa'rafTent 
quelque chofe de plus. Suppofons qu'on leur fit 
paier le double; c'efl-à-dire) deux fols. Le Servi- 
ce dure environ deux heures ô^ demie y en comptant 
celui du matin & du foir. C'eft un quart d'augmen- 
tation fur les dix heures dont on fuppoiê le Di- 
manche compofé. Par conféquent le produit de 
toutes ces fuppoiitions mohteroit à fix-cent-vingt' 
einq-mille fols* or 6i^ ooo, fols 

font ti2fO.' livres. 

(a) C*efl le mot xAngkrs. Je n'en fyit pas 4*aucre en ^ 
fr«i/«û que r#Mriii^MC(. . ^ 
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II y â civfuattiè^ïkthc Dimsnchts dans Pomme y 
par leiquels n Ton multiplie 

on tfottVéra 162 5-000. Jivns. 
Il'eft certain que voilà une fort belle femme le- 
vée fkns peine)- & fans murnnlre; . car qui ofera fe 
pTaindfe, lorfqu^oirloi reprcfenfcra qu'il eft Chré- 
tien j' & que cette qualité robligeâttt à certains de- 
▼oin à regard de Dieu & des hommes , il doit fe 
foumettre volontiers à la peine légère qu'on lui im- 
poiê 5 parce qu'it les obferve mar? Si l'on deman- 
dé à ^uel ufage cette fomme (cradeftinée, l'Au- 
teur du Projet répond-, que ce doit être à la répa^ 
ration dêS Egtifei i der Édifices publics , des Hôpitaux^ 
des Quai s f des Rues y des Ponts ^ à la nourriture des 
Pauvres ; enfin à Fétaèliffèment de mille' chofes utiles 
ou agréables au Public, Et ce 'Plan eft ff peu chimé* 
l^ue 9 - <^*on ne -\t propofc à fjondres , qu*apretf 
qu'il a déjà été établi {a) à Edimbourg & à Norivicbi 
eu il s'exécute heureufement avec l'approbation & 
par l'autorité des 'Magiftrats. •'-■-• ; 

t Un autre Ecrivain , qui ne patoît pss moins zé- 
lé pour le bien de (a Patrie , a pnbHé dans le mé^ 
flietema un Ouvrage du mime goût j {b) dans lequel 
,, \\ donne de nouveaux moiens pour rendre l'ar* 
55 gent plus commun , pour augmenter le commefi 
,) ce } prévenir lés longs crédits & les mauvaiftfs 
), dettes j diminuer les taxes, acquitter les dettes 
9, natfonaleir , ft'pôur encourager, dit-il, les deux 
y, (èxcs au matisge.- Unous feroit impoflîbîe d« 
le (bîvre, 'dans'ie 'détail 011 il entre de mille par- 
ticularitéz qui ne régardent <{\iéV Angleterre^ maîa 
le calcul qu'il fait par rapport -au -mariage métira 
d*|i'ctre pas négligé.' Après avoii* fiait rémarquer 

Vai 

(ml Londou msde tëfy « or a /chems fft p^n^ ^*^ vrphmtis^ 
trt^mfi an alUihfr.a/y dtfut ù'c. by J, Sv^hfiiL Chez J^ 
Wiljbrd. 

(a) %An EJfay to ma^c rnovej plentiful/to increafi Trad* &t* 
îy'Jacok VMderHtn^ Qhtz ttx, 
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Vax^rfipn qMg^^^$.,^^is, ont M}qi^jj(fyfi-piÊ% U^. 
nage , & en avoir rappo?'téjlg^iîig\çi pales raiU>i|l<{ 
qui font prifes à^MÀ^çademe du commerce^ &c. il 
attribue à ce réfroidi^jieinent 4^.'b9tnt9es pour le 
\kn.fQn]\ig^y\^^orr^ption ex^ifême^^^Hf rfgfn ^ ijffi»- 
Ajces favori fehAAufe^f. Le nomi^rç'a^s fiUeSi^i fo- 
livrant au dçfprdre y eft.pref^'i^irj.,. M^.'Qoimrf 
ni.e ilerpèr^^qu^jlfi* moicîw.q^'il,îOiFre a,i,.P4Wi<?r 
jpur faire rp^^^Jfàrgçnt en. al)p%^ancç , ôj^ p^juç^ 

rçt^blirfe çomf^içrçp, voptfaiçe.^«fl4ÎjtrppQI5)i.tet 
hjomiiijçs le goûtçdu Jïi^riage^ il comprend oçcaftoi^ 
d'exporter IçsJ'e'mQ^es à ^e^ir mqç çoiiduit^ ^hifii% 
^ réglée.^ afin 4Ç',cp"tnQuer,4e. l^Mç.côt^ »fi» feiot 
ces de'çe qu41 c^tîjrepçend en^^eur^fave^K*. «i^J'^i 
3p rémarquç;^ Içu^ dit-il^'p^ uçe- jrxaâe. ;QWè:rv*T 
^ tiçn de$ liftef d^ n^iiTance^^^dé? .^noçt ^ ,<m''il y 
a, acp^inui^éiittei?tpç^;jrgi(p/e4ff^.^«/j^ 
)} ;«^/re y^ATc />(?/<A cjuatorzji -du {uotçff ,: Ainiî ^ n'aie* 
;^, point d'inquiétHdç» V6u^ .ffir^.iAariees; Il n'y 
^ en a pas une çti^j .doive, craift^rÇid'étçç Qnbl/Qç» 
9, Non-feulement chaque fiJle.ÀngJpift.petïMîafl'û^ 
t*..Ter qu'il, y, a M^Ma^i pau^ i^V^tiSn 4n^tAmei 
avPOHï'yû '^^Vy^Ç'^PÇ^^^^? ;fi4èjçipçnt fon,.hoàf 
1^^ neuj:, mîi3$^eîl^^.peHye|^t.tPHk:>Uir^.çpmp 



ij> . & fi^r tout les ^ranpiiy . do^^t:jil jÇe :ir9Hy:e . lo\if 



y;i juÂifier fpn libpï^iQage pav U sainte dcti)^.p4i 

j, trouyer.un Matrî. ■ , . . . ,( 

. Quoique .pâirnii, un grand nombre. :de mpr^^' qii*H 
y, ^ eu à Londres depuis le 26. Février jûfqu'au zd, 
^ars 9 jj n'y «^n- ait que dau^ où trai^^ . doM f*a$Àe* 
ja parle i<{\ji foient dignes é'élogd i h grjitndevieiU 
leffe de M> William Thurmond &" d'Eleonpr Shaix^^ 

Mérite di|^ moins quelque recq^que» JLe premier " 

çft 
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i^iiptXeÇpiçc4p'^0ttf'Viv^t'f^Qrx^a9ts^ Il oYoît 
perdu le b^$^ ^>m ; pç^Mp 'c}e joiO^iquet en 1^40. à 

^x-ntuviém^^0^^i% }oFfi)i|« lé mort:, tft. Tenue la 
délivrer .4e..^e .eiaplQi\4« 'jS«)ge^«.ftmnie,^ ^-dlo 
exerçait tj(^uiâjplvfi. de .^)V^^r6<ii<M;S^ /tir'^^ dont 
4Ue)iyqit-.ç(ij^9i(&reaipii t;.«uie$ )«4 fonâiôtis deux 
j^ur? ajDpfar4V;ftî^t,;'EUtfjftiA>itcgloife de cei)u'il n'y. 
^yoit perfpnne dfl^s fpn quartier :qu-çllc n'eût in-. 
ttç>duit dan^ 1(3 xnQnddj Â i^Ue: oonaiptoît telle fi^i 
Oiille pi)i/Q}|e.4ivoit r^ndu les fertioei «de ^n efléip^oi 
4' :^/>f pU.fiK'génératft^m* Il . y» a^ beauec/Up. d^ppii^ 
repce ^VU^ 4^^^^ ^" mcturant la' plus vieille por* 
tonne du msiX^ifif i-. »':»... 
. Tout 03. q^i /ûfpîiflà 1<q^ jForoe5.:ord(itai>ea do la 
î^ature «'attire'. jiiftem en t cotre, admtrtttoii. ' C'eft 
par:l^ nt)f?a>e,pïinqipe qvkc y^pg/Mhrr£\tétcntit en* 
cpre^de3, apj^IaMdi^meni 5{UcelI^ A -donnez a tour 
f es les S(&.\Q\i^,d\i\Prifice ^'pr^^i^^ pendant/ tout le 
4pms qM*eUe *.§tc honoré^ de tàprëfence* Elle i 
.vu avec iiof^^Mnt daQs^a ?rinfce qui eil à peiçe 
^rti delf^pjçénai^re jeUaif^^rJQS fVuita le» pla$ ar 
^É^ncezjdf, ];âg§ (fe,de Tf xpëriftncc.. Ifrfprit^ la/rà- 
4enc^^j , Hi4^u^éHr ^.h cM^f'têii 'Tont quktr.e perfec- 
Xiam: qu^r^^lpfit jfntrer àtméfore^^ale dana-chà^ 
que ci>ccm(l(^n|3e d<^ Xa.iC(^duità; & ce tempera.* 
pçn^jf9rgMi)Un\4ei^:plu«\b^U!jc .caraâére^ ^ai . fiv- 
X«nt' j*ma^?*.. ^Ce. i^'eft *pcftnt"Jrf. crainte: d'être) en- 
fuie ux tqui m'enpêclit dejuihfier cet éloge! par 
JU9 gt?ï%4/iQÔ\J>r*4,d*.<îxerôpic« ; mais ma eonditigp 
d*homme de Lettres me détecixtiije à choiiîr> celui 
j^ui eft.lepliti( ht>por#ble''pQUr1$s^S^cil$àce&« . . 
.^ J^e^^^iftt0.^mt'.pxh oâca/ûin d^ fon VQtage de 
.fi^^^,poyr voir |outç« Jcs^)5urioîîteB qui fe'.pcéfen- 
ttent (mx la rûutft, Hg vquW pai^ipafler ft près'd'Oj»- 
/or^ C^Tiaiet ptopOce^ H vue de eette bçile (Jniv«c- 
fité». iLÇût.Tcyu 'à, quelque diteuce.de. ta ViHepar 
.)p Mvgiî^ri^t ^ Ç^rps > qui le condUifit i lar 5t!i/A$ 
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thi: Confia j où M. Skmmr le hatahgàa d*abord air' 
tïom de la Cùrpoitationl Le Pnnce répondit d'une* 
manière gracieufc) bût à la fantë de tous les Ha- 
bitans } & reçût le dnnt d» BfmrgeoiJU dont la Pa-' 
tente étoît renlemiée dans une boë'te d'argent &* 
accompagnée d'une paire de gands à frange. 

Le même jour il fût complimenté par VUniverf» 
té-j qui lui tint It'difcàurf de Sainf-Piene : ,, Nous 
,) n'avons point d'or, ni de choibs précieufes ; 
,, mais ce qui tSt en notre poavbi'r > nous vout 
,y l^ofFrons. Onr>ofFrit làde^us à Son Aîiejfe le dé-^ 
gré de Doftettr tn Droit, I) l'accepta avec des mat<^ 
quel finguHeres de réconnoifTance, & foit qu'il fe 
fdX préparé de longne-ifSain à c«tte cérémonie ^ 
foit qu'il pofTede alTez la Langue toine pour s'ex- 
pliquer fur le champ avec facilité, tt'fît anflî-tôt 
Us rémerciemens dois 4in* difconts Laêin dont ^tée- 
gan^fut sdmiréo., ,,Je me connots, leur dit -il 
^^entr'autres choies, je (çais qu'étant (ans lumie- 
^, vea & fans icience^ je ne mérite point l'honneur 
^, que vousm'accurdez^ maisj'efpère que l'amour 
'9> qf^e j'ai pour les Lettres fuppléra dans ma per- 
Tyf fotine au défaut du mérite. Il ajouta , qu'aiant 
•,, quitté fes Etudes il y a^ plus de quatre ans , on 
9, lui pardonneroit (ans doute de ne pas s'expH- 
^^ quer en Latin avec autant de pureté que le de- 
•^, mandoit la préfence d'un fi grand nombre d'ha- 
-), biles gens ; & qu'il étoit d'autant plus excufkble, 
,, que dans rardéur- de fa récontioûSQ^nce il ai- 
"5, moit mieux pafl«r pour Ignorant que de ne pas 
'^y leur faire connoitre lès ièntîmens par un té- 
„ moignsge public* 

L'Untverfité , charmée de voir le Prînce atta^ 
^KeT un (i grand prix à fes faveum^ ctût lui faire 
-pkifir de les étendre jofqu'aux principales perfbn- 
nés de fa fuite. Elle créa. aufli«l>o0Mrr em DrûH 
Mefièmrs les Bmtcm de Lyndem, d*jiytpa 6p de Gvo^ 
'^flein , M. GoMm GénérMt HoUsniois , M.Rofièoùmy 
fit CkmmtCottmiG^ M.ùtgûk icMjhed d'Af- 
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mouth ; tous Gcnèikhomtnes qui trotént Thomie^ût 
d'accompagner SonAiteJfè. On prétend que cct\o 
efFufion de g;raoer n'étoit pas de fiifon > &• que la 
boKfie Mère {a) Univerfité dnianqua un peu de: juge>^ 
ment dans Pexcès de fk joie. C*étoit diminuer la 
valeur du préfent qu'elle avoit fait au Prince 9 t]u8 
de le communiquer en fa préfence à tant de 
perfonnes qui lui étoient. inférieures* 

On £t Toir enfuite à Son AJteJfe^ les Collegeti 
dont les bâtimens font d*unc beauté extraordinai» 
re, le Théâtre & les Bibliothèques, Il porta fon 
jugement iîir tout ce qu''il vit, avec une délicatefle 
de goût & dr'expreffion qui détruifoft abiblument 
tout ce que là modeâie lui avoir fait dire de fon 
incapacité» 

L'exemple ,de VUmverjtté d*Oxford a piqué celle 
de Cambridge,. \Lt Vice^Chancelier de celle- ci -cft 
venu à ïAtndrts avec une partie de fes Membres, 
pour offrir. fes dégrez au Prince^ ayec un Lpvre 
eompoféde f^ers à fon honneur» Lz Société Roiale à- 
voit déjà rendu fes devoirs à Son AlieJJè par la bou- 
che de Sir Hans S/oane, Baronet, un de fes plus an- 
ciens Membres y & des plus içavans. Il eût l'hon- 
neur de donner à dîner au Prince 9 & de lui mon- 
trer fon Cabinet de raretezy qui pajfe pour le plus cu^ 
vieux de r Europe \ après quoi l'aiant conduit dans 
le Cranecourtj où fe tiennent les AiTemblces de 
l'Académie , Son Alttjfe ne dédaigna point de pren- 
dre place dans cette honorable Société y & d'ac- 
cepter la qualité d'un de fes Membres. 

Concluons cette Feuille par une Epigramme de 
M, jiddijjbn au fujet des Dames de France y laquelle 
n'a point été imprimée dans fes Oeuvres, mais 
que les Compilateurs de fa Vie(^) viennent de don- 
ner au Public. 11 étoit du célèbre Club de Kit-cat, 

OM 

(4) C*e(l àinfi que les An^Uis nomment toujours leurs Uid- 
verHccz \ xAlma J^aitr, 
(a) Tbt lift 9f J«fifh Addi/fm , p, iio* 



di . tott« tes béMitX BJpritr. Je .£amdm$ ^/étaient -ré»*, 
ait.'; G-étOit uncf Loi pà^mi euxy d'iét^iz^e^ifur lék 

VejES à*Ia loiiange des; Ihimjè^ qu'ils otinotetit^ où 
qu'ils- eftimoiént }tarticutieremcii£i * ^'heettltroaim 
unigcavd nombre iHahsievfM^^MeT^nnfrcv^a: Mt^ 
lÀngis de DtffdaL CJeuil de Mi^tUUfimnégjàTéàicÀ 
la ComteJJh deMtmsbeffltr > .'^oùfe diiiiQoaiteJîdè cq 
11091 q^ ctbijt Amhail^ideua* ii: IgiGour. de IFr^^^e, 
Los voici', avec Jeikf llradudUon- * ' :. f) 

. • -1 ..^ ■ ' •■":.':''.• • : ,• . 

Whiîe. han^Jtf^ Osllm 's Dames j ' tat J^ead 
0*£r thar paîe cheekiy' Oftiarifml'ttd'y -. • 

BehfiU ibis: bifiàttotes fiatuni(tr Ïher4 '^ ■' 
In native charms divinely f air : "À 

Confupfin ik thett.'iookstbiy.fhèh/tii^ : * 
^wd .mi tnthorrjow'xlMidshfiS^lov/d. . v 
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. y^ Lorlqueles. £efct Bcautez de Ftame y quj 
,) couvrent leucs.jouesvpàlesd'un^muge arti^iel» 
9> curent' vu cette bdloi Etrangère' parmi clles'^ 
7) briQant'dcLmillf cheimesqoVHei.'ne doit «pi'àîla 
99 nature ; leur confa/ioh parût^ans leisrs regards^ 
7, & lion vit cette. fbïskià Ikr.leor vi(st^ luieroii- 
^y gcuf qui n'etqit potntcmpruntéfi, * ^ f ' t r 
Un i^oê]te Fratïçois\c{w\' zmxxàx fai^ une Epîgram- 
me fur les mêmes circon^hinces-^ aiifoir- peut -être 
attribue la rougeur.de }a.GoiQtèil^'à îa bùnfè di ^oAr 
fin teiat paturei effacé par Part des 'Dames "JF)rançii' 
fis. C'eftainfî que ceqUi paroiid^iJna^le'au-'d«çià 
de certaines lignes y efî. quelquefois régai'dé d'un 
tout autre oeil au-delà» ^ . ' . ... 



A LA HATE, 
Chez ISA AC van, der KI.OOT. 

Libraire daf\s.U J^puyrJ^rqat 1734. 







LE 

fOlJR ET CONTRE, 

N OMB RE -XCIX 

« ' . • 

• l^fiift^gtri^ fwoÉitfftiiifeciiftBi: Mu)i»9iic Voilai 

^uç9 ?pi^<âve tc^j^W^ égal i qiù a ei^ 

'^^•4«f>9f«^ji * «u:9|i 9P Ut.pM AW moins ^îaç- 
t^^nr |& de pj^i^r iquW t^e Vg ^i^ ^ej^r^f^nter ; u)ip 
ÏT^ftÉfïi^ qui «.'«ft.MtJré ^Vt <^e ffwquçs i'apçrq- 
:ib9tio« ^ d^é^ii^f i, doit {faii(« oaitce à ceux qui (^p 
.%î««R4ro|%t pwi^ A V*MïP ou r4Pti» de iqç,* d«^x pciv* 

.(fer. ffH^^ifx^ms J(W .teqw^i .4(5 . w v4«î»w T«tr€^ 

%C«¥^a<r*^WW«ï»/ïî<<f):^:Pft r^ir-^L^.Jes fu|ffra^es ^ 
*Jiy;ioifldwla,ti»rf*i"<SJw4e^^ d^» 
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ton métier Garçon • Marchand de Ijonârtt. C*eâ uil 
Jeune homme fage, & digne ju(<|u'alors de lacoa- 
£ance de Ton Kfaitre* Il eft aimé , fans le (çaVptf '^ 
^e MàrieyûWé unique du Marchand; & non moins 
heureux en amitfé , il cft um* pat les lieds les plus 
tendres avec Ttuman 9 garçon de Boutique comme 
lui y ches Thoro^giQd leur Maître commun. Une 
Coutctiîme) auifi méchintê que betlc, aient vu paf- 
fer fouvent Bam^êli aTcc des facs d*or & d'argent 
qu'il portoit en divers endroits de la part de Ton 
Maître y forme le.defTein de faire une dupe de ce 
jeune homme. Elle /oint à (es charmes Tadrefle la 
plus confommée; Elle réiiflit fi heoreuièment» que 
maigre les rémors du jeune Marchand 9 dont 4e 
cœur étoit encore droit & plein dïnnocence 9 elle 
t^^n fait aimer avec une pa<fi6n extrénie, & elle 
l'engage dès les premiers jours à trahir la confiante 
de îoti Maître) en 4ui vohnt des fbmnles confidéra- 
1>1es. l'ruman s'apperçoit que fon ami Barms^li 
cit agité d'une manière extraordinaire ; &*p1us fl 
fait d'efforts pour tirer de lui le fecret de fes pei- 
'nés 9 plus il rémarque à fon air fombre & tnqui^ 
qu'il a refprit dans une fituation violente ; mais H 
ne vient point à bout d'en découvrir le fujet. Ce- 
pendant le tems atrive où il faut rendre compte 
au Marchand* BarnweU tSta\é par fa €onfcfence> 
prend le parti de quitter furtivement la maifon de 
fon Maître, & laiife feulement un Billet à Ttuman^ 
ar lequel il lui confère > que s'étant rendu coupo- 
le de vol, il fuit, pour ne' r^tburner jamais. Le 
xélé Tmman eft au déiefpoir de la fuite & du msil- 
heur de fon ami. Il rencontre heureufement -Marié 
'£Ile de Tèoromg o od^ qui dé|a inquiète de l^iène^ 
*de Barntoeiiy veut i^^voîr abfblument ce qu'il eft 
deve^iu. Trnman lui en fait confidence ) 9l cettis 
tendre fille trouve auf&*tôt le nnbitn de cacher le 
défordre à fon père 9 en fourni/Tant elle- même la 
ibmine que Bamtifeii avoit volée. Sun ' efpërance 
eil, qu'il pourra içatztrdam feu devoir ^ toriqu'A 
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ftra iSXkfi que Ta fiote ne fera connue que defon 
tmi > à qui elle défend de révéler jamais Tintérêt 
qu'elle y prend : Sc elle le charge d'emploier tout 
les foins pour rétrouver promtement le fugitif. 
> Pendant ce teflis«lk Barnweli étoit allé chercher 
un azyle chez fa Omirtifane. Mats. n*aiant plus d*ar* 
gent à lui offrir, .il eft reçu d'elle avec beaucoup 
de mépris. Elle affeâe même de ne le pas connoi- 
tre. Cette ing^^atitude lui porce le cœur. Il avoît 
un Onde , riche & âgé, dont il étoit aimé tendre- 
ment) & qui i'avoit déjà inftitué ion Héritier, fi* 
près quelques explications , la Courtiiàne lui dé- 
clare nettement, qne ne pouvant le recevoir ches 
elle s'il ne la paie bien, il faut^pour mériter (es fa- 
veurs , qu*il aille voler fon Oncle. Barmvefl lui ro- 
préfente que l'entrépriie eft impoilîble. Hé bUnj 
lui dit - elle , ijui. vous empêche de h tuer ? Voui 
tn jouirez fiusvttê defon hériiafçe. Une propodrion 
fi horrible fait frémir le jeune homme, mais Téxé- 
crable Miil'wood \ c'eâ: le nom de la Gourtifane ) ne 
tardcvguères à Vy faire confentir. Il part, il étouf- 
fe tous fes rémors , il afiafïlne (on Oncle. La Ser- 
vante àL le Valet de Mliwood avoient entendu iè« 
cretement le complot. L'horreur qu'ils en ont 1 et 
porte de concert à l'aller découvrir au Marchand 
Tborowgood Maître de Bamweli^ & à lui appren- 
dre par quels dégrez leur infâme MaîtrefTe avoit 
précipité ce jeune homme dans les derniers crimes. 
ThorûWffiody pénétré de douleur , fonge d'abord à 
prévenir le meurtre de l'Oncle, qui étoit un de iès 
meilleoTS amis. Il dépêche un Exprès pour l'averti 
tir. Ce foin étoit déjà inutile. 
• 'Barmnvellj quoique mal accoutumé au crime, ci- 
▼oit déjà commis le parricide. Mais le rémors À 
la crainte l'aiant fait fuîr auflî-tôt, il étoit révenu 
diez Miliwùodj les mains encore iàngltntes, ftk 
peur imprimée (tir le front. Cette miiérable femme 
le votant rentrer chez elle dans cet état, & jugeant 
bien qui le coup étoit fait, lui demanda avec em- 

ï a prçt 



pidbiAeiit «'8 tirait en fom d'âttefâv çoiirS^fi» 
EUe cft fort fufptifiB noii*fiB«i«ilie»t d*ttffptitnâaf9. 
qu'il n'a point en le coetflse ^^Bjottcr le vdl a«io 
meurtre » ntiMl de Fenteo^- paHsr ëe l'ffâie* ^^'11; 
vîeAt^conimettre cSemaied'eh attentet détèftable 
dent d a autant de tépentîr qee dlierrBur* £lie' 
^accable de réprodhét & d'ii^uree. JBans le trouble 
où ette le étroit > deckh-é par imfle pafliot^s ^ & pveiV 
que liors de lirf*ménie 9 elle Conçoit btcn qu'il «'an*' 
nr potnt aCee dkfyrit poikr pcmtrôir k fa (ureté* £lr 
le priéTojt ()U*aiaiit eu tant de part au crime 9 elie 
l»e pèiit manquer d'être enveloppée daiis le ehâti? 
meiK; fc cette peoféeluî fait prendre for le champ 
une réfokihon plu» fifi^eufè que loitir ce qu'on vient 
de lire : c*«ft de hiré avei^tir la Juftice qu'elle ^ 
çIme elle un Meartrier» qei y eu venu cberchee 
un ezyle^ Elle li^e ailifi le malsheurcux BmrnweU^ 
fui C'A chargé de Jerf auûi-tet^ & conduit dana 
vfnè étroite prîfbn* 

Elle fe croit ae^d^blui de io^tc tràîiite par ce h%tn 
bare iirti£ce ; Aiaia le Marcfaund Tbafotvg^oet y ^i 
uvcHt été InfotnK^ eontme }*ai dit, de toute â 
conduite ^ & qei avdît déjà prié dea ittéfarvs |ioar 
)e faire arrêter 5 arrive atet; dtfa Gardes |a manient 
Qu'elle i'appikudiilbtt de fa thàlignité. Elle em^hne 
en vain mt£a. ntftu v^ux artifnjes poui* lui faire petfr^ 
dre le change. £He éft livrée \ la Jefti^e» Rien n^ 
gale fa fureur & fa ragd^loriqii 'elle perd l'çfpérancq 
d'éehap]^ au fi^pfiittew Elle ménage auffi peu le 
Ciel que les hommes. Enfili) le Procèi étant o^n* 
du bfen vite 5 «ile eft ceindantnée a la niert^ ellq 
& BarnwelL La clodke fbntie ^ pour kl avertit 
qu'il falit aller au «Dlbet* Elit meuit^pouimw une fu- 
]^eufi)> & Marwà^/f ^eo teutça leannirqiiee d^nt 
îincere pénttdûce*. 

; jt ne dois paa ixublîer que ^ariiiiM re^lt daéa 
fa prison la vifiie de (bn Maàtre TV&oM«|f9aé^ celle 
éç fon ami TVii/MMf , & celle de Marn^ £àn Aman* 

tUf (^98 tf pie dilrepûèf lerq»^ troia Sçenea «utt| 

tou- 



tMC&antet qyat UzAtres. T^fw^vnflui paille*^ 

Ere» ^01 a le cttur bnfié de tia£effc & de doiw 
nr; Tourna» en iSéféTpéré) ^i n>«drM moiirie 
pour Tarradier à Iv mort & à ïipSzttàt ; itf^r/> , eq^ 
Ain^nle éperdue» ^nî n'a plqs rien à nénager ei^ 
perdant im homme qu'elle adore. 

An vsStty il n'y a pas unibul tnat dani cette ex% 
position qnt ne ie palTê aux fCQx de« Spoâatom'ar 
|:a fédsâion et BarmmU dane lai maiibn de. MilU 
ittoodj Iç vol de Targent diea TèarwfgpaJy le meui!-i 
tre de TOncle, &c* Tout à'exéciite fur le Théâtre, 
fitns ancun égard pour Vumté 4$ tgwu Ô^ ip heu. Oi^ 
feppofe que le memrtre fe fait dai» un^ Bois à cpieU 
i|ue diftaiice de la Ville ; ^uo la nunfon de Tka^v^ 
good eft dana un quairtter de Lsndm éloigné de ce^ 
hii de Mill^oùd^ la Prifon dana un autre ^ &c»-£iif 
fiXiy rimaginatfcmdea^ar^âiV eit (ifavorablerkcet*! 
fe Pièce , qu'elle fvpplée % ton! les dcfaitti dc)u£p 
tcâe & de vraifémblance. 

J'avoia compte depourofr faise cmCref daan eettf 
feuille fttflqites Saneidc cette Pièce >& à*j a^utai 
même lea réfitxiom fui tmi étéptAHétt à Lonàm fu^ 
^$ fttjet. Maia le peu d'eTpace qajmercftey Bi-obU» 
ge de kf remettre à quelques-unes des Feiullea fui» 
vantes* Je iîmraî cdie-ci par dmx trmim&ims flu$ 
tomrietf qui n'auront paa moina d'agrément* 

On n'ignore nulle p^t quel eft iisjouidlmi le 
gmt dis Atfghis fmr la Ou9fétgt% de Fè/itiftK^ ' Çç 
igoût apaiTé des Grands au Pemple** On a ple€eura 
Dijffirtaiioifs politéfuesj compoiee» par des BmléerJ^ 
dea Cùfdnmiên^it d'autres Ecrivains du même rang^ 
i^erfomne ne c'en plaint f ft le pis qu'on art fait jui^ 
•qu'à préfent ) c'eft d'en titt, U n'en eft paa de md- 
ane de quantité d'avtica perfmnca , que les^geop 
^fis crotcti^xapiidylca d'^mfiloieptnueux leur tem% 
(x. de fervir plus utilement leor.f^rie que par dea 
éyllêmes chimériques de réformation & de Gou« 
vememeot. Woisi let fbaùmêei d'^m p9Mrê amaUur 
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/ ^9 J'fttlA â«M ^elqu'Attteuri qiili feree d'eta* 
9, dier Homère y un homme d'efprit 7 avoît trouve 
9> les frimifet iê tom ks Art$ 6p di totttes les SciefB* . 
y, ces^ St qu'un autre avoit enttëprii de tirer dt 
ff Virgile unplanéxaB du gouvermment de PEglife.. 
fy Si je reglois le jugement que je doit porter de 
fy tous nos Fafitn foUiitpies y fur le crédit où je les 
99 vois parmi ceux qui les li^nt, ie m*imaginerois 
9> non* feulement qu'ils font excellens dans leur 
o genre» mais qu'ils contiennent tout ce Qui fe 
^ peut trouver ailleurs A'agreahle & à^wtile. Publie* 
19 t-on iquelqu*autre Ouvrage où la farce &P la clar^ 
59 té du taifinntememi fe trouvent jointes à la heau" 
jy té de Vexpreffion y on le réjette comme s'il étoit 
^ plat & infîpide y ou du moins comme s'il n'étoit 
^y pas digne d'une certaine attention. Au contrais 
yi re 9 s'*il paroit'un Ecrit politi^me y fans ^orce» 
yy ikns tour 9 & iana grâces ^ la preffe y eft toujours ; 
99 & Ton prétend trouver tant de force & de beaiH 
yj'xé dans le fujct, qu'il n'a pas béfoin d'autres or- 
99 nemens. Les fiijets fèrieux ne platfoient point 
99 autrefois aux jeunes gens 9 & aux perfonncs d'un 
^9 tempérament vif; aujourd'hui la jeunefle & les 
99 perfonnes les plus gaies & les pins vives 9 trou- 
99 vent du goût aux comportions ferieufes 9 pour- 
99 vu que la Politfqm en foit le fujet. Le règne deS 
ji Belles^Lettres eft palTé. Les Mm/es ne font plus de 
99 faiibn. Les Rewuuit mêmes ont perdu la vogue. 
9i Ltê Petits^Maitf es y Ic^ Poi'ies & les Belles, n'ont 
9, plus d'ardeur que pour la leâure de Cakh d^An* 
^ mers & de M^ Oshornc» (a). Je puis apprendre au 
99 Leâeur une vérité, étrange 9 qui fiifira pour lui 
99 faire connoitrè tout d'un coup le geétde Londres* 
Y, Le Doreur Swift publia une Piue d'efprit il 7 a 
.^y ûx mois 9 & tous les Exemplaires font encore 
99 dans le magarin du Librttfe. 

99 Le 

' -fà) VofDs foaf lefqoek pamHlent l«f dcov plus ftmeux Jêm- 
fumx f^titèquis de Lmirêt Iç Cf*ft*mém fie le Undei^ Jtinâ!» 
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)) Le goik As gins pour h mdrHt fiffimnily té^éfi^ 

)9 tu ffput qu^^its ont foUr hs Ecrits. Ceux qui n*onC 

5) d*eftiifie que pour les matière» politiques » regle<* 

)> TOht là-deiTus ropinion qu'île (è forment des ca- 

>9 raâéres. Si un Ecrivain^ péfant peut pafTer à nos 

9j yeux pour délitât ^ & un excellent Ëcrivainpôur 

9, grolGcF) par la feule raifbn qu'ils ont les mé- 

» m€% feiltimens que nous 9 ou qu'ils en ont' de 

» di£Férens'> ri afrivera de même que les hommes 

}i ne nous patoîtront jiiAes %l honnêtes , qu'au- 

9) tant qu'ils entreront dans nos vues & dans nos 

19 mëfures^ Une Brochure d'une feuille , publiée à 

99 propos, établit la réputation d'un Auteur, &le 

9) conilimë hémme d'elp^it ) fans l'ombre du fbé- 

9, rite. Une Eleâion eft comme le creufet de la 

99 Vertu.' Un Inlfidèle & un Débauché n'a qu'à 

9) donner fa voix au Parti qui la demande 9 pour 

9/ en obtenir des Certificats de Religion & de bon- 

9, nés moeurs. Un autre qui la réFufe > a beau pof- 

9> fedèr les plus rares qualtte?; tl paiTera dans Fef« 

9, prit de ceux contre lefquels il fe déclare , pour 

99 ]eplus:âiiierable'& le plus abandonné de toue 

99 les hommes» Que les mêmes perfonnes changent 

,) de parti lafemaine d'après , ils reprendront leurs 

9, véritables caraâéres ; à peu près comme il arri* 

9, vé dans certaines opérations chjmiques, lorf- 

9, qu'une ibule gôute qu'on laifTe tomber dané la 

«99 liqueur la plus claire la rend trouble & obicure ; 

9, & qu'une autre goote de compofition différen- 

9> te 9 la rétablît dans H première clarté. 

J'ai parlé de éemx Trmht&iont , & Tefpace me 
manque pour achever la ^sWert.' JLerefte ne fera 
pourtant que difi^ré. 

LOGOGRTPHS* 

Sur tout vivant j'exerce un Empi re fêvere ; 
Aucun fans moi n*arnyc à fon terme fatal : 
Mais parmi lei Humiuns nul n'oft aflfcs^^ncere» 

Pgar 



. ' i>fi triatubliar %tkwt à itour l-ordre de mt » (tg^ pat 
Pour r^iïCDDtriêi; 4ftn# qivelqtt'siiitfie ^«oi? 

: Wa&« 

l^'eiFét d« la douleur; J'ôniQiittnt>da!i,.iBdry4iriir^ 

.. .DÀ9 qiiViqe'^ivQt Ardeur JtnéotCQrfiEm ?»6gf« 
. Je t'sppundrf î /yi^ï Sit Un jeiaiGr Wtaifiiix » . 
- Qj^i\ «-il ift'ieût écoutée^ Auroitiéiq ^luftjfteé*, 
: Je ne itiQtniQe Mn Métal comimm: .«^eteiHA^ AIomt* 

, tGmœ «u (ChimUb cjifkux:, . 

.. .tiQiiveii<c«àifq de;in£8»piAds;j6Bftreiit<diiMfQn kii* 

««««.• ::< 

tQ^tre odt ub (brt plus glotiâux^ 
Le Â.Di de (bn pWfîr iki déskoe; lorgilge* 
. Cùpiq couvrent toUs :lai<ciie& <4tiflan« ibiMileîl 

CkuK. 
•jfotti&nt plitf )0iii, JLcâcut) jei^tfft ;qii^«n 40^ 

jeuÉikeâge 
« '0iift*aditf /|u^khrl([jEtÎMe.eôt.tntlie!fi9iti8pkut, 

^ Je - te ) rends foa Etsàê :3]eji»rtt)jejeilcor miànx ? 
. ' ! !)€{ oiâ I feoBJbliM»! feii un lyauireau partage i 

•Xu trau<^iiiial*:Àtiteor sngc»j^x.5 
. OuLfm dea Fh9$tfoii)\iisÇprit JadiQieiiXy 

-Pour rjcn dre :à iM^omiite- ua légitime hodicnigÂ* 
'Bièçûits /cnfitiipâur mcfl adietiac 
Une: étrange imstamoirphoiè: .' 

Je fuia , „ &sinoi!sa iqiie . peu dA>cliaië^ 

:.' .. . . £tiiaffi£ datiBaw|ujttss des 'Dieux... 

Tarîe T. de S. C* - 

Jf tA HA TE, 
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^» " ^i_* ^ \ m'k . 'Ail l'^ • -it ^ AI. • % i • - », 

FOUk El^ GONTREi' 

Hax placuit ijânol^ ft deciès vq>etita ^]ae«int<. > 

Mrâf. Je Art. Pôi'ti 

• »-• - ■ •■w».^ ■*•*,' »«^w>. >^ 

IS^^^ &'putlte )>oiQè q«e jiMfiit tihe^pro» 

Scènes de Georges Barwwdl^ traduveg 
élt JodDVntgine.qpcjûe qiîH J*ai déjà 'dit 
de celte Pièce » peut les ùké défirer. £i 
qnotijBéjt nbftttiflb donner ici' csttc tuditâadtay 
iau.n'expofeiLii iiiett9e:d«u.iteac£iitt}lè on pea 
mw>x ^ variété qu'à Tordinaire )' je^ oioSt met Ltc-{ 
teqr» farien ^édsimna^M' par l^j^iâinoilt de ce 4u« 
je.¥àf8'ieitr.oâui^r .•.♦"..:^; ., c^i^cj \. .ti 

SCENE IIL die premier J^e. ? 

ILLWOOD if/i Toilette* 

;.MiiiL:£* Cdmmentlmcjtiottvos^Klai «yourd'li^» 

LllOÎeï: . . ... j T. . -. c;.. •... ', 

i IxoeiB. 0.j ;diVin^jiMadaittel . Encore im.p$li 
db jrouge^ &/cie»iië:ponrra voU^ ttéfifter. Mitjf 
vous avez çiidqikiTÛe ikns douM y dan^ le fi>jj| 
«itrti6rdinaiKreqiife tou^ prenea.aujolatdjmi de t7o« 
He teint & de<^otrB' pamre. CbA -^iMlqiie nou vj^Hr 
1« obnqttéte quetoinb méditez* v r: . '• : / 

!! : M ix i* .1^ ai . taiCon .de.dtre^^qu'uûe conqull^ 
ièroit quelque «bièft ds 'nôuveatt. ...;.• ...;c! 

; iiHUci'S» Non pas ;pohr tous ^ Madame > qui en 
•fiatteètons leftjoura«' Mais pour mot • •- • jOh je %S)ia 
Inen ^ue ^e no doû i^amaté m'attendrez v • . EHe /e ré' 
^dt^* dates. an mrfiin Une pauvre ipalheur^ufis 
nodiffiff je fuisi ^ « .. kl- Mais pouc.TCOttf Madame* 
fiiotre «{prit & vQtre^bcâiitc. .«. .;..... 
'V.^twie IIL * Z ' MiLL. 
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' MiLL. Ont coAmencé à me rtndre mîférablef 
il font que je le fuis encore aujourd'hui. Les honoir 
mes fe picquent. <{e générc^té à regard les uHs def 
autres ; mais ayec nous , ils font tous autant de vi- 
lains & d'hyppcritès. Ils n'ont d'ejGtime & de coti- 
fidération pour nous 9 qu'autant qu'ils nous fisnteat 
cibles de contribuer à leur plaifir. i 

Lucis« II. me (èmbley Madame» que vous ne 
prenez pas les choies du bon côté. Car n'eft-ce pas 
eux qui font toute' k dépènfe? Et je fuis bieni&re^ 
que c'eft notre £ittt« fi noua nlavôns pas notre 
paît au plaîfiè** - . 

: MiLJU Tofs^toty nottsBefommes queles £f- 
davea des Hodiotes* 

^ L u c 1 s. ' Et moi je trouve» que ce ibnt les 'hom«- 
sues qui font âo8:eiclaves;' catsie ks: mettons* nous 
pasàcontributiot^?c . 
t .M^xjL. Lev£f^lave» n'o^^ rien en propre 9 pas 
même lear propre perfonne. Tout eft au^Vain^», 
queur. . ■ _ ..-; ' ' i %_ /. 

Lacis. Vous êtes extrêmement défpotique dans 
vos prmcipes. 

MiJLi*. Je voudroîs que nies conquêtes fu/Tent 
aâiffi entiercas qlie cdies des £fpagnols danailet In- 
des. VoieZ'les; après avoir dëpoiiillé les natmrelà 
du Pais de tous leurs biens > ds coiidàmaoisntini. 
core ces miiërables à travailler aux minet toutk 
levrvie, pour ieur en acquértr dayântsige* 
-i ' L u c I B. Chacun a fon goû.t'. Pour moi y ^ Mad:b> 
me 9 je netro^vccôis poiatTotM-fTâérnedègov^ 
vernement du mien; 11 y a:dBS'.em!p]pia'plna.douit 
que je voudrois ^donner à Jnes^Suietl;y aui£pbien en 
bonne Politique qu^n botinJBJttàloe. ': 

r Mi ^»* t^ais - loi, te disnje>; ta folle {implicite 
m'irrite. Con(îdem que c'eil uae' maxime génésn^ 
lement établie parmi les homiçes-^' quf'une ieoBmè 
uns yertU9 comme un homme iàns honneur 9 eÂ 
cupable dtft «âiona les piué indignas. Cependamt 
quelle peine ne preanent^ila .pas > quels artiiîce«(Hc 

^» .... >lùet- 



nettent-îft pu en ulage pour féimrt notre înno^ ^ 
crace, et pour nous rendre méditiiTei êc mëprfû- 
bies f même à leurt propret yeux ? N'eft-îl pa» juC' 
te par confëquent) que les vitaint pour leur putfi-^ 
tion nous trouvent telles qu'ils ont tlch^ de nous 
rendre ? . • . Mats le rëproclie de leur confcîence 
les rend ibupçonneux, i fait quils (e tiennent fur 
leurs gardes. .C*€Û ce qui eft caufe laufll , que noutf 
ne pouTons guères prendre avantage^ue de la plut 
jeune & de la plur innocente partie de leur fexe^ 
qui ne craignent n'en de la part des lemmes , * par<^ 
ce qu'ils ne leur ont point encore fait d'injure. ' 

Lucie. Pour cela, Madame ^ je crois comme 
▼0U89 que les jeunes iont toujours- les meilleures^ - 

Mi LL- J'en ai trouvé un, tel qu'il me fsut, ou 
je fuis extrêmement trompée. Je Tai vu pa/Ter plu* 
iieurs fois avec de» ibmmes d'argent confidérables} 
d'où je conclus 4)u'il eft emploie dans des affaires 
de confêquence. 

L u c I s. E&A\ d'une jolie figure ? 

M I L L. Oui , oîii y le Nigaut n'eft pas mal tour-^ 
né , & il a le vifage fort revenant* 

Lucie. De l'âge, de.... 

M I L L.- Dix-huit ans. 

Lucie. Bon ; toilà une fortune complète. In^ 
nocent) beau^ & de l'âge de dix -huit ansf...^ 
Quoi , fi vous le ménagez bien > je prévois que 
vous l'flllez tenir deux ou trois ans dans vos filets. 

M IL L. Si je le ménage bien , je ne ferai pas fi 
long-tems à finir l'affaire avec lui. Comme il y a 
déjà quelques jour» que je leco«icbeenjouë,raiant 
rencontré hier, je m'arrêtai tout d'un coup vis-à-vt» 
de lui , & le régardant fixement avec les jeux que 
tu fçais, je lut demandai (bn nom. 11 rougit, ^ 
me faifant une profonde révérence , il répondit • 
Georges Barnwelt. Je lui demandai pardon de la K'- 
berté que j*avoi8prife, & je hii dis qu'il ét(»it -la 
peribnne que je cherchois depuis long-tems y ft à 
qui j'avois une affiûre importante à commttni<|«er 

Z a dans 



d«M Un >itm$ fé^pt^ ^ d^i«» tm lifUf (jotfténdUdfr- 
Il inc npmm» un C»1iAf et : J9 Uti^i^aTlai d'&o^asnco 
â) c|q f ép»tajdcM > ^>e ij^i; prcqpQft» de venir, à, mai 
maiiSo^. Il «vak rfHPorce., i^-tn^ dsmna patolcdd 
ve»û(9 & vbî^ à peu.prè^ rl»P«M oà jic Fâtreim* 
('G^xfir^ppfi à la f^e^ t Q£id^ilr4i%fctppe^ EooàleST 
liiAn» je ne fuis ftftlp^'s (fe y»êkA» jour pour per* 
fowic su.tucmde <|M^: p0ur luù ^ ;- ..' 
^, Luc IX* S(i c'«ft.liii, je fomiMiicjs à btoi an» 
gmer pour lâi 4e fan. éxaâîlu4e9.:' . 

pi^ffm^U Il:faiit,qMple«p]ptjtel^ai{ii<tS8 fafitsnt pla- 
ce aux grandes • •.# & j^ fui» bm-^rompéfi fi cdle* 
fi -ne devient de quelque ili»ptQf)|igaQCe p(>ui. moi • . • 
Â RCHir lui ^NtiTt) autant qu« apwi aâoi)9 twa-k^hk 
t«r>ai^H)él'uiiravea iVutre. « . ^ rMaia vDÎoaa un peu 
fbi:qu«Ilft marier ejc^ h; racafrai*».« • Attendez. ••* 
A qui efl-ce que j'ai à faire ici ? A. un jeutie hom^ 
me» timide èc^inpoçenf. Il^^n/idftrpaâ' queâi'on de 
lUlfir HiCfM^mnccx d^ahQr4>».*.^ Mais,, fi je me 
*connoî« un peu À.VaJr des %tn^i il eftdrun tempes 
rament amoureux , .$( a«ec,H9 pe«(de fécourt il 
viendra à bout peu à peu de'iiniotieftie. 'Je. veux 
xnt fier à la-n^A^re» qtiij oemiapque paa de faire 
4^9 . merveilles dans ces -^c^ijmt* Si croître ce 
^ttt l'on n'eilpa^yppur.faire mieux goûter ce qu'on 
ftOifi &S, dire pfcéâ^ivienl leceouafre de €e que Toa 
ptsnftpy e({ -un ef^t de Fart rdans J^s femmes, je 
n'enxena rieo; à )i% naUifie. 
1. i^r^wf/ entre ) tntrodifi|tQa« /^irr#K Gette Scène 
.'quiiContient.la>^<6v^i9«r,i9 cejiHm h9mm^ eA d'un 
lotir tout-à-fait ingmiewc & agjfëable; mais la £/>^ 
fiàptf Françoifçy pi u«.rïgp«rettfe.que: Celle, d-k4;r^<- 
Urtii9 9 ne me.per,«iet pa^ de la trijduive. Celle qui 
jlf pr^rite le^ pgif allons & les rémtwra étRamv^êUi, 
Jiaqrqu'«tant.<i« retour au' logfsv après avoir perdu 
|èc£ innocence , ilif^fBti^ }e$ tendres «qprochiés de 
4iMir aiD' Tfmpi0»^Â de. toiite. la. famille 4q A^ 



Mdtrè) )à qâi fen abibica. avvit caufô'b^iiuebim 
d'xnqûiÀaée pendant tou^e^k-nint, eft d'une teaf^ 
né fiiiguliére* Mais je np ne fui» pas propofé dé 
tt'a:datTe' tout* Volons le pauvre Barmvêli ctifimof 
Ueaucoup plus avânt dans le défordve ^ farti es W 
maiibi9 de. fou Maître qu'il a vole ) mal reçu païf 
Âiillwood qui ne -v-eut pas le' foulFrir fans af^«tit^ 
& porté enfin pai le défëfpoir oà? Tamour & lapav* 
vreté le réduifent, à aflaâîaev un Oncle, qiâ hirne<| 
noit lieu ' dé Père. £«s Soêne féjféftnU- des Ailéu 
^Arhrts à qndipiê jU fiance ^mt^Maifm dt Camfagut. 

' S C E N É II I. d^ tTQiPimû jiSk. 

; ; B A R N -«7 E L I> ««//s. 

- Il me. ftmble que k jour s'eft toiit d*un cquh 
obcfcurq. C'eft le/Soleit quf fe cache deri;ieiie qmlt* 
quanuée, ou /c^ui a précipité foneoura^ poum'è* 
tre PAS témoin de Taétion qu'on me condamne i 
c«9amet(tre. ' Depuis que je me fuis mis en chemin 
pour. .accoq:ipHi^ ce déteilable deiïefn)^ je crok fenr 
lir à «pus .xDomeus la terre qui tremble fous mef 
pieds* Le-RuilSeaui que je viens de paiTer , & doiNt 
ia-chûte forme dans cet endroit une cafcade aati^ 
reUe, m'a épouvanté par un bruit que j*ai trouvé 
cent fois agréable dans une autre fituatio» d'erprifr. 
^ je ne i^voir^que j'ai l'imagination troublée, 
(j'aâikerois que parmi le murmure de Teau j*ai enr 
tendu les fon». dp meurtre 6c d'afiaifinat. L!âir% lu 
terre , Teau , me paroiâent triûes 6c cot^ernez^ 
Maisje n'en fuis point farpns. La chute d'un hotir 
nête homme eft un châtiment pour TUn^vers-, Sç 
une plaie fanglante pour la Nature. Pitoiable mi- 
féricorde du Ciel ! Qu'avez- vous donc réfolu de 
faire de moi ?• Le Frère unique de mon Pcre , ce- 
tlui qubta'^^x^u Heu de Père depuis mon enfaiffce^ 
qMÀ m'a.éki^é avec une tendreife. extrême, 6c qui 
n'a rien. aujourd'hui de plus cher que moi, c'eft 
'lui que je viens chercher avec la rcfolution. formée 
4q rjUFai&ner* Mes cheveux, fe drelTcnt d*hoj:9'<^r 
i. Zi 3 en 
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CB ypoifknt. Le eoap n'eft pat cnoote eiéciité.^ 
Qaoi? Ne fcnoiioem-je pet à cet iftesx defibin? 
Qui empêche que je ne qmnc vu h'ev. • « ( Il .^mT^ 
^mrljms pas fmr s*em aikr^ 6p i*#mAr mmffi-têu) ' 
MtM où irai je! Ok! milmblef oè int ta? La 
porte de mon Maître eft femée povr moi ^ fana 
argent Millwood « oe veat plot me (bafirir, êc la 
We eft vu toaraneiit cpi'il m'cft impoflîble de iîip* 
porter iàos elle. Elle a prit vne fi fieniie po^effion 
de mon coeur » elle 7 domine fi impérieniement ! .• 
H^^ oiiî) ToÛàla caufe de tout met crimet & de 
tovtet met douleurt : c'cft quelque choie de bien 
pins que de l'amour, c*cft la fièvre de mon ame« 
c'cft vne rage dans met défin. ... En Tain k natu- 
fe, la raiibn, la conlcience, a^ vppoicnt; cette 
Inrieuie pafiîon renTcrfe tout devant elle, dt me 
povfe aveuglément à la débauche , au vi^ & au 
meurtre. O confcienœ! Que tu èa un foible gui- 
de pour la vertu ! Tu nout fais (èntir loriqne noua 
nous égarons y mais quel pouvoir at-tu par toi-mê- 
me pour arrêter notre couriè? • . . Ha . • «je TOit 
mon Oncle qui s*avance dant une de ces allëet . • • 
Il eft ieul • . • Dégiufont - nout. { itfê eomvre U «#• 
fmg^JPummmfjMeA C'eft l'heure qu'il prend ordi- 
nairement pour faire fca prierea. Hélas! Ceft ainfi 
qu'il prépare tout les jourt {on tme pour le Ciel; 
ttndit que je. » • • Mait qu'ai-je à faire déformait 
avec le Ciel ? Ha > confcience ! point de rémors* 
( ilachew dtfe éigmfèr^ il tift àt fm facbe ttm fijh-^ 
ietj 8f if ifmittê h Théâtre comtm fotirsaikr csciir 
itfwitn ^Iqu'Arht. ) 

SCENE IV. 

JL ' O N G L s ejvrrv. 

Si j'éloisfuperfHtieux» j*appréhenderoit quelque 
danger caché , & je ne croirois pas la fin de met 
Jours bien éloignée. Je me feiM appéfîmti par une 
aA'eufe mélancolie. Mon ims^nation n'cft remplie 
ce foit que de fantômes & d'images de mortt. Je 

croioit 
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ttùiéi» voit ï ce inoment iin Sftùrt âtt ftijl(eu de 
cet arbres. L'impreffion m'en demeure enc^e* 
Mais je ne veux point faire d-efForts pour Véïoigntt^ 
Le fai;e (t prépare à ia nlon en fe familittrifant a- 
▼ec fon idée; Quand on a nfStz de réfoluftonpiour 
tenir le miroir de prêt y & i(&ctn confidere a^c 
une vive attention dans Yéttit de ceux qui ont ctfCé 
de vivre, celui, aufquel oti doit a'attendreà ihn 
tour 9 il n'y a ni paiTion déréglée 5 m dédr vicieux 
qui (b préiente y pour interrompre une û (ërieufe 
méditation. L'ame eUe-mème ofe à peine h mou^ 
voir. Le fang fe refroidit , & marche lentement 
dans les veines. Tous les feiir^ font en filence. Im- 
mobile d'horreur & de faifîâément , on eft dëjc 
comme femblable aux objets lugubres dont ott s^«n-' 
tretientr Cependant la caHotfité vient enfuîte ré^ 
veiller Tame, & la porte à faire plufieurs recher- 
ches fur ce qui l'occupe. (MamwU téparott ptmiant 
cêdifcourSy QP préfente de tems'en tems fon pifiolet y 
qu'il f étire àu^^oU ) O mort ! myftérieufe puiflkn- 
ce , qui te fais connoitre 'k)ttà les jours par tes ef- 
fets > & qui n'es comprifi» néânpaoias que -de ceux 
qui les 4>'Ouvent9 que dirai-je que tu ès^ Cet 
efprit (i étendu que rhoipinç r,eçût en part^^ , ^qui 
embrafTe la terre d'une- fçule.penfëe ^ qui e^ypé^ie- 
trejufqu'au centre, & qui selçye delà jufqu'au- 
deffus des Etoiles » entreprend en vain dq pénétrer 
les nuages épais dans lefquels tu te caches. Il n'ap- 
perçoit rien de tpi qui puiiTe- même aider fesç9n- 
jedures, & s'il n'a point d'autre lumière /il ne ti- 
re rien de certain de fes réflexions ) que la peiue " 
d'un travail mutile. ( Bar nweH ai ant préfenté encore 
unefois fon pifiolet j le jette enfin par terre, ) . 
Barnwxll. Ah! c'eil une chofe impoflSble* > 
jl' O N c L E. Un homme (i proche de moi , ar- 
mé & maiquéX ( VOncleJirkfonipéty &* Barnweli 
preffé tiré un -poignard dont il lui pêne le fein, \ 

B A R N w£ L L* Il le faut' donc , puifqulif n'y a 
point d'iiQtrè Voie. 

jl'O n* 



pljHQ 4f démence !. éCiOMitee ht priet^^dcTOtre fe^; 
Xiijl^liur étirant. R^pmtdee voa plus/fkisécieufes Uy. 
nçdi^^i^R^riiff tai([Hi{«dief^Neveu. Pardonnez à mon; 
M^trîe^) & j«€fi}vei^iii«n aihe entre viSs. brâss. . - 
i,B0fmi>eti j^tt^ tcft fim^nttfqu^) &[*pc«6tré de* 
cblwerA9> pflÇQlesdeWosjOitcle.^ jl fe-]niBcipi>e fur 
biStçQfffii^'fl ^aobtàS^.tn kd «ddcéffimt les chofcs 
i^i f'{i0ie^ès » & j!0C<^/!dire eti mêjncfCoïki» /fi.^/ici. 
^'roîAA^ rraft c'eftl^' AtfrwSifv partfcplftr 4és Angim. 
dfl jTfftvgiV.j^iadre ImQpraateMfiMnftnt ' oe^ ^iix ibc- 
tff9 dft'fintimfen*^',<^ « /i. ^^ ; - 

• rrjfe &ia Aiché qu^tl^irJbonies dd cc^te feuille nû^ 
s\e!jf>efinBefttc^tip«9..df)ftJQiktQr.le reftede eb <)ve j'ari 
vai^^c^bt.dis traduHreidOiÇètte Pieèé&idJL.y.a eoco? 
q)ieli{afièiiSceneii:dofie>lft (tngnlfttité -ou. la beauté 
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^ .'. ; Timitéé dutX^^ii ^^ Muret. ' . 

T'iioc t,:Si! ffcût-îl ôbféèhéii'ÎWtaétiréV' »• : 

î^'îTaAdt^îitle vdtiè^héffeéÉ îè Vîcte4ifiS fè^ùptiîe? 
•^'SKvtWiaf éfea dfci^^Wîlrièv par où le cohnoit-cm?^ 
-l:: L'piiQilfciinqMë ^êrjef»€b!riroc CdièiUé^ . • 

-Of/n il .-L/- • V . . ^o; ••■. î^f, 3^ |r^ 

^. P) Ç^itt"la feule des idées'd' Ariflite qu*'il5/a49piint.& qu'il* 
KîîV^tr:^ lis fs-avènc mènie'Uîîr<iueîquefôis^r§r^4^/« è^ ti 
terrible : T«*ri*^*i le bel ^jldroît c&i Girt ,• éûn IÔjF àiiifi : fré^i 

ChellSA AC:v*XS p'ift CtîaOTi 
: * 'Lmaite dànsk opuy-fimA IJ84» V 




• •• • L E-' ■•; • -* 

POUR ET CONTRE,, 

NO M B Bl E CI. 

Non ictts quî ^nrittias .p«tnJ<nfa8 ^lOlfideiit ^ €s 
xtifladtvaft ^ fàtiîces duco : S«d l|uf panA^tjOàih 
^lunnos juàèj)»(»ltft) & {shoriims pnàulith uti) hune 
^go. fœWcfl^Gmutn acbnror ^ ocque etitm ipfas ejus 
pecunias. 

Xemofk. de infliu tyri k 9. 

;N trouve dans les Hiûoriens An^istm 
trait fi honorable pour k commerce $ & il 
>peu oonnii des Etrangers > qu'il peut 
me fournir k fujç^ d'un Article inté- 
feflànt. 

Pendant les trou ^nn^es <)iie Philippe lU âvok 
emploiera à former cette prod^ieuiè Flotte (^)'qui' 
f«inUoit menacer V4f^ieUrre de (à.ruiae, & dont 
ie iprt excita a Ja fin la -pitii {b) de ceux dont elle 
4iVQit ^t^la terreur» VBjpagnè Atott «té obligeçy 
pour fournir aux frais d'une fi grande eatrëprife, 
de ren^jllir (plus d*uirf fois Tes cofFrœ.. Eiitre ^ùx 
qui Tailiflerent de. leur argent ) la Banque de Gènes 
ie laiâft entraîner .par Tefpérance d'un f^os intéTêt, 
à lui promettr-e .une fomme fi coi>fidérabk , qu'«llp 
fiuroit pu rendre les {Préparatifs de la Flotte beai^ 
^oup plus pFOâit«9 & augmenter )>ar conféquent 
l'embarras des Angloii^ JLa BAtne Blijaheth n'apprit 
^oint cette nouvelle fans inquiétude* Se« alFaires 

ctoient 

• (rf) BUe &ofc compoféc de cent-tteme vâiffeaux , chargez de 
inn^t^milU fild^ts. Ce fât eli 1^38* ^*elle liiic en mer. 

(h) Je negarandspas la vsrité de cecte reflexion. C'cUrHip- 
iffien An^lois et EUfabèth qui nous en aflure ; mais queliiju'ua 
pourroit doater que la C9fnp»jjhn fftt le plus vif fentîrrtettt d<s 
JlneMt^ lorfqullt apptike»; fpe la cempétt ^ V^mrei "ïhk» 
^îes avoieftt ^éiivr^ de la iF/*r« Efi>^nolit, , ^ . ' r 

r(?«ï« ///. Aa" 
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dolent en d^fordfc* Il falloit des fofces pt^fenteif 
pour être en garde à tous moment contre une at- 
taque , dont le tems étoit incertain. Elle manquoît 
de VaiiTeanx & de Soldats. £n£n , la nécefTité lui 
£t prendre un parti fort extraordinaire. Elle en« 
Yoia Walfingham^ fon £dèle Miniftre, vers le Corps 
. de^ MarchavSàs..Jit Londres , pour leur cqpsœnniquer 
.fon embarras y & leur demander leur fécours & leur 
confeil. Sa vûë étoit peut-être de les engager par 
.cette marque de confiance 9 à lui ouvrir leurs 
bouffes; mais la chofe rëiKFit autrement. 

.Ces i^iches Citoiens> au(£ âattez de la confidéra- 
tion que leur Reine marquoit pour euX) que i«nfi<' 
•blés au danger de leur Patrie , rëfolurent enfemble 
de faire un cfTai de leur crédit 9 auquel ils n'avoient 
jamais penfé. Ils écrivirent à leurs Commis & à 
leurs Fadeurs de Gejtes d'emploief toute Tinâuence 
que les intérêts de commerce leur donnoient (lir 
'les Cemis 9 pour les porter à rompre le Traité 
qu'ils avoient avec VEfpagtte, Cette manière de né- 
gocier parût nouvelle au Séiiat & à la Banque de 
<}enes: ,,mai6 après avoir mûrement pefe les cbo- 
9) lès ) & confédéré leurs véritables intérêts | ils 
„ préférèrent Tamitié des Marchands de Lond^s à 
,, celle d'un Monarque qui fe quali£oit du Titre 
99 faftueux de Roi des deux Indes. 
' Il n'eft pas furprénant que des ferVices de cette 
-importance aient élevé la condHîon de Marchand z^ 
degré d'bonneur & de coofidération où elle eft en 
'Angleterre ; Jufques4à que les perfonnes de la plut 
liaute naiiTance ne font point difficulté de s'y en- 
gager 9 & d'y borner toute leur ambition. Le fir^ 
re du dernier Comte d*Oxfora eft mort FaBeur à Aîep* 
Celui du Duc de Townshend eft aâuellemenr Mar^ 
chandà Londres; 8c Myhrd JCtKg ^ Chancelier d^An^ 
gleterrey avoit, il y a deux ans , un de fes £ls en ap? 
prentifTage cHez un riche Marchand ^Amjlerdam. 
Ajoutez» que foit pour encourager le Commerce 8l 
les Arts 9 foit pour acquérir plut de crédit parmi 

le 
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U peuple ) quantité de Seigneurs fe rangent fout 
lin Corps de AféHèr^ & s'y font infcrirc comme «'ils 
«B étaient membres. Aihfi vous verrez des Ducs 8c 
des Comtis qui ne rougifTent point de la qualité de ' 
Charfentiers , de Serruriers , de Mâçom , &c. C'eft 
pour relever encore la dignité du Commerce ^ que les ' 
Aughh ont foin de lé faire confidérer à leurs en-> 
ftina 9 par tous les endroits qui peuvent Tannoblir. 
!)• ne les accoutument pas feulement à le régarder 
comme une fcrtiree-d^abondance & de richcfles ; 
mais 1 -honorant du nom de Science y dont ils pré-' 
tendent trouver les principes dans la raffbn & dans' 
la nature des choffes^ ils le leur repréfentent de 
bonnes heure comme ie lien le plus ferme ft^ le plut 
ûkuahk de la fbciefé humaine. Ceft lui qui a com- 
nsencélà connOtiRince & qui entretient la com- 
munication emre'des Peuples audî dti!tfrens par leur 
RéligicM À ]eur^'C6âtumes , qu'éloignez par leur ' 
filuatién. C'eft'lui qui fait comme circuler dans 
rUnivers les Art* &: les Sciences , Thonnêteté & 
r«iétrfbne , & qui par une mutuelle efFufion de 
bieti&itsy répand l'amour âc la confiance depuis un 
Pôle jufqu'à l'autre. 

Il eftr certain qu'on ne pourroît accorder trop 
d'èftimc âUx Marchmds , fî ces hriables effets du 
Onmmtfie étoient k 'motif de leur travail , ou du 
moins «"ils (c joignoicnt à part égale avec cette mi- 
lérable paflion que Virgile nomme auri facra fa- 
nnst, Mais le malheur eft) que la convoitife aime à 
régner feule, & qu'il n'y a point de compagnie 
qu'elle fouffre moins volontiers que celle des prin- 
cipes de morale. Les' Anglais avec toutes les inÛruc- 
tions qu'ils donnent à leurs enfans, ne parvien- 
dront point à leur faire chercher {a) autre chofe à 

J^era* 
{é) /fif/ttj<9' extrêmes cmrit Mercator ad Tndtn , 

Per mare diwtiuM quérent , ptr fàxa , ptr Hndas, 
Ou . s'il m'eJè permis de cirer quatre Vers d'une Pièce plut 
loiigue que j'ai Faite autrefois. 

Du Marchand t'efpe-^ance avide 
Pénètre au beta de t Univers : 



Fijpce^ 4fr kaiti» S'ilstajmenr quet^uptohoiè dc8<HAbipfir 
ta©j5 dp.cejP;**MiV> c'eftlewoj.. fitîfclo hazftTci n» 
pl^fôt qM«^ lepir inte^tiont?. ^i ^«At? qurilai aimtt tfoivs^ 
nmniqud. quelques- i^nes^dp: leufft vérins 3t«i Bmpks ^ 
de^l}4fier.QtKd^^l4^^<|^*y^ QH trouy^troit^psiiTièlaror. 
lai^s^ùn, é(xa?ne«i tpop, rigo.arsa?».» qu'Âlsrlsun-^onl^. 
porto leur^ivice^^a^ec plii^ àhS^cm siftien beftn^r 
coup plus; grap^ n^fntirie^ C'eftr^ihmdhatfirK^Unfibfllî 
que; le Çoiipnac^c^ Nou^liibnSjrqttfbleftcOiîriiiii^t* > 
n^/^.^.IjeSiQiil^i^ç^étoiftnt (îrp^nftaApc*)' qulilspnon 
pprxapttpi^ PPli^t aMifE). MfttH^è^si QtrftogfVA.'tlo' 

/^r^MÉ^.-rappqrte idç«\£/»i»^W«l»i-QftT«(w:eM»pli»^^ i 
gi^licr. . Us. aj\prélie.ndef«ït, t«dl\?to«lll\9Ueb leilr Ntï*^ 
tipn ne.fe c4>rrQopû pai; l^.cQmfâenefifqiBeUJb^tsMtn 

tef ce ma,lhe|ir* jlâ^Pfireptle:pp|t»)(fechioiâr Itiwilèsi 
aps un, des plus.gravés. PerfQnoagdstdjiJeujï^ Ville Vi 
qji^ilç envûipient/iiul ei> llfyHsj^, chMgé.'.deft)CQm«>L 
miniQ93.de to^s>f«^ Ciompiitriote9i9 Xott poùrfadM-'I 
tçr.fçit.ppur vendre. Qfi;*on.Uffi fl/4Mw><îajisfai/ïfK( 
fi4bU(jiue<y & Arijlote dans Tes Ethiç^^Uf^ioxk vprr% quoi 
l(;.p^rérT^er ne JMgf^ pcxiHt'à fifopp^}qu#idan8tunt£bit 
bien .Qrdp^név.le*. Marcfcapda- fpHeB*'. dcL-leiir-paîîb 
pour entrép.rendce'Ie..comm«rci$ âfrraog^rr^.aMMrt) 
l'âge de. q^^K-aute ^m ^ m qu!-on rtçpiver d\iia aiifiVA 
païs'dçs MaKcJiîUï^^ audeàbm dercçtâgeq paiDOl 
q^*il y. a lieu,defp«fer.qM*jlâ>reff>nt^k>n: moins dii^« 
ppfez , ceux^là.ii. fi^icocropipre ^ Q(^euix-jci ànoasnni» . 
nîquer Içur cojHru.ptjoO'^ -4i^y?p/f eeorîrécooMoiflîitit le> 
Com.aîorce nccei&ire,. ae Uiffe,.pas.dc.:cr©iBc>qti*il) 
c(t dan^crcUiK .de recevoir leg Marchands âu-n«Ma»*. 
b^e des Citioiens» Enfin, (î ro»:ne ft:<iégoûtccpotnt? 
de citations > j'ajouterai que la plupart des ancien^ 
ncs Républiqiiies ont «xcliL leaMarcInimis', iton^fM- 
Içaieni de la M (;gi(l rature > mai^ même dU Confeil; 

Vavare intfrtt ^iti fe guide , 

4-c ruji.il e au rmiitJi des .M(rs ^ &^^ 



te^oiir'offemMBrH*titoatt£y je iwvwsA^kkïï^Mc** 
teufs MDD Bewià ^) te aitx^ Garnir S l'Êgptfhy &dtr 
ont quidqiiBfbîéf tmîtéfbtmÎBltle GcMiAleraQ^ârlefK 
M^lrohandb . 

p€dr It ^r â^ le comi0t j qocctoUt 00 (ju^fl ]»ëut( 
dite.fltt'dofiittailagocdiD 6(miDwa«S 'tcimbd>iiWr<|^e<rr 
mm fuD ceùK'.qui'^ le* oovtma^eM'p^t la iliamé^ot 

flntti r pluffi-ofiBiD' là méritentr diélogtfs' qui'8'df]^<«'t 
^ cootTy. mémà&ûiûdlciiMDt y d'in^er- dd (I< b(/fnfe»« 
' manmes.àTktn^eufidfe: . c 

( Qlii ptdufrottxmidaififM» pacextstapx^^^ vtn PKint 
t€l'9«eicelài^ qu'ancra liira-^.qQarfd 4*1 dèvt^if aitû«r 
V4fr. par'hr borruprim deBekonmiét^^qtt'il fc g}i(|fàtt 
quelque diéfpiidreidBnB>r^cutioli1' ,>On^ii;«!^^)4r 
9>. perçoijr qœ trop , jditsl^Aûtetir dfcla Plecft ^ftfe'jtfc 
9^ traduin» qtisJe nonrbitr d«r> Pauvres^ atrgîftelitct 
,^ f«ttâbknietit»d«Ri tosMài ls»ipitf;ft6^d&'Rb^Aii<ÉleC( 
y^tTbutdèmflmdo.Te p1èftit^de^i*liinpdrtutlité qu^bnc 
))4 eir reÇDk>dam lès' Viiks^ ftftfr lèa gtaitdeè' rdu4« 
,7* teau . Il n'èft.'^a9'!]im]*]isiccrt»n'q(i'à'/.(3M!/^ef âf d^st 
9, .io6' Province» on i/a jlkmiA^vÛ tant dè'coa-paMetc 
,^ exécuteiDà'fnait povr- ]«i'cffiMe8 d6 vôUdi' d«t 
„ meurtre, Tow ce» nfatv vi«mfènt ' d^ là n^éèist 
,j . cât»ie<y 'c!eft«à>dictt' , • àei\^iJNnfie'^ (ftii rigne 'parmi 
,^ /e//mi^/9!;.âpltt:iâcti- publie" déntande paÉ cànfé** 
^y qttei»t^akinifeBh&teL«(^. apporter' dû rémedb. -J<c 
,,.ne prétensipfBÎBt' qpc''V jingfiffêne (bit tôlléMemct 
„ déeMë'.qiu'thfaftttbiamtbiittr(C«fta»oi-^5retédup'eu4c 
,, pjeà ladécodence^denoKJafflkea; niais ireft^viif 
,,.{iJble.qiM L^osvTi|^'iiianqtie'à'im grand' nro m (fret 
„ .d*OBVr#ci9. i)a>s^ccoû(QfAecrt «ainfi àrinaûf^h); 
„ 6ulerTcnfaaâ qu« naifSsm -d'eux fdtrouTéht*en«' 

. ;î côrcr 
(a} J'iî lu» dan* «$Vw»r Am^/Hh^ 8C jcTérrouvcroîs fore Wcff 
l'endcoiD** A^cst«reir p4v/aer%t« miéitvrvtfdm pœnitintiiMi*a^em 
tJ9H p^untt & àjsii Saine 'Chfyfoftçmf^ un padàge qup>ie>nc« 
traduirai qu'en JLaciii ; Mercator 'Deo plagere non p^tefir: Hullut 
•^fChriflïmtUiJh >mrcator ; aur/ffjfè veiit^proji'ciaturab Écchfiâ^ 
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^ core plut încapaUeè de travtîl » faute d*ofage te " 
yi d'exemple. Telles font du moins les excuiès par 
9} lefqiieUes îl s. prétendent juftifîer Leur parefle. 11 
9) n'y a point de moien plus (impie & plus promt y > 
/ 9> ' pour leur ôter ces deux prétextes j que la pêclie. 
99 Ils n'ont pas béfoin d'mftru^ion > ni de beau*'* 
99 coup d'indttftn>9pour s'occuper aînfi otîlement« 
9t On en trouTera bien peu , même de ceux qui j 
99 fpnt borgnes > aveugles y boiteux 9 manchots 9 
99 jeunes , foibles 9 hommes & femmes > qui ne - 
99 puiâent être b^ns à quelque choikyêL gagner de ' 
9} quoi vivre doucement, Ibit à peigner le chan- 
91 vrc &r à le mettre en corde» foit à aire- les filets^ 
99 aies réparer 9 à coupelle Hège,.à fâitexles pz^»: 
99 nier8 9 6^ à cent -autres aouvrages qui ibnt nécef^/ 
91 ûrirés fans être . difHciles 9 ' & qui emploieroient* 
99. tout d'un coup pluiîeuVs millieit :de pauvres* 
99 Jean de Witt 9 Fet^rmaire de Haitgfidg. i aflure ; 
99 qu'il 7 a conAamqiont tfHatte-cent ciwfuante'miile.', 
99 ferfonnes occupée^ à iu Biche dansce pais ; & fl. 
99 l'on fait atfentk)» combien cela en occupe d'au- 
99 très 9 pour les vivres &Jes autres béfoinis nécef-* 
99 (aires 9 on conviendra qu'en fuivant. cet exem<r, 
99 pie 9 nous nous, trouyerions hien-tôt délivre»: 
99 du mal dont nous nous plaignons.' • . > 

^9, Sur le pied qy'e Ics.ciiofes font; aujourd'hui- 
99 dans Y Europe y il paroi t clairement que le pouvoir 
,9 & les forces déptiident .plus des richèiTes que du 
99 nombre d'hoounes. Une JNation ^i veut fe roet- 
99 tre en quelque çQiiiidératibn parmi ièsvoifinsf- 
99 doit emploier par conféquent tous fes Sujets 9 
99 .d'une manière dont elle ait quelque profit à ^^ 
^ rer, & ne pas foufFrir que le moins. qu'elle peut» 
99 de ces fainéans & je ces vagabonds i]ui ne la dé- 
99 dommagent point de ce qu'ils confument. ^\ le 
9» gain de Tinduflrie l'emporte fur la confomma- 
99 tion de la fainéantile 9 un Etat doit croître né- 
99 ceJTaircmcnt en forces & en richeflcs. Mais lorf- 
9, que le contraire /arrive 9 il faut qu^il s^afFoiblifTe 

99 avec 



9) tvec la râème certitude. Sms'éxftfnîner Itqûd 
)) de ces.deuxcas éft le nôtre ^ emploiont ftrulet- 
)> ment cent-milk ferfonTHi 4 la pèche , ce qui n'dl 
9, que la einquume partie de ce qu'on j emploie eii 
9, HoUandt^ & ce qui feroit encore bien éloigné 
n du nombre de nos pauvres^ eroploiont-en , à\^ 
)> je, unt-miUty & fâifôns monter chique jour leur 
>, profit à /A?ytf/>' feulement pa» tête; nous trouve. 
9, rons au bout de chaque année les richefl*et d^lt 
99 Nation augmentées de ntuf-cenUmilU livres fieti" 

9> ^^^g^ fomme aiTez confidérable pour mériterno* 
99 tre attention & nos efFons. L'étendue de nos cô« 
99 tes, Fabondance des PoiiTons qu'on y trouve con* 
9> tinuellement , & la facilité aveclaquelle nous les 
9, débitons dans les Païs étrangers 9 font autant àt 
,9 nouvelles preuves que l'efpérance de cette aug- 
99 mentation annuelle de nos révenus n'eft point 
99 chimérique &c« 

L'Auteur de ce Plan n^aura rien à défirer9 îorf- 
que la Pêche fera audi cultivée en Angleterre que 
V Imprimerie, Il eil forti de la PreiTe dans le court 
du mois d'Avril dernier tfua^'Vingt-anq Omvrmpes 
diiférens 9 dont la plus grande partie roulent fur lei 
affaires politiqitej. Mais ce qui eft encore plut fiir- 
prenant 9 c'eft qu'à la réiêrve des Sermons de feu Af. 
Atterbury Evêifue de Rocheflery èL de la TradMiHion 
du bel Ouvrage de M. Rolliu fur la manière £étiu^ 
les Belles- Lettres f il n'y en a pas un qui mérite fé- 
rieufement l'attention du Public. Je n'en excepte 
pas les Livres politiques ^ qui au jugement de tout le 
monde -ne contiennent plus qu'une froide répéti- 
tion de ce qui a été publié mille fois fous une autre 
fbrme. Il en eft de même de ^toutes les querelles de 
Parti. Il y a un point où l'impui/fance fait languir 
la haine. Pour \zs Sermons du DoBeur Atttrbury 
leur fuccès,répond au mérité connu dé l'Auteur. La 
plupart roulent fur des m^itières qui font à l'ufage 
de tous les Chrétiens 9 fans diflinâion de Parti. 
On 4i*a pas encore oublie dans ces Pi:ovjnces la 
♦ fa» 



(ff Ha^.^^ M, gUmt JlkU «. Minifive tkt^SL BuÊWigii^ 
gi| Xi^ 4'^H mmMm-^^mMfm kJiyMre et im Ttû 
W^j fç »\^tf€miputmAétailih'ém\;L9^ untpa»- 
j;ç^yf r^^^Jr^ «-^itifop de famitqDMrrdtn: îgno» 
ri^ç.,^l^0p«r<:e.qiiift AeftiiMQnKB de cette £eutUe ne iqc 
^^J9^Htt^^^\i^ «l'^tondite anfil lom^ que Viw^ 
ftorfai^pe 4e l<a >9latière fHHirrdtt ie deouuider. Cet- 
tç Wiêfoc rgffim m':^^pêcbe ide domur un Extrait 
juiiJT^ ai^lfe qii*iliGfliiriendroiit ^'un fiotisféau Tirait^ 
Sl^ic M\ Pknr$ Hfémhfrt^ Uèrjtirg à.àmfierdam débite 
^^ojUmept y Se <}iii pourroit bien ènre revivre U 
Aff]Htfif Je m^ contente d'en donner ici le Titirç^ 
ift d'y 4ioiiter quelques réflexions fur la manière 
iom i'Avteur Aiicmfme traite ihn fajet. Le voici ^ 
^içfiûffàiim d$ Af ûpêhine ûrtbodMB fmr h J^ftète dg 
la Trinité y avec un court examen dstjtuuveau Syfii* 
fi^-4t Mf M^ti'^^\ L-AuTteitr, qu^ qu'il iibit, patoît 
j^&D haoïme d'éffttdilkio & d'elprir, autant Fbilafçh 
phe ^u^ Thiûhghf»'^ bon Lagicimi. Ses taiibns fè 
/Àiiy^lU p&i^ un endbatflument de iyilogifineS) réduits 
#n forint de difcours ; . Enibrte que pour le bien 
l^n^pp^B^r^» -i^ ^^^ ^"'^ ^^ Livreavec attention & 
d'iVQ l>QUt à Tautie Mais aprèaixHit, i*auf 1ère- 
(9^ dû 0UX grands Hommes i|ui prennent partf 
4^0» cette queaelia 9 tl eft bon de fe ibuTenir de 
i^fxç9l>p)e de su JhÊgHpa^ & de croire 9 que plus 
^9 ti^kotft d^approfondir l'abîme des Myftères qvc 
la S^^âfo éternestte, nosis a cachez , plus la raifon 
][^^Q[i%i|if !(e perdaa : Telkment qubn «fera obligé 
^'f'VPvët) ^Me le fdus fur eft de croineiimplenaciit 
4ç 4'^^]^^ ^ laifen fbua l'obëïflance de la Foi* 

ji L A H A Y R, 
Chez ISAAC VAN dek KLOOTi 

JJOyrm^ (km k Spuy-firaat 1734. 
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POUR ET contre; 

NOMBRE cil. 

Mors bomîîium fxelix, quas fe nec dulcîbus •fUi£l 
Inferit^ & mœftis Isepe vocata venit. 

Boet. de confoh A 8* , 

O I e I datx exemptes ttrrièks de ia ftOm 
gilitéde la fortune ^ ^ de la foibleffe de 
la raifok. On ne peut trop repréfentot 
aux hommes le peu de fond qu'as ant 
à faire fur ces deux Idoles» 
Un rîche Banquier (a) dont on aflûre que le nodl 
eft fort connu à faris j où il avoît gagné la plu« 
grande partie de fon bien > s'étoit rétiré à Lendret 
pour 7 jouir tranquillement de fes richefTes. Il a* 
▼oit pris un magnifique Hôtel dans Alhemafle-fifeti% 
entre celui de Mylord Saint-Jean ^ & celui ou jeu* 
Tkt Jjtrd Perceval ^ fon train > fon ameublement^ 
l'air d'opulence & de bonheur qui regnoit autout 
de lui y faifoient dire : heureux le pofTeiTeur de tant 
de biens ! Peut-être avoit-il lui-même cette idée da 
fon fort ; lorfqu'en moins de trois heures la mai» 
ion , le train ^ les meubles , & les richefTes y ont 
été confumez avec le Maître, par un incendie qui 
n'a pas même laiifé les murailles entières. Ceft 
être englouti comme Sodome. C'eft défcendre aux 
Enfers tout vivant. 

Je ne veux pas faire entendre que M^ Cantillon 
eût ménté cette infortune comme un cbâtimenté 
Perfonne ne maltraite fa mémoire» & ceux qui Tont 

coti* 

(4) Le malhear de M, Cântilton eft iî técent » que les reHés 
de fa maifon fumeoc « pour ainfî dite , encore. Quoiv]u*on puidê 
«n avoir appris quelque-chofe en deçà de la mer » on ttourera 
lËi une Ccene d'boncuc couc pouvcUcmenc décoavattft 



connu parlent même avantagen/ément de fon m^<« 
rite. Mais quelles qu'aient été fur lui les vues du 
Gtel «"elles font claires à l'égard de ceux qui lui te» 
'Tivent ; c*eft une teçon ternble , dont le fens n*ëft 
obfcur pour perfonne. La caufe qu'on a donnée 
d'abord ï cet accident > étoit (i ûmpïe qu'elle en di« 
ininuoit un peu l'horreur. On difoit que M. Can» 
^titlon avoit paiTé une partie de la nuit à lire clans 
i fon lit , & que s'étant endormi , iâns éteindre ft 
bougie 9 il s'étoit attiré lui - même fon malheur , 
xomme il eft arrivé mille fois dans les mêmes cir« 
<onûances. Ce rapport avoit trouvé d'autant plus 
4e crédit) que tous fes domeftiques marquoîent 
IHie extrême douleur de fa perte. Ils avoient crié 
au feu & au féçpurs iQrfqu'ils avoient apperçu les 
Ââmes. Le Vakt-d$ Chafnbre avoit volé d'abord au 
lit de fon Maîtrç. Il l'avoit trouvé mort & à demi 
brûlé) ce qui n'fvoit point empêché qu'il n'eût fait 
jfes efForts pour fauver fes rcÂes ; mais fe voiant 
}>refle par le feu & la fumée 9 il avoit été obligé de 
ie rétirer fans pouvoir emporter le cadavre. Lcm 
premières informations qui font paiTées de Londtes 
dans lea Païs étrangers, ne pouvoient contenir que 
les circonflances précédentes 9 pui{qu'il n'y a que 
peu de tems que le fond de l'avanture tû connu* 
Myhrd Sëint'Jean.y dans le chagrin de voir une 
partie de fa maifon ruinée par les fiâmes > n'a pu fe 
perfuader que cette tragique cataftrophe fût TefFet 
<l'une caufe fi iîmple. Ses foupçons l'ont d'abord 
porté à faire chercher le corps de M, Cantilhny 
qui s'eft encore trouvé parmi les cendres, quoique 
rôti d'une afFreufe manière. Il étoit fans tête. Com- 
ment concevoir que le feu ait pu décapiter un hom- 
me? On alTûre même qu'on pouvoit encore diflin* 
fuer dans le tronc , les traces de quelques profon- 
es bleffures. Loin de faire éclater ces indicesj on 
a pris grand foin de les tenir fecreteè , pour facili- 
ter le deffein qu'on a formé aufH-tôt de faire arrê- 
ter tout les domefiiquefi du Moxt* On efl aujour* 

d'hui 



dluî à la pourfiiitc du plus grand nombre, maïs le . 
Ciel a permis qu'on en ait faifii d'aburd trois des ' 
plus coupables, de Tun defquels on a déjà tiré une 
partie de h vérité. C'eft une femme , qui fervoît , 
comme A^ntenAante {a) dans la mai Ton. On a fçu 
d'elle > par Tadrcfle avec laquelle Myhrd Carpenter ' 
W interrogée, que M, Cantillon a été barbarement * 
artaffiné par fcs propres domeftiques , & qu*après 
s'être fai(î de. tout ce qu'il avoit de précieux en 
meubles, en argent comptant, & en Billets, ils. 
but mis eux-mêmes le feu à fa chambre pour déro- 
ber plus fûrement la coiinoiflance de leur crime. 

• Cette aéh'on , la plus horrible dont on ait eu de- 
puis long-tems Texemple , a été accompagnée de 
plu(îeurscirconftancesdontleftuIre*cit eft cffraiant. 
Le yalet- de -Chambre qu'on régarde jufqu'à préfent 
dommc le premier auteur de toute la Tragédie , 
étoit amoureux de Vlntend.tnte, Il la fit entrer a- 
droitement dans le defTein de tuer leur Maître , en 
lui faîfant voir que Tentréprife étoit facile & Tim- 
punité certaine. 11 lui promit de répoufer,de l'en- 
richir, & de faire d'elle une des premières Dames 
de Londres. EnHn , lui aîant fait goûter fon plan >, 
ih travaillèrent cnfemble à féduire quelques autres 
domeftiques, & ils en vinrent à bout par les mê- 
mes efpcrances. M, Cantillon fût égorgé dans le 
premier fommeil. Chacun avoit fon emploi dans 
cette fête exécrable. Ils achevèrent de lui couper 
là tête , qui ne tehoît plus qu'à un filet. Enfuite 
courant aux cabinets & aux cofFres forts , ils enle- 
Verent tout ce que le tems de la nuit leur permet- 
toit d'emporter. Le dernier Ade ne fût pas le plus 
ftcile. Ils curent béfoîn de plus de tems qu'ils n'a- 
voicat prévu pour mettre le feu au Ht , & pour le' 
confumer autant qu'il Aoit nécefTaire à leur deïïein. 

Voiant 

' (é) Ce que les *^ngto!s nomment ffèujè- Kj^iptf « ce n*eft pas 
ce qyc nous entendons par Cêtiuer^* , quoi<}ue cela figoiâf Uc- 
céralcmcnc ^*ri9'JiUi^» . 
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Valant le jour prê^à les furprendre f îla furent ten*- 
tez vingt fois de prendre la fuite; mais enfin Vin^ 
cèndie réufllffant^ils mirent la tête à la fenêtre fur . 
les quatre heures du matin 9 & ils appellerent les 
voifîns au fécours* Le Valet-de-Chambre eût foinji 
comme je Tai dit d'abord, de courir à Tapartement 
de fon Maître en' préfence de quelques témoins 9 
auxquels il fît croire qu^il Tavoit trouvé mort, & 
déjà à demi brûlé. 

Quoique cette déclaration ait été Faite fans vio» 
lence ^ & par la feule force du rémord , elle ne 
fiifHt pas pour la çonviélion des deux autres pri- 
fonniers , qui s'obilinent à ne rien confeifer. M* 
Fhilippe Cantilhfii Marchand de I^ndresy & pro* 
che parent du Mort , a promis publiquement une 
récompenfè de deux •cent li'ore s fierUng ^ontlz dé- 
couverte entière du crime ) n'exceptant que ceuxj. 
p'ar la main defquels il a été commis. Le Roi, pour 
donner plus de force à cette promeiTe, Ta revêtue, 
de fon autorité » & s'engage à faire grâce aux com^ 
plices mêmes qui (e feront connoître volontaire^ 
Dient, à la réferve de celui qui a commis le crime«. 

Une aventure (1 terrible porte avec foi (amorale. 
Qui ofera donner le nom de biens à la fource de 
tant de maux? RichefTes! Ceux qui s'applaudifTent 
de vous pofleder font-ils bien attention que l'épée 
ell fufpendu'e fur leur tête 9 & que la main la plus, 
vile peut rompre le fil à tous momens \ Quelques 
Riches me répondront dans leur aveuglement, que 
c'eft cette raifon même qui leur rend l'or plus, pré- 
cieux. Qu'ils s'applaudifTent donc. Je n'ai rien à 
j^épliquer. Quand. du même principe on tire dea. 
conféquences (l oppofées 9 il faut croire qu'oii voit, 
les chofea bien (a) diverfement* 

Mais 

{^) J'aiouterai pour explication , que quelque furprénant que 
^la paroiiiè » cela ne fçauroic être aucremenc { car il fauc ne* 
(^(Tàiretnenc , ou qoe la padîon ne ri^ifônne pas » ou que /î elle 
raifonne, elle ne rajfonne pas cpmme la raifon. Donnons* ca. 
un auue excLupIc;'^ raSpn die; U. vie efl çoutce, bacons^- 

' " nous 
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. Mais fans m^éteBdre fur la cHuië ià cette dlffi^^ 
tcnccy je fuppofe accordé ) que ceux pour qui j'ai 
raconté Thiftoire précédente» & pour qui je vien» 
de faire cette réflexion morale 9 ne (ont pas tou«. 
jours les mieux partagez de la £^ulté qui rairop- 
ne. J'ai promis un focond trait y qui va me mettro^ 
aux mains avec une efpèce d^ gens plus redoutables* 

La bienféance m'oblige d'imiter les Ecrivains At 
Londres j qui ont caché par refpeât ou par d'autri^. 
raiibns y le nom du malheurei^x Miniftre dont j'at; 
l'infortune à raconter. D'ailleurs, -il n'eft queftion> 
ici ni de fa naiffance > ni de fa .profefTion. C'é(oit 
un homme d'efprit &deff avoir -^ l.es deux ièuls ti*'. 
très fous lelquels je me propofe de faire confîdéroC: 
& conduite. 

Il 7 a quelques jours qu'un Gentilhomme. >^if*. 
glois j allant à cheval de Londres à Chelfea {a) > vei^i 
les fix heures du foir , apperçût au travers ds ^uel<^ 
ques haies I pat l'avantage q^ue lui donnoit'fa mon- 
ture y un homme qui étoit feul dans un champ'écarT 
té 9 au pied d'un arbre» & qpi paroiiToit QC<^up^ 
de quelque deifein extraordinaire» Sa feule po()ur«r 
étoit capable de faire naître ce foupçon. Il avôit \c% 
bras levez vers le ciel, avec une attention qui 1er 
rendoit comme immobile. $4. tête étoit nuë) & ùt 
chemife rétrouifée jufqu'au coude. Un tel fpeâacleîi 
piqua aiTez la curiofîté du Gentilhomme poiif la 
porter à s'approcher davantage.. 11 le fît fans bruit«. 
pour obfervçr toutes les cir confiances de cett^ 
Scène 9 & il la vit changer en effet d'une manière, 
encore plus intérefTante. Le Minière après avoit 
achevé apparemment fa prière > fe leva d'un air aC% 
itz tranquille, tira de (à poche une corde, & m.^n- 
U Avec agilité fur les premières branches de rsjrbf e«. 

d 

nous donc de bien vivre. La pafiiott \ la vie eft courte , • bà4 
tons- nous de nous fatisfaire. Même principe • & oppoûcioudi^ 
tede dans la confe(]uence immédiare. 
• {a) Beau Village « à HQ d«aii mille die Londrts , far le bqr4 
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n lia ufi ie% bouts de fk corde à la plus groffe, Tau- 
tre à Ton col , Se fans paroitre délibérer un mo« 
ment il fe précipita d'un mouvement volontaire 9 
& demeura fufpendu entre le ciel Se là terre. 
' Le Gentilhomme 9 qui avoit fuivi des yeux tou- 
ttd Tes démarches I ne pouvoit ignorer à quoi elles 
altoient aboutir; mais il conçût que s'il le trou-' 
bîoit mal à propos 9 il ne feroit qu'interrompre 
réxëcution du fadrifice, fans lui en ôter le deffein. 
It prit le parti d'en attendre la fin , dans la penfée 
qu'il feroit facile «de lui fauver la vie en coupant 
la ^brdej & dans l'éfpérance que l-impreiTion qui 
Ittv refteroit de rhbrrible^état dont il feroit délivre, 
stUroit plus de foKie que.les.difcours & ies confefls, 
pour le ramener à la raifon. Son unique foin fûf 
de teâir un couteau prêt, & de^he pas tarder un 
moment à le iécoiurir lorsqu'il lui vit faire le faut 
fiînefte* 

- En effet , la cordé lui coûta peu de peine à cou- 
per'. Le Miniftre tomba fans connoilfance & fans 
Kntiment; mais l'une & l'autre ne' furent pas long- 
fems à révenir»' Il parût d'abord rêveur 8c diftrait, 
éom^e s'il eût rappelle toutes les circonftances par 
lefquelles il venott de pafTer. Enfui te jettant les 
ft\ix fur le Gentilhomme 9 il marqua beaucoup de 
«onfufion de l'état où il fe trouvoit devant lui. 
^' J'avoue que c'eft une foiblefle, lui dit-il; & qu'il 
^ y suroît plus de fermeté d'ame à fupporter la vie 
^ avec toutes fes mifcres 9 qu'à fé donner volon* 
^ tairement la mort :-Mais pour fupporter la i^ie , 
j, il faut pouvoir l'entretenir. Le néceiTaire me 
99 manque. Je mourrois de faim dans trois jours. 
fj Ce n'eil pas changer Tordre du ciel que d'en 
^ prévenir un peu. le- moment. Le Gentilhomme 
tâcha de lui donner de meilleures éfpérances > en 
lui repréfentant que le bon ordre qui règne aujour- 
d'hui dans la focieté ne doit guères laifTer craindre 
Lperfonne de moiirir de faim ; qu'on trouve aifé- 
{EKîAt às'emploier dans toutes fortes de conditions» 

& fur* 
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& furtout dijls Tétat EccléfiafHque ; que Û fei aft' 

faires croient dérangées) il lut.ofEroit k crédit dé 
fes amis & le fîen pour les rétablir; enfin, qu'il 
falloir éprouver toutes 'fortes de reflburces avant 
que de fe livrer au déféfpoir. Il ne tira point de 
lui d'autre réporife 9 qu'un mouvement de tête né« 
gatif, qui lui fit mal juger du rétour de fa raifon. 
Cependant à force de prières , il l'engagea à le fui« 
vre jufqu'à Chelfea y oii il lui fit prendre un loge- 
ment dans fa.maifon. 

Vers le foir , étant (brti pour aller confulter M» 
VEvêcjue de Wimhefier y qui a fa maifon de campa« 
gne à Chelfia , il récommanda fon Hôte à feç do« 
mefliques. Mats ne leur aiant point affez expliqué 
quelles fortes de foins fa maladie demandoit, ils 
entrèrent mal dans le fens de fês ordres. Le Mi« 
niilre ibrtit tranquilement du logis > iàns que per- 
fonne pensât à s'y oppofer. 11 fe rendit a'un pas 
modéré fur le bord de la rivière, & s'enveloppant 
la tête de fa robe , il fe précipita au fond de l'eau. 
Quelques Bateliers qui l'apperçûrent tâchèrent inu- 
tilement de lui donner du fécours , & ne purent 
trouver fon corps qu'une heure ou deux après l'a- 
voir vu périr. 

Tous ceux qui ont connu ce malheureux Ecclé- 
fiaflique rendent un témoignage honorable à fon 
efprit & à fon mérite. Ils l'accufent à la vérité d'a- 
voir manqué de prudence dans le maniement ae fea 
affaires domeftiques ; mais ils attribuent moins le 
mal au défordre de fa conduite , qu'à l'indiiFéren- 
ce outrée qu'il afFeâoit pour les biens de la fortu- 
ne. Il s'étoit laifTé piller par de faux amis , qui a- 
voient trahi fa confiance ; & manquant enfin du 
néccffaire , il a préféré la mort à la honte d'implo- 
rer le fécours d'autrui* La prière que le Gentilhom- 
me lui vit faire avant que de fè peindre, marque 
qu'il n'étoit point fans religion; mais on aifure que 
fes idées étoient fort différentes des principes com- 
muns j & <]}x% étoit grtkad Admiratçur de. Collins 
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ér ie TyttdaU. Il connoît à préicbt b valeur ré<ï« 
le de leur doârme. 

L OGoeft71iR'E« 

Six Itttus fint mtn.tum j dévhet^/e imu- ftit 

«^ in# couleur , «n ^m«/ canton 

J* nais , «^ <<•»» Je fuis firtie 

Feur f Goitre en henné maifen, 

Cembine^mei de teute forte , 

P4r haut , eu par bas , il »*imferte ^ ■ 

Voici ce nue je fournirai : . . 

lyabord je vous rappellerai 

Un Prince fameux dons l* Hifteire 
^m déplus d'un François a fut l'heur & Uffeirê^ 

et battu dans divers combat» 

Sfàt conquérir de grands $tat*. 

Un grand efprit rempli de gloire» 

Vart d'un mortel ^ (e<pul fins boire 

Traverfe un fleuve fans bateau. 
XJu métal, fans lequel ni le ieu, ni le beau, 
Ktf fe voit nulle part , pas mime chél^ les frineee^ 
ïfn ^rain ajfe^ connu dans toutes les Provmees * 

^ue mange la gent Porte-crite, 

lin bruit qui fait mal à U tke , 

£t tr os capable d^offraier , 

Soit dans la paix , foit dans U guerre ^ 

Fâcheux fur nMer , plus qiêe fur terrem 

Le mal ttun chien « qu*on veup noier» 

Le nom d*une Ville ^'Âfriqae. 

^Morceau d^în/lrument do MuftcfUt* 

Vn cours parfait du blond Phébuf » 
^«i courant du VexCcAU jufques au Capriotroe» 
Cenfomme un certain tems pour atteindre à la bemtn 

Cherche^, comme on cherche im Rébus, 
^ met /*«» trouve un mot en tout Pais conformé » 
Ml conclut en Latin ai» argument en forme. 
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fOVk ET CONTRE, 

îj O M B R E Clil 

S.c]bus ^r^t^u'ftis ftdlç êft contemncrt Vrtam S 
Fortîtex Ulc faoît> qui mjfer effe poteft. 

ite f«ut iptMlit doutcA* (}uià rrr- 
{fiÂfVy i^kitofifhe^ 4^^^ ^e donnent 
•Dn.i'^ng glorieux ^aAs, leurs Fafies au 
maft^uffeitx Ccdéû^i^ue dont j'ai 
ctip|K»rt)é la jCh f;ragHî|u< dan< ia feuill* 

. C-cû ie jsériteri doulsl^ dtr^ que d^oti^ btavé 
^eax fois jks ikqrcf urs ^e k nit>rt » ^ d'avoir tfr(| 
fdu promier ofiii im* rédoiiiUêgi^fK dtt c43Mi'^e poul^ 
jonÉittpireadrc Je i^^^nà* Diaiu Combien d'Ailcm- 
-Itlées fçayaisiilses fcm nom ne fer^-t-id pas célèbre 1 
Mais traduifona i(^ que]^u«8 féfieximi fonféa fiir lit 
ibnderaettt5(ie<c<s éioges* 

99 <^e iiDitec cxJAeqkCe f(^ u^ prièrent à\i tHi/^ 
fj ouM'efFet du hazard ^ il eft certain qyc nou« çtl 
]^, jtowâbitt. Qu'elle fovt accompagnée de m^K^ura 
^9 <Ni de ckconllanfces beupeuies» â pft c^tain qyji 
^i noua .0QiMK>ii£)|ia lea bocnes de nos plaiHrs ou de 
^, noa peines» Or dana le •cas du Sftîciéle ^ t>;â n d 
>> peut £s/ire qUc tknx fitppofiti&nf : ou celle du Chré- 
-iyy itfir^qttiilc.aroitipruni par des fi]pplic«s éternels | 
^, Qa celle du Fijihfipbe > qui cooit irouv^r des nio^ 
>9 ti& dans fa raifon pour U eiK^îre permis $ t$t ;i« 
'^ tile it feabeHroina» San» avtre explication ^ le 
-)» ChatétUn t|iu iè tuë eâ: wxfm^HX, 

„ Ponr le PMhfapî» , je veux pro*|i^er ^4i*iî eft 
^» >0ark ii jcôiitjdc la vie^ ai-je <dit> & il cOj^pit jVi 
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,, méfure de fes plaifkt & <Ie Tes peines* Quel but 
3, peut-il avoir en fe' donnant la mort ? Ce n'eft 
3,'Jias'précïréracnt d'êtte; il effEéja/ C'eft énçdils 
^9 moins de ne pas être ; ce dëfir pris fimplemetit 
9, en lui-même ^ eft une abfurdité qui ne s'accor- 
9> de avec aucune lumière. Il né peut donc ie pro« 
,1 pofer que Tune de ces deux chofes ; ou d'aug- 
j', menter Tes pîai(îrs , s'il en goûte déjà, & qu'il 
9, réconnoiffe un état futur, dans lequel il puiiTe en 
5,*érpérer davantage; ou de fe délivrer de fes pei- 
„ nés, foit en ce/Tant d'être, foit en fe procurant un 
*,, état plus heureux. Mais pour l'afticle des plaifirs, 
3, il fe les promet , ou du hazard s'il n'a reçu l'é- 
„ xiftence que de lui , & fa folie eft déjà manifeile 
„ de préférer une éfpérance fi vague au bien cer- 
-„ tain dont il jouit; car il y a prâqu'aufTi loin du 
„ certain au poïïlble, que du pofnble à ce qui ne 
y, Teft pas : ou s'il les af^end de Dieu , comme de 
„ l'auteur de fon être , c'eft renvérfer toutes les 
',, idées de l'ordre , que de vouloir fe faire un 
*^, nouveau bonheur de fon choix , fans l'aveu & 
^, la participation de celui dont il tient fon bon- 
%*, heur prélent , Se fans fçavoir même (i le feul def- 
., fein de fortir d'un état auquel il n'a contribué de 
-5, rien , n'offenfe point la main puiiTante qui l'y 
5, a placé. 

,5 A l'égard des peines, il raî(bnne- encore plus 
„ follement, lorfqu'il prétend fécouer le fardeau 
3, par le propre mouvement de (à volonté, puif 
„ qu'à moins d'une annihilation certaine, qui cfk 
„ peut-être de toutes les chimères la plus dépour- 
„ vûë de vraifembîance, il n'a pas la moindre rai- 
-,, fon d'éfpérer un changement favorable. De qui 
^53 l'attendre? Un cfclave qui fe révolte, & qui 
-y y veut rompre fes chaines , appaife-t-il par cette 
j, conduite le re/Fentiment d'un Maître au'il fup- 
„ pofe irrité? Il eft clair qu'il s'expofe à aes châti- 
3, mens beaucoup plus rigoureux* Si nous con- 

' . ,, noif- 
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95 hoiilbns la mëfitre de nos peines' ))féfèntes' 9 & û 
9 la feule raifon fait prév^oir, que le Suicide en at- ' 
, tire d'autres, dont la méfure eft inconnue , 8c^ 
y doit être incomparablement plus grande en qua- 
9 lité de châtiment ; c*eft le «omble de la folie de 
j fe tuer pour finir les premières , comme ç*ên^ 
> ^Foit une extrême de iè précipiter dans la mer^ 
) pour éviter la tempête j eu de fe jetter dans* 
^ ie feu pour fe-fauTer d'une chaleur incomiAo*^ 

de. 

' L'Auteur de ces réflexions en conclut , que faP 
ne reloge de ceux qui fe donnent volontairement! 
h mort , c e(b accorder de Teftime à des/o/j ou à« 
des furieux ; ce qu'on ne peut faire, ajoôte-t*-il i^ 
6ns marquer qu'on tient un peU^ des uns & deà^ 
autres. .. i 

'Un autre Dbâeur grave a/mis en qneftion ,* 
fwrquoi les Angtoisfrnt plus fu jets (fueles autres PfW- 
fks 'À fe donner la mort ? C'eft , dir-il , ou parce 
40'ils ne brûlent que dU charbon de terre , ou par-^ 
Ce que le bœuf dont i\s font leur nourriture ordi*" 
Mire » n'eu januba aqo'à demi rôti') ou parce c^if^'J 
tant tropi livrezoux jylaidrs des fens»' Dieu pernaet 
que Tennemi du falut trompe leur raifon. Le% 
preuves de ces .alternatives font- la matière d'un 
gros Livre 9 qili iaiî a attiré de la part des Rierura 
de i^oMïfrei quelques plaiiànteries. 

Ces plaifanteriea.dee Efpritt fbrts de Lonàrei 
n'empêchent point que les bons Livres n'obtilen» 
A^t tôt eu tard le fuccès qu'ils méritent, & fouvettl 
ûkéme malgré .les efforts d'une caibfle déchaînée i 
qui joint les injures à la raillerie. M. Cibfon , Eve» 
fUê de Londres:^ .vient d'eâiiier une perfëcution ût 
cette nature , dans des circondances qui en étoient 
moins le fujet que l'occafion ; car û l'on confidere 
quels ont été les aggreifeurs, il efl à préitimer que 
l^ur reâentiment eft venu de plus loin, ilien ne 
doit être û indifFcrent aux Difcîptea de certaîna 
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qii«S) nnis coqo'ilc ne paedonmsroRt jamiiifr. à Af^.^ 
Oihf^n^ G*eft DoU^feiilemoQt <f sym i»Atté {h) «tcQ . 
luKiuç(Mip de zéUy & peut être awc utr. f»ett.d'af . 
mert^me j Ifs^ deniers fylléino» é^ttéligian 4. 
dr'merédiriité., miiii d'avoir jene ait feu quelqdea. 
ÙHvrages pefihumaf di Cotlini ^.dt Tynd^li irpfè^. 
^ aVoJY achevé Ie6 Manufcrita. . Q(iei.crime J Pour. 
Ùen juger det quelle f^^roci te il eit iux.yenx de cer?. 
taincs gens , il faudroit connoitre toute la violbn*, 
c^^^lah^mequ'il^porte^ 'zi^yC^mfifamfimh Qn 
^urroit douter files Pètes de^rEj^ffrontjntaite.em 
pluf d^ardeur pour l'établir) qu'tjs n'en. ont pouf( 
Ip combattre^ Ëtabli/Tent - iU quelque choCo d4 
^fii^uifr? G'eiic^ qu'on, leur denumdcLtoualeft.joQriM 
fans qu'ils aient rien à répondre. Cette ieulsi'dnft 
4'uRef fyeiQ^ d&7g«n% quf trtvfilleiit à rcfnverfer 
tPi4t.ce qusil' 7 a de faint ^^ét fcelpfûable pannî 
I^iion^ine^L, à rompre les pkw iÛre: liens de^i'hu^^ 
mâRitjé^ à rwtier les règle« db hieti!^ les motifil!^' 
kf GOiirplat-f on» 4o.li vertltt 9iÀ:(ivi ne poofenk 
p^fH à . Aibdituer: à la. pl^e -dedcon qiiils TQuJôift 
fé^puirey quelque chofe dit moins-qat p^ifife fiqM 
fléer àddâ effets H IK^ceâairee ; cette idée y <Ns je,^ 
4^ AMt^ pour If A tendre :Ckdf«iDc & méprifiéle^ 
tu.'g^nrebiKDitin lU paâent pôii^;%ivatis« C^^^ 
ques-uns le font ep^ii^t» ë6' cetfe;dmbre deiriléri^ 
H.le«>6u«k da il^pMrift public. J«^.]l^ofe difq qatdlle 
leiu^ attire: m^e aiï^^z faitii^cAttiinr confidér^i^it 
fkt*At» ré Fftfetf^i fltiérite utile $ qlii eib néanmoinaki 
^ f€K4e.&.pixt conféquie^tle ftUlieftinsubitt. A 
" . ■ , • '5 • • * poil 

§xxi oçcalû)/! (le le snakuicfi inKlig^u»ttiKd^ plafî<Hvs Ëciia| 
o'Mt îe preDiicr é(l i^fie /./rrre au^'l5oàeux CoJex ,- tyji'on acciU 



éihivkCh^QTt hoiagchfty i& prcfid Je cfaemift éé Fim^ 
lAortftlité. Mctffierme plaitiS}d^uii<flBti)'q«i nlcâ.pMl 
M d*ayjoiird*kuf..9 & je :t€ax fùnr oot Atttrïoipad 
on excmpi^ ^UYt»r iev» paintidéffgc^ab!& à ,omuf 
qiiirignorrail. €'cftœltii icVMn^èreétr fmftimçnli 

EUig.» àqm le-'^iBiiveJiitinti«t<^>iiit.^os d'oUiQfi*! 
tioU. La f^sttle mrninoifiàaBe, éé^ciit Aune «ittochori 
à: foa nom une idoe.-glovimifQ^ ^ ikTaifonportott 
à croire 4uflî^uHni Prhfecqiii «noit honoré *krf 
Jaettres & Les Sfavatis d^mM/prDtftârdtl conAànttV 
qui avoit pn$ des(oin$ fi MtiHordiiiiiires. & û bc«H 
iBUX ptMir }«< réutiii&meiitodoii Lém ^ «(ui/fif far|» 
mit des idées fli«â48 dé iadimfité ét^de.Hci^ 
été defes dfKVûir^y n^troit^èini/i'fhs hufd&À 
y phtt igmr^Êitt. de- Uuf^ kik&mmHi Gspmidaii^ 

de le-râpréfenter^^ & je n^ tcdi«:pi8 qa'ii>7f ait{|i»4 
OMil eu di^. dtr«:^Iat inJ«iihi9afuei*ctliÂ d'<Ji^ 
phitJftt^iaieXeA vD»t;reiiLinB»lifiMab^a|gné;> &p{MW 
ions que Ton ignorance allât à cet^Vicèi^' né tôéteà 
t^t'il pa» dtMiMm['qU'eh!iivrrilkt'c»Mnp«o de fou 
ù^Uit8(tiQ&v&-ds.>fbn goÂ^ ^fékài^Xt) ie$ Sçcv»ils;| 
£t<demafado>WJii^ikiâine.vaiilrf>^or<danî udH Prn^ 
t)erpottr.rïidi&èum âu53iiélM«$re!dei>5|:iciiee»^âftdrii 
Arts 9 q«|«dsiaB.eiicDwâ9eK>i)iii'7ibn'eAiffio'â(\^^ 
f€a rëoonI^enret.T\ll 7 «uBOttbeaècchip^à rétrtMic^et 

aÈkvoit être le fondement* 

" ' fi; Orhries veto pôpûlà , ligibtts ^ tam U i?9^j frçmiélgAtis fi<4^ 
(c) Il »i O^ *î"^ ^^'"^ ^^^^ SP^^* tecmjcs.U patle dç Tt^k^ 
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i* Mets ta càule de yt^jUmêm 4^he»iéoivp plusiii* ; 
iwiMibre ; car il fe^rouve qu'à Veàimt À au goût* 
pour 1<8 Sciencet il jor^oit un gvmd nombre de> 
hmxittts acquifcB^ qui.loi £rent. hiëri ter pendant' 
fil crie le nom de Pbikfgfhe (à) & de Ptittcê {b) /pa^ 
vant; de forte qae l'opinion cowtniipe établie pat- 
r^norance & l'Ingéâtitude , eft liti -éet plus ihdi«' 
gnos outrages qu'çnàitqsû faire à lanvémoire d'un 
fi »gr and Prince. Pnuçpti même qui: parle fi mal de' 
hn dans Tes AmchUi , ne dit vie&qui puifiele fai«t 
De foupçonner '.d'ignorance. Ait .contraire , il le 
biâme^d'aToir trop pénétré ûrBà'.i\fA'fuftU de loi 
^rbnhgte. Il f - a* bcaocoup d^ppa^ence que Teri 
leur & rinjufticé ont ^commencé par Chafcondyiej 
qtn dans, fa J^erfmÀ éeJSuidas a pris JlnJUnien pour: 
^vfiiit. On aÎTâfe qoe les Mamifir^its du yaticam 
entjufiin% &\non>pas^^f>rfe»^> ceqais'acGordd 
parfaitement avec Pi^ctifej qui attribue kj-ufiin, ce 
qucrC/&0/copri^À'Êiit-attri|>uer ^Jtdtimgn par Suidas, 
Msis quoi qu'il^çn ;fQit ,' il eft étrange qu'on ait 
ftii te' tort à >nB noQDbfiire(peâable, é que les S^ 
-vannaient eu fi^longitcmailes yeux écrmez for une 
fauÉe fî groillece* -^ . t 

f Voici un nom àuquella Podent^ rendra plusdd 
jfiïflttCB. Vt^cc\\xiÀi^'^acepi^s BtiùîjMmes, Duc dk 
M€r€tfêck t FitZrJanfeif Idria & JËrfw^au Roiaume 
éii yaknce $ i^ie 'de B>4f»^ & à'Angkterft , Grand 
^M/pagne dû la préoiiere Ckfle, Mioiéclial de Fram' 
V9^ & Général 'jlea .Armées du Roi T.C en Mie* 
^ogfH 9 Chevaliea. de la jarretière & de la Toifi» 
i<!pc>.GottYeznQiir dti Hattt'ic Mas Limoufin^ & 

. . •.'. de 

^'^^df) ^Agâpet ( in. Pârensp ) le loue de Ton application â la 
Philofophie ; & rHiflorifn ^gMbés die ,^u*U y avoit alon 
|ww Princes Philofojfhes , Juffinien, Cofro'és Â^ aes Perfit ^ 6C 
The^dat Roi des Gott, ^gath. /, i. 

(b) pans les Lettres de Cajftùdore , on en croave une du M 
'iTiiodât,oû il appelle jfw/?f»i(», Princt tris-ffavéutt» Var,Efi^» 

Uk, !•• ff* tX. 
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de U ViXU èe .ShashoHrg. Il étok fila tiafùrot d« 
Jacques IL Roi d'Angleterre» Sa Mère étoft Arabe t 
le Churchill i ûWe de IVhinfton. Churchill ^ et fiso^ 
de la Duch^e de Marlboroit^, Ne en 167 1 $ il don« 
na de bonne heure des marj^ues de fon génie mar* 
tial 9 & à rage de quinze ans il fe £t déjà rémair» 
qner au Siège de B$tde en Hongrie. Après fon ré- 
tour en Angleterre , le Rot 1cm Père le créa Duc de 
Serçffick &c. II fe rétira en France au commence* 
ment de k grande Révolution qui agitoitfa Pa« 
trie 9 & répaiTa enfuite en Mande , où il prit le 
commandement général des Troupes. £n i^po il 
fe diftingua par fa bravoure au Siëge de Londonde^ 
ry, & à la Bataille qui fé donna près de la Rivie* 
f e la Boine. Revenu en France ^ le Roi Louis XIV 
le déclara en 1693 Lieutenant - Général de fes Àt^ 
niées. Il Hgnala fon courage aux Sièges de Mons^ 
de Charleroi & à'Atht de même qu'aux Batailles 
"de Leuzjty de Steenherkey & de Neerwinde, Aiant 
-été fait Prifonnier à la dernière , il fût échangé 
dans la fuite contre le Duc d^Ormondy & le 23 No« 
vembre i^pf tous fes Biens en Angleterre furent 
•confifquez par la Cour du Banc du Roi. Pour Ten 
dédommager » le Roi de France le naturalifa en 
1703 9 & lui donna le commandement des Troupes 
auxiliaires qu'on envoioit en Efpagne , où le Roi 
Philippe V. lui conféra en 1704. la Dignité de Grand 
di Efpagne. Peu après il fût rappelle » & envoie en 
1 705* en Languedoc y pour mettre à la raifbn les mu« 
tins des Sevennes. L'année fuivante le Roi le nom« 
ma Maréchal de France y &le renvoia en Efpagne^ 
où il gagna entre autres la fameufe Bataille d'^A 
manzje» Philippe V. voulant réconnoître fes fer vi- 
ces , lui donna les Villes de Liria & Xerica au 
Roiaume de Vahnce y avec le titré de Grand-d^Ef* 
-pagne de la première Ciajfe y pour celui qu'il voudroi^ 
de fes fils y & le créa en même tems Chevalier de la 
ToifonÂ'orn A. tant de grâces le Roi de France ajou- 
ta 
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ti> le dStoixflftniiiMèiit du idmmfik.-'iiJà af^ A 

neoSa .4«K«^ » i&^«^ À^gim ïuit SMks, ii «éftoar^ 

tn à amoiQ'ir i liUût av. iT^id J^ cman^demènt ikt 
Groupes «n <?«irfi9rv iflC: ai tsmpahcj^ tflb ai 171 

cekiîdcrAi^^ilAM lei:<îiiJF//p»^) è i^ ;lète £e Âs^ 

^U(îiiu9rjcni$]ieé i^aeeè.'.L^saii^e dernj^vtf le ^^ Is 
iioiÉn^a an cQnKBftildeaBnt de ion Armée fm H 
Rfa'p^ domil 8lfA>d%Mlnaitao9uiM^tifqii'auifiié^ 
fps.de /*i^j&fl&^ici^>-aù'im maiàeiicpiac coup éè 
ÀuootiBèt lyranel^aéerTfifcée fa gtefrieiiiK vît* Il «^ 
Tb»yt Aèms kfifJtêfr^êifc$t^'/m MtnAfj, fo»t fégrèttë 
4e. tdjus œiù qoi le coknioUTetit en Tni isëtite» 
^«ffi fa Éiémoil» duroji't'elie atttànt «que le tnotubi 
de yoa ne parera jnmtts le ibuvënir deiiili 4XMiré^ 
ge» de là bnt^ieiire , ée fim «xpedetuse dans l'art 
èOJHtétei j& der tentes iîM autres qusllées peribiHè» 
lc9i y^T^ Mq^Jea il a ffu gagner â^ & canfn^iwt 
Vdkme ée fes amit ôl dt tfei enneMia* 
-- Xe mof g/ènétalda. ikrttk^ iaj^^phe cSt Okax^ 
«GtE, On ti'eufa pas ^eaaccmp db p«i»e à trouver 
le lutte* 
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POUR BT CONTRE, 

NOMBRE CI V. 

^Atik' utilibiM f«âum pr tepoiievtf CMiitu 

Claud. Stih 

> 

Près les mfttaôions que ft\ reçue* 
i" d'un tiirân¥é d'Ubilafiàe i je me garde- 
rai bien de ratfbnner indifcreremeïif 
fur la coftilkitt ÔP Us ÙtùHi dès hi^r^^ 
tes. l\ eft tïaî qUef^avis renferîtient 
dès' ma'xTines dé Droit qui orit édiiiipé à Ofotiks 8a 
k' Ptfffendorjf ^- 8^ qui nef s'accordent pas non plut 
iirec cdicr du ùigefte: ACafs que fçais-je fî les Lf- 
bràffrcs n'ont pas lèôr Jttrifprtidencc à part? Je fuii 
JAtip portié k le çroite, iqu'fl le^r f^ire un Cï'inie de 
ttiljè diofts qu*38 aUrbicntpeine cfFeâlivertient de 
Ji^^cr, s'ils n'àvoient pas des règles particulières 
dèr cpnduitb. Chaque rrfofeffion n*a t:elle pas le» 
fiènneBl D^iîletlf» ftirt' approfondit ce point, qu*ilt 
enr pettt>êii-e quelque intérêt à cacher, le pis qu*6ii 

Ïuiffiêf .dire d'eux y c'eft qii 'ils exercent une efpece 
spfrafei^o. Or vpici deux cas dans l'un defqudf 
il nut <^'iïê foient ifécpiTaireffient : ou celui de 
gu^rr^^ A^ l'on -fçait' que dans ce cas la piraterie 
àtbu}oifrs été en^uftge^,* oti celui de paix, à, fi 
fbn Teut lire Thucyd$^ {a) on trouvera que les 

Grecs ^ 

(s) : U Ji0ttt aAxe . <Wf lu Fniplcf ilonr il (urje > jd« fuipM 
«» fM 4>Ubâc ea ^akiaide àâ fofièr fuc des Barques 4fl5 inu che^ 
»« lei aoicetY^'ils conmiûeoiwenc dcjcercer ic métùef de Ct>(L« 
I, £iiMt fiKM.fa CQBciuicc <k €heff exoéciiiMUiEcz & c^mt^eitt» 
u ikfiUoieiit, tant {KMAc',enBi:ohir du butiu i^u'il» tfÀtyoïKnu 
»ê oiir^ar .en>a£R^er hntn-fstines .CoiK&t«S^n^. Ceif e C(MI- 
•» éaimTêfmk$4a$^ fi^f«HviAÉtQ^.,^u*Q0 y auafiboic au cr-^n* 
9, traire une efpece de gloiie. Tbucyd, /• i.««^5f >lou»iii»ii| 
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Grecs j cet pères de la Sdence ft de It politefle> ne 
Tecurent d'abord que de rapine j & pilloient ou- 
vertement leurs Voifîns , (ans ceiTer pour cda de 
lès traiter d* Alliez & à* Amis ; à peu près comme 
nous faifons à Tégard de^ Moutons , à qui nous 
ne prétendons point donner une marque d'inimi* 
tië , lorfque nous coupons leur laine* Ainfi foit en 
guerre ou en paix , les Libraires peuvent fe juftifier 
fous le titre de Cor/aires, & demeurer parfaitement 
les fervîtedr^ les uns des autres. 

Dès que l'on conçoit les chofès de cette manière» 
on levé aifément toutes les difficultez qui peuvent 
embar^lTer dans leur conduite. Sur ces principes » 
par exemple 9 je ne dois pas me plaindre des Li» 
braires d'USricbt ^ qui viennent de publier un f/'iv- 
quiéme Tome du Fhilofophe Anglais à la fuite d'une 
nouvelle édition des quatre premiers, fans avertir 
le Public que cette continuation n'eft pas de, moi. 
C'eft leur intérêt. C'efl pour s'enrichir. Ils imitent 
les anciem Çncs. Qu'oppofer à des raifonsfî for- 
tes ? Si V Auteur du nouveau Tome fe trouvoit ofFen* 
fë de ce qu'on lui ravit l'iionneur de fon travail » 
en le joignant au mien fans la moindre diftinâion; 
ou fi l'amour - propre me faifoit croire que cette 
addition répond msd aux Tomes précédens; que le 
çaraBére de CUveland y eft mal foutesu ^ qu!on n'y 
rémarque point d'invention j|, ni d'art dans là con- 
duite des évenemens & dans le ménagement des 
pa(fions ; que la morale y eft péfante & mal diftri- 

: buéej 

dans les anciens Toè'ces , que ces Pirates qui rodoîeht les Mers , 
De rougidoienc point d'avoiier leur métier, comme n'écanc point 
indigne d'eux ; les Gardes*cètcs qui écoienc charaez dé les in- 
terroger» ne pouvoicnc l«ir cépcocber leur proteffioo comme 
iilf^e ni comme criminelle, yaiin Cépu, en pad«ne des moeurs 
des anciens Çerpuum , die que les brigandages qui Ce £ûiuieiic 
au-delà -des limites de chaque Cité , a'étoieiit point ictamespar* 
mi eux , & qu'ils les vaneoknc au contraire conme des pcati- 
ques honnêtes & utiles, l^wt^ Viiifmi du Ctmmeree^ <^(. 
far %M» Huit ,. th. 16^ « ' „ 
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ftuëe; <pie le ftiie n'en eft point uniforme, quoi- 
qu'on fente à tous momens les efForts que fait TAu- 
' leur pour le rendre conforme au mien ; enfin , s'il 
nous prenoit envie , au Continuateur & à moi , de 
marquer ainfî du mécontentement, & de faire cha- 
cun notre réproche aux Libraires d*Utrecht y ils nous 
l>épondroient bientôt que nos plaintes ne doivent 
pas les toucher ; que les Cor/aires Grecs n'étoient 
pas des gens (î tendres; qu'il eft queftion pour eux 
de bien vendre un Livre lorfqu'ils Tont imprimé , 
A: que fans s'arrêter aux murmures des Auteurs , 
ils fe croient obligez pour leur propre intérêt de 
cacher tout ce qui feroit capable de refroidir le« 
acheteurs. 

Renonçons donc aux plaintes , puifqu'elles fe- 
roient inutiles , & qu'elles pourroient paroître in^ 
juftes à MeJJieurs les Libraires d'Utrecht, Mais com- 
me le Droit naturel doit l'emporter fur le pofitify 
les règles par lefquelles ils fe conduifent > n'empê- 
cheront point que l'intérêt que j'ai moi-même à ne 
pas pafler pour l'Auteur d'un Livre que je n'ai paa 
compofé , ne me fa/Te déclarer ici , que je n'ai au- 
cune part au cinquième Tome du Fhihfiphe AngJois p 
imprimé à Utrecht en 1734.. J'ajoute que la publi- 
cation de ce Volume aiant fait cefTer les principales 
f aifons qui m'empêchoient de finir l'Ouvrage , je 
réprendrai la plume incefTamment pour le contins 
nucr jufqu'à la fin. Cette fuite contiendra deux vo* 
lunées j & je m'efforcerai de les rendre dignes dé 
i'accucil que le Public a fait aux premiers. 

Quoique je pu liTe dire en vérité que je n'attaché 
point d'autre prix à ces fortes d'Ouvrages , que ce-^ 
lui qu'ils reçoivent de l'approbation du Public, & 
que je fois difpofe à confciffer ingénument que ce 
n'efl point la manière la plus utile dont j'cuiTe pu 
riî'occuper, je b'ai pas laifTé d'être extrêmement fcn- 
lîble au fuceès de mon travail, & à l'honneur qu'ofi 
m'a fait d'en fôuhaiter la continuation. Je fai'fîs 
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ma récotuioiïTafice ft$ix kon^étef rgonf» !|H'«f«ilit foft 
jaloux ide leur âftime^j'Ai ap^if àv^f iC ôh^gm qu'om 
f^efforce de me noircir én^s \çHt xfpriu Al^vmi 
ie cette nouvelle) «^ui iB^ott ti'abpâ tté tmrqim 
&nf autre explit«ti<i«i je n-M }^ ia<erd<i 4cte«s 
p9ur m'éclafrdr. On «i^e f^ar^pit .Ûen 4*<ifi .£tiv¥ 
imprimé 4n Fr^cejajfts Appttoéé^ifift j i&vj'^w tnikl- 
traire > & où quantité dp f)er(^tiiit9 de te^riia n'o^ 
tmet>t pas p^us éparg'itées. M.^ia qti^stt* é^pératiç^ 
ai je d'être éclaH-<i par/ttes fewc) <lâfis «a Fats oà 
j>i déjà 4it plvifieups 4oh qurOfi qjb t^itfttèrea ârrt* 
yor 4« -FV<»we qiie,)e« b-pns .WVre$ ? J*ai force 1^» 
ftaclc en écrivant à Paris > & je trouve f^cc f^t 
CH>e tout ce que la Aatîgwité « ^ in^^nt^sr |iiur 
ti^ n^irei .fe ré^ttk àqwelq4i«»8 çalpimcs^fi^r hC^ 
quelles je nVi qu'à £<wAtr pOiir l«( fair« d^i^ar^îth»» 

0:|>endant une jtnfte CDi^Mff^tion m^arcite , fe 
je n'ûaj pas plus U^in fans r«{n»ir é¥$mtfiée. Il fA 
llueAioQ de iça^roir, (i4e w»l qtte l'Auttiur m^a V9<(« 
lu faire 9 égzXç celui q^eje ki fç^li OMM-oêmie en 
manife^ant ies calomiMea ? 69s qiiQÎ Ton pio«irroit 
lu'accAifer de quelque iaju9i€c> puifqw'jnii rcsfl^njDH 
ment r«i(ioni]ah]e doit .toujourf êti« proportifMiné è 
TofenTe, Ceux qui m'ont fyM TikolMi^stir de Jire jul^ 
Hu'à préfent mes petites j^KMkftâion^) içavonr q<M 
]e carnSért de ^nçft fiik A'eâ: point l'aigfeiir b la û« 
tyre. On fe peint, dit-on ) d)ns^ Ecrite. Gett* 
réflexion feroit {>eut->etre trop âàtttsvTe po^r not: 
mais il eft certain quK la lioence des Paia étraiisert^ 
ne ^*eft :pc>int communiquée à mt plume. J'ai tef- 
i^ùÀ ma Patrie. JVi rendu jufticç «u mérite ft è 
ia vertu. C*eft une dtQ>oiition dent je ftia gloire t 
& ?e veux qu'il en paroi^ quelque chofe, à l'é» 
gard même de mos eahemif. 

Voiona Si les acouAtions 4e Jd, GorJùm Jt Ftr^ 
«e/ ont quelque icHKLemtntt j» A^ i>aAt pour m 
tmifliomiy qui « «(é cha^ 4ç MV^t 4}t>ib 4'Qi 
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k Cm i^m MféHfikj «p4c VkiTf^hi té Mtf* 
pairs Uf S^s n'^ïi^ pm ingi » ^c^ A9ikûuk 
moi, ce qui m'a oblige d*en partir en 1731» H 
o'eKpliii]iie poioc me» crîmea ; g^ît CDOuno on ne 
ckaflepecfimae £ine raitbn it ùntim it, 46 £^05 
c'eil dir^ cUiremenijqtte j*ai oiérité TafFront iqu*il 
(uppoTe que /ai ref « 9 ^ m ckarger f^at confé* 
Aorâil & de la iiointe de «qucique crîme, & de ceUf 
du cbàtixaent- L«b indui^Mins m'eù. fefoot pai di^ 
ïcilea* Il el^ ckir aprèi cela que je doit pètéx4 le 
peu d'eAioie qve des Aippoiitioai tcmt oppoiïei a* 
voient pu m'ac^irir t Â que j« me trouve traos* 
formé eo un uhA-mickmi ^omme. 

JOe rautrfi c6té t fi cea imputadons font aUblu* 
aient jfauiTei ; fi c^ks n*oiit pat même le motodrt 
d^g'^ de vrai-femMance > & qu'elles foient i'iovea* 
itioa d.e ia «lalignûé ou de qudque autre paiTion 
encore pliisiiiifirablet je ne puia découvrir au Pu^ 
Uic l'injure qu'on me fulyTans jetter fur mon Ac» 
cufateiur l'korrible tache de la eaktmtiê* Qj^e dl$je 1 
Oxx conclura înfailliblememt de mon exemple» qu'u«> 
ne infinité de gêna de mérite qu'il n'a paa plva md^ 
pagee que moi» (ont infultea de m^nie aux dépena 
de la vérité de de la jufticc Voilà le Frocèa tout 
iu0ruit. 

J'avoue que le caa que je me forme îci| a dea 
diâcultez qui m'embaraâeot. Maia je trouve un 
^expédient ^f^ conciliera tout* 

Je pardonne d'abord du fond du cœur \ M*dà 
Ferceitoutl^ mal qu'il m'a voulu faire» & je pnv 
ttAc devant Dieu ft lea bommes y qu'apf^^s m'étre 
expliqué comme on va le voir, il ne m'en reftera 
plus le moindre redentimefit* 

J'adopte en ft faveur h majcimt que JMbts noua 
doiine pour le fixime Fr4c9fte {a) di la L9i natu* 

(a) In hlfioat fpejSMtéttm tfi « n^n tnêhim frMtrUmn , ÇtA 
korntm futurum . . . Violatû legis hujus , crnitUtAt fiiet a^piltO' 

Ti. VtJJbct, àt <Src€sto»y att. t't, 
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f«/7#; c^ft-k-dSre) qtt'apxès ce que' je me dois à 
moi-mêoie) j*ai fincerenlbnt en vûë ûm amende- 
ment fotnv. 

Je me flatte qu'au jugement de tout le monde , 
je puis déclarer à préfent que M, Gardon de Perce! <, 
ou tout autre qui s'eft déguifS fous ce nom $ m'a 
calomnié d'une manière indigne. Je n'ai de ma 
vie été à Bajle en Suiffk 9 où il me tait recevoir ii 
mal par lea Habitans , où il les fait raifonner fi a- 




pied 

tre. C'eft de quoi tous ceux de qui je fuis connu 
en Angleterre & en Hollande peuvent rendre témoi- 
gnage) pairque depuis environ fix ans que j'ai quit- 
té Paris y j'ai toujours été fous leurs yeux. En (è- 
cond lieu 9 c'eft à peu la violence qui m'obligea de 
quitter l^ondres pour paiTer en Hollande, que je par- 
tis chargé de préfens , de faveurs & de careffes. 
Qu'il me foit permis de le dire> par le droit que 
donne une Apologie , j'eus la fatisfa^ion d'em- 
porter les regrets de vingt Seigneurs qui m^hono- 
roient de leur bienveillance & de leur protcâîon , 
& Ceux d'une infinité 4'honnétes gens qui m'a- 
voient accordé leur eftime & leur amitié. Mon Ac- 
cufateur fera furprisfi j*ajoûte que c*eft un avanta- 
ge dont le Ciel m'a favorifé dans toutes fortes de 
lieux; & fî je rétournpis à Paris y comme il aflure 

3ue j'y penfe 9 ilauroit peut-être la mortification 
é m'y voir obtenir de ma bonne fortune & de la 
faveur des honnêtes gens y mille grâces que je ne 
puis éfpérer de mon mérite. Il attendra donc pour 
fçavoir les raifons qui me firent quitter Londres 9 
que je juge à propos de les expliquer. Mais, ce 
qui fui&t pour la néceflité qu'il m'impofe de lui ré- 
pondre» je le dé£e de trouver la moindre chofe 
qui puifle donner une ombre de vraifêmblance aux 
faita qu'il avance > & je fuis prêt à prouver par 

cent 
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cent t^md^ges Konorablet que je n'élit pofnt 
d'autre motif pour quitter i'^ii^/«l»rrr>. que moil* 
choix & ma Tolonté. 

A regard des autres traita dont M. Jk PefceJ » 
compofé mon ëloge y je veux l'aider généreufe* 
ment, &4 lui fournir des Mémoires fur lefquda il 
puiiTe faire plus de fond qu'on n'en doit faire fur 
les iiens» Il m'attribue un zélé extraordinaire pour 
le fervice du Roi & de la Patrie. C'eft me faire 
honneur fans doute > & je n'ai à dé(àvouer que 1» 
multitude d'Etendarts (bus lefquels il me fait paiTer 
fuccefliveaient. Il cft vrai que me deflinant au fer« 
vice 9 après avoir été quelques mois chez les PP^ 
}. que je quittai à l'âgé éefetzjt ans y j'ai porté les. 
armes dans différens dégréz > & d'abord en qualité 
de fimpiei FolontaiH y dans un tems où les Emploi» 
«toient trèa-ràrea , ( c'était la £n de la derniers 
guerre 9 ) & dans l'ëfpërance commune à une infi-»' 
ni té d» ^jeunes gens y d'être avancé aux premières 
occafiotts. Je n'étois pas & difgracié du côté de kî 
nail&nce & de la fortune y que je ne puiT» éfpérer 
de faire heureufement mon chemin. Je. me laflai 
néanmoins d'attendre > & je retournai chez leaPP« 
}. d'oii je' fortis quelque tems après pour répren* 
dre le métier des armes avec plus de diftin^on ^ 
d'agrément* Quelques années fe paiTerent. Vif & 
feniible au plaifît, j'avouerai dans les termes de M* 
àe Camhajy que la fagejfe demanént bitm des fri*^ 
caeetipmqm m'échappèrent* Je laiflèà juger quels 
dévoient être depuis l'âge de vingt j^xîc^jikvingt^cinii 
ans j le cfeur & . les ibatimens d'un homme qiyi a 
compofé le Cléveland à trente-cinq ou ifrente-fix, La 
malheuceufe fin. d'un engluement trop tendre ^me 
çonduifit enfin au tombeau, C'eft le nom que je 
donne à l'Ordre où j'allai ih'enfévelir 9 & où je de- 
meurai quelque tems ix bien mort) que mes Pai;ent 

te més^Amis ignorèrent ce que j*étois devenu.' ' 
Cependant le fimtî^eqit mie révint > ^^é- recon- 
nus 



MnIto^. Xar]icrce4eait Hiwnié dv^ig^ftJKfqvfm» 
larmes. Il étoit trop tard. Jo éhgtàssikmx catdn* 
ktîon'f eÉuîJÉt mf am fit «nséi» ka ck||«e»de 
yétttdc:. Mea£iTre8.iitmeat «iticamîaMèkfr;:!»» 
It ^ienc flMrti>ool«iie moî. Enâi )e phs oceaic 
ioti «l^itm ^Mtît mccookuteonnryi ât je oirfétinîfcf 
' OfiToît do» sa néetc fi fimfiiB et é kginu, k 
vMtabk: foad de non cantâérc Jr rott|;k il pieiv 
4c ee qtifi4?Acairateiir'fii« téprodie^ 4jU4 jfofeâe 
de n'eii fiat er comBe.dfun» f iere à'koaoma^ Quoût 
^ue r«iMmr de U libev^ë m'«i« fait quifter tai Aueè 
«^; JétFlàcife âc fif* fiormû^ ^ où j'ai fafteiotp fev 
joer^ibot des^nooii ckef» à ma ménoirp. Le corn 
éwte que- j'y aï tcnee , ne n» kiib à' cMÎadie au» 
f ëpxiodie 9 & iei: kmter «qeW f « éuet pons 
i y exèttènt endore ete pkc^'vke^ 



Makii|e.^ioiei û^anfibknane afrké^aaijbieiitde 
k cantate que je doia f aemtr aujoardliui y euidit 
qn'ii.tte.reft& enaosebior. da eko&a àuifinrfiivto 
flBiitiièDcrqtta j'at entsméc. |e. eue fiwok; Ueangaidîi 
laDerLeânarapaîr II» 4toil. quiintiiâMft 



fitsa geèoes ia^ pttpart ifcware eux, fii ja ne m'f 
mouwûiB coitonne foroé pai laaCakiiinka quW a» 
iàêtcAcvê^maèt^ comtotmoi'^ FetttHdtreaeter^Mi* 
raiis4c paie pat deAia tetitaa laa rat^m ^ mt 
iaetipaclef t Meia Kappi^e^iien- d^aitgpeniar pw 
wùtm fiianoe l%aodîaàe de o^er Aceeâiquia , ^ 
fina tknte e'auivncHt: pàa ^Q|•]|qli^ d^eir tÎMlr. even^ 
tagq^ arnifa ipasporana^eu «Ntefkestong-tenMi 
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pou^ ;êt contre, 

NOMBRE CV. 

^^J^'Aî çoin^encë à; expliquer à mes Lec- 

J^Ç? teur^.^datiX U] fcuiiie^ p^icedentc <juel- 
12, oi^es 2u:ç^(âti()ns , par lerquéUes des 
f:!^^ Perifannçs mal-mtcntionnees à mon ë-' 
T-T^^ g?rd^..4chçnt de me nçyrcir. J en rf 
élç'pwitr^ \à FWftetf Wl> U ??? rcfte encore à par- 
ler ^ç pX^Ciçm ^:^H^. QaV>mnies qvi regardent deji 
plfU pl^s féçm^ ,q^t ceux que j^^ai déhlllez. Jç n au- 
m f^f, Plu§ ^^ PÇ>,^,9 \ 9>'> jvftifîer * que je n en 
l> ÇH JM<q^>,JV4Wt ?l 9?5«re en cv^dehçç la ma- 
lignî^é, iç ^. <fe ^fT^f (• 
; iiï^jvpiwJflJMfe la <în,. lî me ifëçroche d'aYoïV 

o^ç tpH^ o^s fçiijçis .n^, fç r^ppqrtent ça J au deffcm 
lfl1cs,P4içr>> jje.qê i;ççonnc^w coupable-. ^ Mais 11 
les prômeffes que j'ai faites à mes Créanciers^ font 

Ç^, ^.WPuJWiiç.à. «moW i, î? »\e voi^ dans mes 
«?»,fet ^n.crpQ.^Ferfpl^ne,. ^joutez, que lej 

. ja.meïuïfii l^iffé c^le^er pat umfemtrt ottittik 
fiHçSM.di^^fl ^'ç(^ m ÏHf.kqHfl c^cfl des dèû^. 
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tû X Croit-il qu'un Homipfc de mt taille s'enlève 
coppie^iiae plMjpc^? Se figure -t;.il d^îlleurt .qt}<| 
V&iç Àcquoichf rjxkt^ le hesLUjfetij jusqu'à le teni 
«ire capable de violence pour s'aflÂrer de mon 
cœur^ CdH'Màdor yoûJietiaid'.y âoniil a cru ré- 
tracer Tavanture. Il n'y manque quç Tenchantement* 
Mais je vah bi^ qu4} faut encore tÀëer M. de ttt* 
tel y' À lui fMVif ))^endre une plus jufte idée de mon 
çaraôére. QeMédpr,, û chéri des Belles » eft un 
homme de trente- feft 6\i trente-huit ans , qui porte 
fur Ton vifage'&dans (on humeur les traces de fes 
anciens chagrins ; qui, pafTe quelquefois des femai« 
nés entières fanp rprtir de fon . Cabinet y ^ qui J, 
emploie tous les Jours fept ou htitt heures à Vétu- 
de; qui cherche , rarement les occàfiona de fe ré- 
jouir ; qui rénàe niême à celles' qui lui font offer- 
tes^ & qui pré^rp une heure d'entretien aveè Un- 
ami de bon fens >.l tout ce qu'on appelle plaiflrs dû 
monde & paiTe-tems agréables. 'Ci vit d^ailleur s, pài 
l'effet d'une epcçellen.te^ducatibn; mais peu galant; 
â*une humeur opuce y mais niélanColique;'fôbjre 
enfin & réglé <iàns fa conduite. Je me fuis peint 
fidèlement y (ans examiner ce portrait flatte in6£ 
tmour-propre pu s'il' le bleiTe'^ c'eft ^..ir PérM 
qui doit juge^ à préfent dans quel degré je fuis' 
capable de plaire. 

* Mais n'aurpit-it pas voulu rire? Et fon delTein 
pe feroit-il pà^ de &re entendre que c'eft nsoi-mé- 
me qui fuis le Ravlffeur.^ Il ntô femf^le que je-pilii 
' ^ • * rns témérité \'\ l'égard àm 

itu^temént le voiàff 
c'ta^dnf, & quf a 
txacër4® n^^i un portrait {ipetrrèffeM>1ant. Je veux 
j'ijiflruire à fond de l'avanturë V «f^ de le fatisfài- 
re dans toutesTortes ic fens. ^Pehdsnt mon féfeuf 
^Ja Jia^e y 4e hazard me fit lier connoiffance avec 
une pemoifelle de mérite 6p denàijfancey dont la for- 
tune^voit ét^. fort dérangée par divers accidens qui 
n-apartiennent point au fujett Un homme d'hon* 

ncur. 



utwr.f qui Ctifoit fa .4«Qiettre ^ Amfift^m « lu! 6i*^ 
foit tenir régulièrement une penfÎQîV'CiQdique, Oint, 
autre motif que -(a. gç^rofitë^.£|le..vi voit honnête* 
ment de ce fécout^^ iorfque fo^ bieofaiteurXe trou^ 
va forcé par Tétat de Tes propres affaires y de ré* 
trancher quelque choiera fes lit>éralitec. J'appris ce 
changement , qui devoit la mettre dairs le dernier 
embarras. J'en fua touché. Je lui oiiFris-tout cequî 
étoit en mon pouvoir, & je la âsconfentir àTaC'*' 
çeptec* Diverfes raifons m'aiant porté quelques 
mois après à quitter la Haye pour répafler en Af^^ 
gleterre , je lui û$ connoitre U . néçeilîté de moQr 
départy^c je lui promis que dans,qnelq,ue liçu^qu'eU 
le voulût faire ù, démeure , j'aùrpîa foin de pour* 
.voir honnêtement à fon entretien* £lle n'avoit au* 
cune raifon d'aimer fa Haye, où etle ne pQuyoit 
vivre que triftemept £ms biens deiM ^rtùne; elle 
me propofa de 1^ faire paiTer à Lomdrf» » dans Kéf-. 
pérance qu'avec toutes les quali.tes & tous les pe*; 
tits talens qu'on peut défirer dans une perfonnà 
bien élevée , je pourrois lui faire trouver par l'en^s 
trémife de mes amis une rétraite hoporftble & tran- 
quille auprès de quelque Dame de diftiiiâton* j'y 
confentis. Elle a mérité e^Feâivemeoit paï fa cDn«4 
duite&fes bonnes, qualités 9 Tedime d'une infinité 
d'honnêtes gens , qui s'intéreiTent en fa. faveur ; âB 
mot qui ne lui ai. }zxmà^ trouvé que de l'Iionnêteté 
& du mérite , je n'ai pas ceâe de lui rendre tout 
les bons offices qui opt dépendu de n^n Situation» * 
M. de Perce! doit . être content de ce détail. J« 
lui fournis libér^ilement dequoi fair^ {mc.nmwJh 
édition de fon Lrâytf, aqgmeptée & ooritig^e; à.moint 
ique fans y faire de changement , il n'aimât mieux 
joindre cette feuille & la précédente à mon article^ 
pour fervir de Commentaire» Ne lui réfuibns pas 
non plus réciàirciâement qu'il défire fur ma héUm 
gion. Je fuis bien éloigné fans doute de cette Hau* 
te perfeûion à laquelle il me fait connaître 
qu'il, cft^ psr?e]Mi.v I<ç don de propl\ctic p$ unç &« 



mcMdc ^ JB( '<9u1l H^ât «ïéHeël' pir d'âuttes Vbfttfé 
^18 )di thtcmwéii. Pour Wî , '<fiH.^tdH 'è&t eh èôiii^ 
muntctttfott 'étrôfVè ftv^é Té G$or,"n p^étlitqtte Jii 

Jfe 1^ ftrfci )'«t ^ Hë n je ptyu'rrti gagner Ï6 fapofti 
f6»r y H'xht toùt-à-faii mes ddtitfes & ma R^ligtôtn 
Rtillèrfè à •pâW,'/« croîrbis M. dé ^érctliori hccpi 
Mlle , 'Bu I«8 fkpbhèis iiudi ^ sife «tbîtht attaHrei? | 
riM Réligi\yn titêt $t^X%m <d6 bi9tîné Foi & dt iSmi 
ytkfté qu6 mûi. TcAjjc»iirs «éft.il céfrfatn ^ut "ni'difl 
eburi, m'h^âiiTiéft, tii ekeibp/fes , h'ohyâtnaîè dt« 
iflffitfé ta fëttènftioVi & l^ttfléhemént que j'aî pbiiè 
k MUghit chii¥tfimn ; j'ëntens celle qui orrdcmn^ 
fOdt à to foi» li fraHifiit He ta mraie & h t^ianck 

,^^l ^ frociMi^ , & qui défend ffir-totit h caltm^ 
ftk dL Ud^t^àitimi. Oc <ferntèvf bfinft ihe fait craïm 
4rt'qà*ll nyàif quelque ddfFéi^evfcé'êtattre itir.ï^ /m 
eit9i -mtTftt lès ttrticle)i. 

fh Tatyfe» W'ftpipi^«flde-^41 ptt qûë je ^e patffe ^ 
k:trëf«nliv« à l'srfftqùe ^ & qtte ^ "tii: réjoiiffTe tfii 
peii !b Pttblic^ fi^^ dépeffai NVàimws <d» f*/ fr. , .-. 
Mds qu'il <;é(fe^è<$rftihdn». G^tte'lfiêihè K'éH|;f bh 
qoe'^e dtflt préchl^r ^u 7A^» > & iHoii <:éhtaët6 
sitUrd » me 1» dtfehdènr. Jb ttê fouViVhè tièii sl^ 
ticlei par Ibfqcteà >Mî côitaiiti^nëé. T^fôtVt It-^i^ 
inier.^'ft j^^ié perfuadë isiVéc ildft^j^ q{)è h TÎbla- 
tibn-dii ftcMftid cKang^irôit tih^m&i {a) dft ëiWutôî 
]^.\|iltet|rsy^%Mto h.tt^l'Wâitkfàp \l^)'à^iHm^i 

, , , Varmi, nimiÎJie .tiA . f iV. tepid* a . rûJTe ; , 
. eîEf ftfZi ancor U [ue conjirva snMU, 

1^ r \\ 
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f|urél^ab t:li6lè k fiittf è'eft ëè clr^ch&r ^àVt}uel^ 
Ife hàifoh ^ pif 'q^ellb bfftjnfcj par quel oàttàgc^ 

Î'âti |)^ ^DÎ ^yre¥ tèm Vroiièhte mftt«nmâti6h dt^ bf(- 
è, t!dht il (^nVbfe^ûe'lès n'ôffés Vapeurs aient obv 
!bù4tt ^ HiloHi l9dti8:èè4ibS|:(biteè$jfttnàfsvûil^ 

{'ai lû fes Ouvrages; mais je n'en at jamais "piihi^ 
hon rerntî»èhl. Il a TÛ lès Ménts ; é ^uand il nV 
iratoit ttduré aitcune Hrifo^i i!è ^"fe^iSi^r 5 }è fth 
Ur da moitié qu'il h^eii à ^ fiuc^àne <i& iâ« HaïK 
'Cependsoit on ne hait peiht OAfs HiCotn 
' Je me perds dans «cette récherché , 6*r "ïl èft ^Sf'^ 
Hm que je n'd jamais ofFehfë iV. dlf ^HV/i Vôl0i 
bien cfuelques circonHànèes qtii "ont Ht^^fèfft'à'ÎAify 
& auxquelles je me ibu'vièhs 'â^d^roir t^ ^art ^hêU 
tedèment. Je laiHè à jfiger lU Pûh}^ ' û Wei «ttC 
^û m^attirèr fa hàirr^. t 

i<>. Etant à An^¥à»n éh ! tfis oH flfe fl<S^dKi 
de retrancher de la Mt0f&m^ "»€. touKI tés -iituti- 
fîtcz qui font dans cet Oui^îa|e ', Sfe ty irfflfrfcf ^^- 
taines ckofes quV>n jug^eoil nédéflaim ]^dér fb ttfft- 
^re "bon; Je ne marquai ^fnt H^ihcHhffitW jSoUjfc 
cette entrépriièy'par la (^iflé râfl^il 'dè^afifè^'IRi 
Chagrin à l'Auteur. On fui apfsiàt-Wè iij^Hn cette 
Kpèc^'<ië refus, fans lut éh rfppîtendft Iç-ftéfif. » 
2^ Dans le tems que le Marot'9è Pî. âf*P»^i 
ViûfpT^oii à Atiffiértïam , M d ; i fi^ArifiM^ 'd'èl^rit 
^ èe %avbir , cHri «dirigëMé è%t OiiVf^^^ We «e 
ftt î[;i««?'âï%è 'tfofinihèr Tdfr U-*r^A*y^il'îl fè ftf- 
Cdil bti ^fi^Ulè d^mf^hmëi' ^ fi\ct ql^^M cft^tl- 
%Kift déè ' Satff éè (*) Maititn 'té^ttt^\i€Hfim ^^^ 
-fbhnM^'i^^^StmèSi 7e'H;ébi¥dià'y'auiriflAc»«lh%9ll 
^^ itVfi'^tnMï ^, <^1ï fBh fd>u^i^ &ë }iëfbcirdit 
jiiHfè ; «c*4«fè «à'^élà iiëbbffi^ crti fêWèn^'e '^(ttf 

garder de fi près. il éio\tWViié^1Amm9i^^^\Jh 

^ ïé^mmi^ime^mmô^ dê^r»i^é lUvires. 

. .! Eei 



Je mettois dans ce rang» fans exc6pttdii»tous cçux 
qui attaquent ouyeriemeut) & de deâèin formé, U 
Religion Chrétienne 9 les bonnes mœuri^&Tlioii- 
j)eur du prochain. Peut-être que M* €,•• a fait 
i^uelque retranchement à la Fvéface du Marot > & 
.que M. de Perul a içu ^M^ j'y <ti contribué pac mon 
conièil. 

' 3.^* -^^ ^ Percel aîaat ofFert fes ferviMS? par une 
Xcjttre écrite aux Libraitêfdê la Haye ({m\ s'étoient 
afTociez avec moi pour 1» TraduBion 4e rHiftoire da 
M* de Tbouj ils m'en voîerent la copie de cette Let- 
tre. ' £Ue contenoit, avec Toi&e de pluHeurs Pie- 
ces qui m'étoient ou inutiles 9 ou afllirées d'autre 
,part 9 -quelques rémarques que je ne trouvai point 
jultes , & fur lefquèUes je pris la libéré de faire 
0vilepMnt.mes réflexions^ qui furent epvoiées à TAu- 
leur. Peut-être que le tour civil de n^a Lettre ne 
l'a point confolé du refus que j'ai fait de iès offres* 

^..'Exiûny je me fouviens d'avoir fait révenir 
dans mes Notes fur le de Tbou , «ne des rémarques 
que M0,de Percel avoit envoiées 9 ÔL d'avoùr témoi- 
gné que je la croiois fau/Te, Peut - êt;:e n'a - 1 - il pas 
trouvé bon que je l'aie contredit. 
' C'eft apparemment pour fe vanger de ces quatre 
offenfesr que M^ de Percel a cru devoir me traitei: 
comme il a fait. . 

£n voilà bien alTez fur cette matière*, Je craina 
•même d'avoir déjà fait froncer le iburcil à plus d'un 
de mes Ledeurs. En ce cas là je leur demande par- 
don^ l^ priant de cpniidécer^ ainiî que je l'ai déjà 
faitcoiinoitre.9 que c'eA moins le défir de vanger 
flaa querelle y que celui, .de me çqnièrver, leur efti- 
mtyCi^i m'apoxtéà ei^tr/çprendre majufîification. 
Leur indulgence . fera toujours pour moi un puif^ 
ftnt siguulon pcmr me rendre de plus en plus di- 
^ne de Jeur bienveillance. . . 

J'ai.parlé dans une des feuilles prjécédentes de 
.}$L mort du fameux DoBeur Mifaubin à Londres* Par- 
m l^s Anecdotes de £1 vie il 7 en a defort curieu- 

fes. 
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Ces* En Voici ane extrêmemeht mortifiante ï fùti] 
égard , qui en le rendant la fable de la Cour 8c de 
la Ville f penfa le ruiner pat le ridicule dont il fe 
Couvrit ipar la nîaliee de quelques Seigneurs. On fe 
rappellera qu'il y ifipt on huit ans qu'une femme 
à Londres préteddoit être accoucliée aie fept Lapins* 
Ce Phénomène! excita la curîofité de tout le mon- 
de. Après pluiieurs informations touchant la vérité 
du fait,: beaucoup de gens » même de la fuculté» 
foutenoieht que la choie étoit pofCble. M, André i 
Chirurgien, français iXikAx à Lonins fe diflingua fur* 
tout par fes dilcours au Cafft ék Duglas^ où il th^ 
cha de déà^ontrer phyfiauémènt la poiTibtlité do 
ce merve^îcux accouchement.- M, Mifaubin^ qtiî 
étoit du feriHment contraire, en étant averti, ré<» 
folût d'abattre la* préfomtton de jce nouveau Natu- 
ralifte. Iffe 'rendit au €affé(Si Buglas , & y difpu- 
ta contré J/. Jindréj qu^ilit^ti de petit Chirurgien^ 
& de tôut^cc qtie'-fon emportement pût Itifi'fuggéi 
ter. La Ville fijt' bien-tôt pleine de cette ivàrituré. 
Quelque^ Seigneurs Anglofs en étant informez yr6i 
(blurent de fe divertir aux 4épens du Doâeur. Il 
Coiiroitï lo^ctresun brùîï,' qub-ie fameux Oiirur»^ 
giêh Af.,Pàit'dcvoii arriver- de? Paris pour éxami- 
tierle prodige en queftion. Uti éc9 fufdits Seigneurs 
propofa U-deffùs de faire pa£br fon Valet de cham^^ 
bre, grand' parleur, qui ffayoît un peu la Chirur- 
gie 9 & qui par hazard s'app^Ilôit juilement /^/f>î 
pour M. Petit de Paris , & dti le commettre avée 
M» Mifaubin. Une grande Auberge nommée ^iif^'j 
Armes au Pall-mali fût choifie pour cette Scène. 
Après les inftruâîons néceiTaires , on 7 envoia le 
Valet de Chambre avec un Coffre & une Valife , 
& Ton eût foin de faire avertir le Doâeur, que AU 
Petit étoit arrivé de France^ & logé en tel endroit. 
M. MifaHhirt€{\i\ brûloft d'envie de le voir , s'y 
readit auiTi-tôt. Après les premiers cpmplimens de 
part & d'autre , M. Petit invita le Dci^eur à un ré- 
pat qu'il devoit» difoit-il, donner le lendemain à 

quel- 



fes Mjfifprçi^çç/I,; inftî^.QJi l4 fit tpriijbjer.jnfc^Wc-i 
«^?% ^ Rçet^flH,4|CçcHiçKqwçnt. -«; M'^^um 
^^titlQ^ fçï^tiçuçnt là.-4e^M$., f9^^c^4at «ç, (w-. 
y?>W ^i^«?f »!> çtqit.uppioflihilç w dça. \^m% 

WQ-ign* cr(w«l.Jf çqî»tr^irç, *,tâçS^ de \ç, jvçmj 

4fT. 

ï-^P-P'î, ^ _- -^ . , 
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POUR ET GO NT RE; 

NO MB RE ÇVI. , ' 

Irriperîtfani fiiara unurqûi/^ue fsiptdittiaf putât f 
tfndè eu m nihil ,' ut ira dicam;,fcfâiAbs, omrtia riôV 
feVc putâftjiïs : quum aut^tii attiV fa^içre" fton pèf-' 
miftaiWus <j[i)aé ipfî nefcImUs , ïpfffaéie^rès'peccafe* 
eogimur : <J(]faprôpter nfrtiiiim fui afti'oretii queiù-* 
tîs hàmiiiéïû fûgefe opôrref. '. ' "* * ' : 

'^"N éloge de h Mthotte' d'^fudt'et fés Bel-' 
-. - ^ lés- Lettres de i1^. Rotlin y n*ajt)ûfefo)t* 
LJ ^ riefï à Topinioti que le Pablic i cbnçiSS 
^ rfe Cet Ouvrage! Il à perdu peu de fes^ 
grâces dans la DràduBion Angîoije dc^ïlt 
lîotfs avons fait lûention ci- devant ; & Tcftiïne' ou 
ii di à tondre» eft une. nouvelle preuve d\i 
hon govti qui règne en Angleterre^ Éti^géliefal le» An- 
gtots ne réliffinent pas mal à traduire fes Ltvrfes dé' 
tuante'* S^fls ne peuvent pas toujours rendre litté- 
ralement les délicate/Tes de la langue françoile, ils^ 
en fubftitueiit d'ciquivaleAtes. On pourroit crain- 
dre dans ces occalions qu'ils n'affoibUJfent un peu* 
Té fens de ce qu'ils tTâ<îui(eDt; mais j'ai rémarqué' 
qu'ils (biif beaucoup plus fujets à le changer entière- 
fnenf ^ c'eft à;dire , que lorsqu'ils déféfperent éé 
pouvoir atteindre à la perfection de l'eiir Original|^ 
iis mettent fans façon une penfée, toute rteu^e à la 
place de cefte qu'ils dévoient trâd'ûiife, t'aime 
mieux du moins attribuer à Cette railon qu^â l^igno- 
fance êkk Traduft'cûf , là différence' (^e]\\ trouvée 
fort fôuvciit entre te fuis ae tOtigifial ô^ ta Traduc- 
fion^ fûïtout quaffd celle-cf d'ailleurf eft de maint 
de maître, telle par exemple due liL/TraduBio» de 
rAniirôéaJfUe de KocînV fâtW. mtH^r, -ÔU'tro-uî 
'Tom$IIL Ff Te 
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rt dans cette Pièce , qui porte en Anglais le nom 
de Dijirefi*d Motber , ( la Mère affligée ) cent beau- 
tés difFéreiites 'de ceHes de Racine , dans des efl^ 
droits néanmoins où la penfée de Racine n'a pas 
héCoin de changement pour paroitrc belle. 

Un autre téptocbe* que Ton eft en droit de faire awi 
Anglais y & pour lequel ils n'ont point d'autre ex- 
cufe que la fituation de leur pais qui les fëpare da 
reile de V Europe , c'efl; quV/i font les gens du monde 
les plus mal informez de ce qui fe pajfe hors de chez» 
eux. On ne verra point tout d'un coup quel rap- 
port cette rémarque peut avoir avec la Traduâion 
' des Livres ; mais l'exjpiliquerai nettement ma pen- 
fée par deux ou trois exemples. M, Wilfon^ Cha- 
noj'ne de Lincolny a commencé la Traduéîion de rHif 
tûire de M. de Thou en Anghis, Voici de quelle ma- 
nière il traduit Equitum Teutonicorum Magifier^ Ge* 
neral ofthe Teutonick Horfe^ c'eft-à-dire en Fran- 
çois ^ Général de la Cavalerie Teutonique, M, WiU 
fon ne feroit pas tombé dans une erreur (i groflîere, 
s'il eût fçû ce que c'eft que V Ordre Teutûnique, & 
que le Grand- Maître de P Ordre, Dans un autre en- 
droit ) il traduit Alnetum , le Château d*Anet , par 
Aulna'j, Rohertus Stephanus > Robert Etienne , par 
Robert Stephens .&c. 

L'Ecrivain qui donna à Londres^ il y a quelques 
mois la TraduBion des Bifcours de M, VAbbé Fleury 
furPHiftoire Ecçléfrajliquejût annoncer cet Ouvra- 
ge dans les Papiers publics fous le nom & les Ti- 
tres d'une Perfonne éminente » qui eft aujourd'hui 
Fadmiration de toute Y Europe* & cela apparem- 
ment fans autre raifon que fon ignorance , qui a 
été trompée par la re/Temblance des noins: A moins 
qu'il n'ait eu delTein d'en impofer à fes Compa- 
triotes « dans l'éfpérance de rendre l'ouvrage plus 
récommanda^lê » ce qui prouveroit encore mieux 
la juftice du réproche que j^ai cru pouvoir faire aux 
Anglais, Ajoutez, que tous les noms, propres de 
perfonnea & de lieux , fpnt défignrez de la maniè- 
re 



Te la plus éfrange dans leurs Ecrits* Comment croi« 
roît-on que le nom du Duc de Richelieu ^ ëtoit, il 
j a peu âe jours > dans les Papiers publics? Richh'" 
tu. Mais il faud^oit voir de quelle pîtoiable façon 
les. fiQ^'s pr0pres AÏIemans fe trouvent mutilez & dé^ 
'cliirez ^2iX%s Anghis ! Ils ne font -abfolument paf 
r'éconnoiiriS^es. Xes-<4»^/o/i prétendent fc juftifier^ 
en diiânt^' qu'ils écrivent comme ils prononcent^ 
11 faut avouer pourtant qu'à regard de ces derniers 
& des noms étrangers en génère , les Fr^i/pii ne 
leur cédeilt guères de ce côté^Ià. Je me fouviens 
d'avoir vu dans VHifioire M France du P. Daniel (a) 
>u lieu du Comte de Surrey , . le Comte Suri ou SoreK 
'Ce choix qu'il abandonne au Lûdbeur eft une cbo- 
Te des plus plaidantes. 

On attendoit beaucoup du titre tl'ûn Lîvre qui 

vient de iortir de la preffe > furtouit étant VOuitraf 

ge d'un gra^e ' Eccléjiafiique ^ qui s'çft .attaché penr 

aant toute /a^ vie à la recherché des Secrets qu'il 

communique gratuitement au Public. C'eft une Me^ 

Ithode pour découvrir les Sources iHjsau vive > .Ëf^'pouf 

fes rendre, utiles à une grande étendue de terre par des 

canaux d^ une nouv lie invent io/t^ ^ 11 n'ed pas q^e4 

tion ici i,ç!\^ Baguette , ni ^'jiytres procédez quf 

Vép^rtçqt.çle{?.lv9iiej5.çommuiiçs JcJâ nature, itouf 

Fart fe. réduit è ^^ certain npmWc d*ofcferyations | 

qui,i9Àt|lf?',&Ji'fs 4c rexpiricncc 6c du bon fpns 

naturel., Jf^^^u^&Ja fourcc iie feronj; pas bien élQJ^ 

gnées, fi, Therbe.'éft fort vet^t^.j^'p les arbres fontî 

une h9,Ui^Mi;>xtràordinaire; fîrpn voit; croître aux 

environs^ dï^ jçpfeaux, des capn^esà des jons ,, dt$ 

Peupliers ^^^e^ Saiiles ) & d'autres iu:briireaux,fOii 

d'autrespi^ntçs'qgi ciment l'caU.'; .fi ai an t expofSi 

de la laine fechç. à^^ir pendant la nuit , & l'aiant 

mife fur .^ tSÇf G «^J* couvwtit dé quelque vaifi 

'.'•.. , . " " ' . * "^ feau, 

' '/i»> {^gQr4e.Fi(4ir/ini I. Le P,'Dakiii a copié cette faute 
ii'après le SMantut du BtlUy , qui n'y f^ardoU pas àt ^ prsf. 
K#/>î, Mem. de ûillay, ^ ' 

Ff » 
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'^^ vifil^r ][es Villes & à déuthCÀ iëur argent dané 
9, (on fein ; 6^ fon peut ' dite àvèb aifez de râifdTi 
',, que tout ce qUe les Voiageurs y ont porté d*dr 
'„ & d'argent pour fe proèui'er le feul plaifïr d^ 
f, voir tant d*adiii]'rable3 Edifices, à bien dédomi. 
9, mzgé les lia hem de la dépénfe qu'ils ont faite Â 
99 lesbitir. Loiiis XIV, avoit fans doute raîfonnè 
9, de même lorfqu'il fit condrufrè fon magnifique 
',, Chlteaii de Ver failles. Il n*7 ëmploia point de 
9, fommles Ci imlnenfés , que les Frafipis n'en tî- 
9, rent.fort avantagcufement'1'îtttëi'êt, par la, i^ùl- 




„ Il 'cft'ddnc tems que hoti^ commencions à our 
9, vrîV^ les yeux y & que noii? faffions quelque ef^ 
99 fort, pçu.r çgaler nos voifins eh politeiïe , coni- 
9^ .me noui les cgaloiis déjà par nos forces & par 
99 l'cteriduë de notre Empire. 'Vers la fin du ffejg^në 
9J 'ûc'J'ac(fues L & pendant les* pYëmicres années dç 
9i celûiMe fon fils , le bon ^bût paflTa tout'd'uii 
9,. coup fort hardiment à^ Italie tn Angleterre ^ A ne 
9, manqua point fur fon patfag^ de vifiter la Fran- 
9, ce-i oh il jefta des racines plus profondes que 
9, parmi nous. Son regnefiltcbiirt à Londres.] S 
9, la vérité Inigo Jones \a) fût regardé comme uii 
,V prodige dans fon Art, & Ae demeura, pas' fort 
9, au deifous de Palladio dtnïttl ëtoit difcipleV Silt 
i, un fi beaii préjugé r^;?^/tr^^»^ 'ofa fôrmer*'ï'cïî 
•„pérâ|:rce''de'" devenir un jouf Rivale tk.r.lfaliéi 
l, mâfs' les guerres civiles qui s'allumèrent prcP 
i, qu'aufiîtôtV firent évanèlrir' cette attente. /Xci 
9) Arts S f^i^cîences fut'ent rcjettez^ parce jju'ili 
„ n'entrèîerit j^our rien dans^nos querelles/'ÔpIvif 
9, fuçcefdcr les téîiebfës & ' ï'ofciturité la pTu^^] é^ 
J, piSffë'y' de forte qùenous fômmés encore tioji 

If heu- 

^7-) t^lïbre' ^rchiifae :4»^/^wy;àoùni;rè(U ^m^î» M 
fort bons ouy rager, • . ^• 

l 
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9^« Heureux qu'il. nûH$ foit refté queues !ti«ciet.<Ic. 
9> cette aurore- du bon goût. 

jy Sit Chrijhpbt IVten fut enfuite k pi;é(nîer qui. 
9> vitvt réveiller .parmi nous^ quelques étinceUes. 
yf prefqu'étoufîées fous les cendrjcs de nos^,i^cen«, 
>^ dies. \\ raniina le» Arts long-tems négligez. Cc^ 
9>,fût alors qu'on vit. arriver cet horrible accident^ 
yy.{a) dont la mei&aire.Qe fera jatBais rappelléç, 
99,. (ans fraieur , qui auroit pu tourner i|éapmoins ^ 
99. l'avantage de Mondrês^ il l'on f^t priç.tQUCes les. 
9^ inérures nécefTaires pour en profiter. Mais le. 
99 fenti nient de notre malheur étoi* -trop vif^pour^ 
9).laifîer place aux xàé^s d'ordre & de proportion,. 
9) La uéceUîté & la commodité fe ârent rpieux é-. 
9^ xOuter que le. goût & la magnificence*. Cepen-. 
9> ,dant l^rtn prop^ià un PUn (TEaifcesy qu'il a-. 
,9 voit médité avec bea«ucoup d'étude, & qu'on s'eft. 
99. repenti bien. des fois de n'avoir point exécuté*. 
, 9^ De notre temA même il s'eft préipntéunenou- 
91. velle occadon (^).qu'.ona malheureufenieDtnégli*. 
9) gée* Quoique ,1a ^^i^'^/^V/' terrain tictm Jenceirite 
y^^de Londres ne permit point de. placer nos ftoti--^ 
9i;> vel/es Bglifes dans les Situations les plus avanta-. 
„ geufes, il eft vrai néanmoins qu'on pouvoit leur. 
9^ en choifîr de beaucoup plus favorables. A peine 
,, CvU trouvera-t-on cinq dont Hœiî joit JatijfaU\ &• 
9^. l'on, n'en trouveroit pas tant, dont la (Iru^ure â(, 
,9''î,ês ornemens méritent la moitié -des fomtpes, 
,^* qu'elles ont.çoiiti, Trifte réflexion 9 q^ii ne fait. 
„ pas plus d'honneur à la bonne. £oi.<UsX)ire^9urS;^ 
„ qu'au génie des Arçhitedes! , 

^y On ne peut nous reprocher un e;ccès d'éparga^i 
99 .dans nos bàtimens^ P^u de NapqQs.^u cpmrai^ 

(à) L'embr;^ement prcfque total de Ltrutriu ', . ^.. .. 

(b) Le Parlemcn(^4V9Jc,9tfigpé à^ foCDin^ crès<onfi<jérables 
pour bâiic à Undru cié^uMHti Egiifif. Cela »*«4i faie enfin avec 
beapcpnp cic dépenfe t^ œ^ «quoiqu'il y;e» aiy q^lftueç . yû^ 
<huh ce nombre qui pfcuVent pafler pour oeUes» il n'y çn à'pà» 
Mac Tcule ^ ii|afl| ^eJ^ue «i«^c •4k)»iMy^|aU^;^ 
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^ rê'pi^iffiWt leur argctii aTCC'mbrirs êe fégrttr 
,, mais nous manquons é'éïégiiAct 8f dô âifcttii^ 
„ ihenrdafls ^'ëièécirfion. Qirôh toietbu»itosEdi- 
,1 fîccs, ort trouycrar toujocfts îès plufs Mletf Pîe»^ 
,j cet d'Ai'chkedure mâJ d^fj^ioftes JUbùf la vtte ;< 
,j cadi^s dâné des ebÂîS & âëi trt>u», <^i)mme' fî* 
,5 Ytmviftigi' étwt fate à Ta diérObéè, <«i qiWlcs Àp--* 
ji tUttéthtkttthùtn&déhutft^M; 9^ notr^ aVçinr 
,5 <|Kelqttferf Pièces de meineut gà^ , elles fortf inr.- 
,> parfàlitif Comiticf fi Ton n'avoft pomt ta d*iu«.< 
,, trc ^ûè <}àe d'éh faire dd flrtiples elfki*^ & eflcr 
„ demeuteront apparerameftt dtftfé t;et état jt/fqiiV 
,) ce q*e U tettiHe^ féduife etl pctufCicrc. ' ùiiU< 
„ leurs 5 #1 faïut cofï^criii* en général' quela 'ptat' 
„ part deftos bât iitlerts font péf^s", nwl"|>it)iîiOit< 
„ tionnez, & q'ue ceux niêtoeqiif ont' )e pîiÀ d'or/' 
,5 ncmertsj p*rc>iffent plutôt ctlargesf'qu'orhci. Lâ< 
,) beauté ne dcpci^d pas- prédfféflTeht de ïa dépen**' 
,i ff. A bien parler, cflle ne'cdSffc pas plus'chter 
j'y qoc la-fai-rfeur & la diffornvRë. Elle dépend dil* 
j, géitfe -, & reffoTt qu'utf .^rehtteae ïiâbilë fkiv 
5J pooT"J)é^r, n'eft païpliié gra^dque celui d*uiV 
„ fot & d'tin igrtotant. Ma?é Ife géri?e eft fàrd,&' 
,'^ l-on cfëif y /bpplëer par la dépertfc. 
* Apre* quelques autreà téflexions préliminaires j* 
l'Ameûf entreprend de faire é^aéfcément la révû^ 
de Lçn/irt^si'êt de porter fts: ôbfervatfons fur tqur 
de qui 0\(yfk'iT9 dans fa route^. -f^iclijtcisfaififs^fiifriU 
fa'nts^ AMfrm àe Seigneurs & âé jPanthu//ers y rîcrt" 
rt'eft à-côùv^t'de fa ctiiicfue. Le tour qu'il lui^' 
donne a toujours de la ûntfk et de fagrém'eilt *- 
ifiafs 6iv îe trouve un peu. trop caafti^ue loYfqtfil 
etilM^ pàr-^ntxùé de mtauv^ts goût. -I!- n'épar^^ 
gfter alors ni Architeâe, ni Ouvrier, ni le Maître 
même du logisr^" ...... ../î 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NO AJBRE CVil 

Dcrîfor vcrb Jplus làUdatote môtetur. 

. . ' Boraf. de Art. Foet» 

OKORt.8 h*éllptfi «i&z connu de la 
plupart de itSM Ltâeur» pour éfpértt 
()u'ii1i E%mit f>la« étendit de V^téMû 
Ouvragé dbnt j'âî pai)é daxts la dernfe. 
re feuille 5 leur puitf^ cauftr mttsit de 
fitisfxiâfoti qu'atfx MgUiû Cepei^ânt il s'y trou- 
ve dea circonilàiicea qui peuvent ètreeittetidttëa de 
tout le môâdey&^^qul'Ae ij^aut^ient deplspn» à per» 
fonné* -. "ï^. ' , 

A I*ôcca(Ieft étlàimuf/éftteflftikCbsrUslTf 
i^ailli Véit datt8'5l0r^-M7^ibe/ 9 l'Auteur nous ap« 
prend une Anecdote dis plus finguîhm^ Votci lès ter^^ 
mea: ^j Ce Monuinentbll d'^ne ingère fi Hdicule 
dt If «bAirde^ qu^ttiàft impodible'dyjetter lea 
yeux fattt quelque indigiSfCîeii contre ceux qui 
, rontfilt élever. Maîa fi f on en réeberche THif^ 
9 toife» la farce ammente) & ce qui é'étoit que 
, méprîfàbledeTivnt plaifant jufqu'àfaifevîre. Il 
y faut fçat6îr que cette Statue adaiirÀlrieavoit été 
) faite dans fon crHghfe pour 7^^;» SMetld ^oi d$ 
y PologM ; Dnâie quélqu'accldenr la* fit demeurer 
y entre les maîne de TOti^er» Vcre le même 
t«m$ la Ville de Uttdm eût «fifeu de tâe (<>) pour 

• j7 ren* 

(4) On fçaît la t«fîl«îon que fit et PHnce tu iroiant avec 

3iiclies marques de tendreflc il écoit veço du Ptuple de Lmdtt^ 
t ce même Peuple, qui avoic yû tranquillement décapiter (00 
père, & qui avoir canr maudit la Roiaute* V^ie^^ctmmtnt ce 
Peuple m'aime , die - il j ne direit-enj^s que v'ejt ma faitre f 
foi été àbfentp leng-umst 
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fy rendre fes devoirs à Cbajrfes //• Cétoît immé- 
9, diatement après fa rëilauration* La Statue â» 
,j ^JeanSobiiskiïe trouyant prêtera fort bon mve» 
9, chë 9 on convertit le Roi dit Pchgne en Roi ^Am^ 
jf //f^errç^ & Ton diangea le Tgtrc qui étoit foua 
fy les pivds du Cheval > en OlMer CromioelL Per- 
9, (bnne neaVft aviie depuis d'y trouvera rédire. 
9, Mais le malheur eft , qu'un miférable Turban 
9, qu'il porte Fur la tête, fait voir clairement que 
9, ce n'eft pas- lui) & fe^t'de preuve inconteftable 
9, de la vérité de cette biAoi>e.< 
. VEgiife dojvalbrook, qui plï proche du même 
Msxché) eft.au. jugement de l'Auteur un bâtiment 
moderne qui n'a rien d'éga} en France & en Italie. 
Il n'y a point de beauté imaginable qu'elle ne ren» 
ferme* Il ttjoftte^ qu'elle eft célèbre dans toute Ffî^* 
fopêj & que îesJEtraiigefs t'étoii^ent de y.Qir Âpei» 
d'ardeur aux Anglois^ pour laYairè valoir autant 
j]u'elle méritas. Je fais cetteTéoiarque en faveur des 
jtrcbiteBes étrangers^ Os doivent toe curieuK de 
voir ce chef-d'œuvre. 

' LéPahif^ Roi 4e la Cr^mb'Sfttagtte efiabib- 
lument indigne d'un Hoi fi |>uîflant. Eea Saiks de 
ïiyfiminfter qui fervent aux Ajjkmbk'es A^ Parkmeifi 
répondent encore moins à la Mgjefté d'un. Corps $ 
augufte» Mus fi le Roi & les Seigneurs font mal 
logez pendant leur vie, ils en ibnt bien dédômiinagez 
par les Tombeaux magnifipifis .qu'on leur é^eve a? 
près leur mort. Cette réflexion y qui eft die VAU' 
teur 9 fe trouve mal vériûéc dans le détail qu'il ^it 
de tous les Monumtns d» l'Egïifi de Weftminfier ; 1 
car là féverc critique n'épargne pas plus la mairon 
des morts que celle des vivans. Cependant comme 
il eft vrai en général, que IcSaiM Denis d^AugkUt' 
re contient des beautez admirables, un peu de (ié« 
tail va faire naître ici à mes Le^eurs de fbrt a« 
gréables images. 
,9 VEgiife de vrefiminjter eft un Edifice fort an- 

„ ti. 
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h tique j que cette feule raifon rend fort refpeda* 
9} ble , mais qui n'en ell pas plus accompli ni plus 
9} régulier. Sa prodigieufe grandeur remplit plu- 
9} tôt les yeux qu'elle ne les fatisfait. Sa hauteur 
9> furprend, mais fa forme ne plaît pas. Vous n'y 
)} voiez rien de plus élevé que le toit; ni tour, 
)} ni clocher, ni portail. Ceft une maiTe péfknte, 
}) qui aTair d'un four, plus que d'une Egiife. A la 
9> vérité le deffein de l'Architede n'eft pâs rempli, 
9> & l'on voit aifément qu'il refte quantité de cho- 
>9 fes à fînîr. Le bruit court que le Doien & le 
9, Chapitre font réiùlus d'achever ce qui paroît 
9> manquer, & d'élever quelques Tours aux en* 
9> droits où l'œil les demande , mais ce projet , 
9, qui ne peut s'exécuter fans un mélange de vieux 
99 & de neuf, rendra le bâtiment ridicule & les 
9, Chanoines audl. 

, 9, L'intérieur du vaiffeau n'a rien de plus ré- 
99 commandable que la hauteur de la nef. Audi 
,9 n'e(t-ce point l'Eglife en elle même que la eu* 
99 riofité fait vifîter. Les yeux font occupez tout 
,9 d'un coup par cette multitude de Tombeaux Qf* 
,9 de Statues qui s'y offrent de toutes parts, 8c 
;9 dont les uns fournirent autant de matière à l'ad- 
99 miration que les autres à la critique. 

„ Le premier qui fe préfente eft celui de Sir {a) 
99 Codfrey Kneller^ deiïiné par lui-même 9 & éxé- 
99 cuté \iltTR'^sbrack (é) ,mais fi indigne néanmoins 
,> de deux fi grands noms , qu'il excite à peine 
9, l'envie de s'en approcher. Cependant on veut li- 
99 re VEpitaphe ^ & quoiqu'elle foit de M. Pope , 
„ on la trouve d'aufîi mauvais goût que le Tom- 
9, beau. Il efl étrange que des Knellers Sc des Rys- 

„ hracks 

(a) Il écoîc Baronet dt la Çrande^Bretagm , & Peintre de la 
Couronne fous Charles II. fie les quatre Rois Caivans. Il mou- 
rût en lyii, 

(b) Sculpteur célèbre , donc on a vii reloge daiiSi une des 
f fuilles ptécédentes. 

Gg 2 



jf hrach n'ajcnt pas ibnti qu^un dai3 ne. peut faîrç 
}9 qu*un mauvais effet eii marbre ; 2p <^*ép le Tupr 
99 pofant même une décoratiop convénableiridéè 
9f en eft (! triviale & fi pl^te , qu'elle feroit réjet- 
3> tée avec mépris par le dernier de leurs Elevés. 

„ Une Statue martiale qui eft un peu plus loin 9 
3, repréfente un Gentilhomme de la Maifon de (a) 
,> HoUeJf. Cétoit la feule Statue qui fût débout 
„ dans toute TEglife) jufqu'à ce que celle de M. 
9) Cr^^ (^) ait été élevée dans le même goût. 
,, Loin de condamner cette attitude ^ je fuis d'à- 
3) vis au contraire qu^on devroit toiyours donner 
I, aux Statues de la vie & de Taâion} & jamais 
,, de la langueur & de l'infenfîbilité; (iirtout lorf- 
„ qu'il eft quedion d'un Soldat & d*un Héros ^ 
^y qu'on ne doit jamais fuppofer en repos > & dont 
), le caradére ne peut être repréfente avec trop 
9, de force. Celle dont je parle a quelque chofe 
,, de mâle & de hardij qui fait oublier qu'elle n'eft 
)3 ni correâe ni élégante. La difpofition de deux 
j, 7*^//^/ pleurantes qui (ont à fes deux côtez) Tor* 
9j ne beaucoup, & rédouble encore l'exprefiion* 
,1 On ne peut accorder trop d'élo|;e8 à tout ce qui 
Il marque du goût & dii ^enie. 

„ Le jeune Edouard Carteret^ que V Angleterre 
,, perdit le 1 9. de Mars 1 7 10. & qui dans un âge 
I, fort tendre faifoit déjà les délices & l'éfpéranco 
19 de Londres j voit Ibn nom à couvert de l'oubli > 
i, par le fouvenir toujours préiènt de fon mérite j 
,, p;^r l'iiabileté du Sculpteur , & par la beauté de 
I, fan {c) Eptajfbe^ Le Bude qui le repréfente eft 

„ fim- 

(A) Lq D«c </< NcipcaJlU eft aujourd'hui le Chef de cecte 
niudre Maîfoii. 

^A; 11 étoit SitretMre d^Stat fous le dernier Règne , & père 
du fameux SyfikvH dé U ,Mer du Sud , qui n*a jamais riea 
tu d'égal que celiii du Mt/i/è^. 

(c) Ellemciice d'écre coninic hors de Loadrts: c*€ft /# Temâ 
fû parîe* 
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9, iimple, maïs d'usé élégance achevée. Au ûxffomn 
9, eu, la figure du Tems , avec (es ailes, & de la 
9) grandeur naturelle d'un homme , ouï tf^nt d'une 
^9 main TEpitaphe , & qui s'appuie iur l'autre d'un 
„ air û concerné ^ qu'on croit rémarquer qu'il 
,) s'afiige du coup de faux qu'il a donne > dans le 
y) tems même qu'il confole celui qui l'a reçu. L'i- 
,y dée du Monument > l'exécution 9 l'Epit^phe § 
,9 tout eft véritablement poétique. 

,, Il 7 auroit peu de Tombes plus bclies que cel- 
>, le de Mylord Kingsale , fi l'or & la peinture dé- 
„ cidoient de la beauté de ces fortes d'ouvrages : 
3, mais â c'eft du goût & de la force du génie 
99 qu'elle dépend 9 les Héritiers de ce Seigneur {a) 
ff ont prodigué des fommes dont ils ont peu 
jf d'honneur à recueillir. Ses armes , fa chéve^ire^ 
9> fes habits y &c. ont l'air d'une parure de BaL II 
99 femble qu'on ait moins penfé à con&rver la mé* 
,, moire d'un mort > qu'à repréfenter un homme 
„ vivant > au milieu de la joie & des plaifirs. S'il 
9, V a quelque chofe qui porte à la triflefTe y c'eft 
,) la pitié qu'on ne peut s'empêcher de fentir pour 
9, deux pauvres petits enfans qui (ont chargez de 
9, tout le poids du Monument > & oui ne gémiÙ 
,1 fent pas plus de ce fardeau que ae la ridicule 

39 idée 

Slkid brèves t$ deliciéu tutmm 
Néifiiis Pbabi Chwus •mnis urget , 
Et mes fatcii fitbiti reciftun 

Vulture flatigit f 
En Puer viu fntimm cadiUM : 
Hic tiuun cuft^t vigil âd fintilldm 
Stmper a^ah* , c^ memeri ttubvr 

JAârmeve famam. 
Audits cUrus pietatê , mtnum 
Inttgtr » midtm fiudiùfiu ^rtit ; 
Hécfrtqiuns olim leget ^ hmc pftetwt 

*/£,muU Pitbes, 

(m) ^Itntric dt Cwrcy , Seigneur Iriéndêis « ddccodu du £^ 
metix JfM de Ctnrcy Çemtt é^ljlpej^ . 
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,, idée da Sculpteur. Ajoutez > pour rendre la fâr« 
9, ce complette , une miférable Efitapbe , qui iè ré- 
,9 duît à vous apprendre, que c'eft depuis longtems 
„ le prroikge des Kimgsaîès de porter leur chapeau 
j, fur la tête en préfence du Roi. 

On jugera de l'Ouvrage par ce petit nombre 
de traits, quej*ai moins choifis comme les plus 
curieux, que parce qu'ils font les plus courts. 
Peut-être en jugera -t- on mieux encore, par 
l'effet qu'il a produit à Lmèrts, Toute la Nation 
s'cft foulevée contre l'Auteur. On l'a traité de fils 
dénaturé , qui s'eft moins propofé de faire hon- 
neur à fa Patrie, que de révéler fà honte, en pu- 
bliant qu*elle manque encore de goût pour les 
Arts , dans un tems où la jufte réputation qu'elle 
s'eft acquife par d'autres endroits, aveugloît peut- 
être les Etrangers en fâ faveur, & leur faifbit croi- 
re, qu'elle la méritoità toutes fortes de titres. En 
tSxX , Ton Livre n'cft qu'une cenfure continuelle , 
& fouvent fort peu ménagée. Mais ce mécontente^ 
ment des Anghis reflemble fi peu au mépris , qu'il 
y a peu d'Ouvrages qui fè foienr vendus plus heu- 
reufement. 

Tout prend la Couleur qu'il plaît aux Paffions. 
En voici un Exemple des plus bizarres, car on va 
Toir l'Amour qui fait prendre une faufle couleur à 
fon objet, dans une matière toutà-fait contraire à 
ici propres intérêts. C'eft un Amant , fort connu 
à LoruirtSj dont la Maîtreffe a exigé qu'il fit Yélogt 
de Finconfiance des Femmes» Ter cecidêre manus ! 

Je ne penfe point à prouver que les Femmes ne 
font point inconftàntes. Comment pourrois-je con- 
tredire une vérité fi connue ? Mais que l'inconftan- 
ce des femmes pafie pour un vice, c'eft ce que l'a* 
mour de la vérité ne me permet pas de fupporter. 
Je crois qu'on m'accordera fans di£Bculté , que les 
meilleures chofes ont leurs changemens. Les Cieux 
font dans un mouvement continuel , les Etoiles fè 

meii- 
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mtuTent) ft je demtnde ^ toi^t .temondQ, a^U 7. 
a rien de û changeant que la Lune. L'Air 9 le JF>Uy 
TEau 9 ont leur façon de fe mouvoir. La Terre 
change, fes apparences avec les SaifonS) 6c le T.ems 
n'a jamais gagné fur lui d'être un moment le .mê- 
me. Ainfi tout rUni vers. n'offre qu'une fçe.ne coi^- 
tinùelle de mutabilité. D'un autre côté , comme la 
couleur la plus claire eu celle qui reçoit le plut 
grand nombre de teintures différentes 9 6^ même 
les eiprits les plus nets & les plus vifs/font ceux 
qui changent le plut fouvent d'opinion; tandit 
que les eQ)rits grofllers inarchent toujours péfàm« 
ment dans le fentier battu , fans, ofer y ou plutôt 
fans pouvoir s'écarter d'un feul pas.. Cogamençona 
donc par conclure d'ici y que jf 1er Femmes font plus 
changeantes que les Hommes y ceft éCun ^Ste' qu'elles 
ontpbês d'^prit qu^euXy Qfi de T autre qu'elles tien* 
nent plus Jk la nature de ce quUl y a 4e plus parfait 
dans l'Univers. 

Mais lés Hommes mêmes tt:ouvent le change- 
ment agréable dans toutes cho(ès y excepté dans 
les Femmes. £h pourquoi ;n'y auroit-il que, dans 
elfes qu'il feroit une imperfeftion? Quelqu'un dira 
que c'e^ psur-là qu'elles trompent leur^ Amans. He* 
las ! on Amant qui a été trompé par fa Mai trèfle.» 
& qui l'açcufe d'iuconftance comme d'un crime » 
doit avoir bien peu de goût pour l'efprit. Car en- 
fin ) demandez aux gens de bon goûtj (i les penfées 
& les bons mots qu'ils aiment ]e mieux ^ ne font 
pas ceux qui les furprennent Sç qui trompent tout 
d'un coup leur attente ? L-incpnfttnce d'aine Fem- 
me arrive toujours lorfqu'on s'y attend le moins» 
Elles changent , vous ne fçavez pat comment , ni 
TOUS ne fçaoriez dire pourqMoi* On connpit let 
changemens des Etoiles y de la Lune & des Cieux , 
& l'on a découvert des Yègles certaines dans leur 
inftabîlit^ ;. mais je tléfie tous les Philofbphes da 
monde de prévoir quand l'efprit d'une femme doit 
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âïifiget» Etpu}«9 meBebersCofflpatnpteèy jefe^ 
f ok un p6tt (urpi'it de vùUè voir contrôler l'incon- 
llâftce éifts les Femmes de votre paîs. Vous vous 
*fqûez d'«im<» la Hbërté. Gùen connbiflcz-vous 
de ptttB 'paffoîté ^e dans eette diTpoiltîon conti- 
nuelle âU disngcfflent, que ni Roi, ni Pcre, ni 
Màrï) *ê peuvent contraindre. Les Femmes, di- 
ibîtirtiée l»6s vieux beatfx Efprits, refTemblent 
fbit bien au Soleil 9 qui efl: entrain^ violemment 
d'un cM pat îe mouvement des Cîeux i & qui ne 
hiSh p^ dVoir ibn propre cours qui eft tout op- 
pofé. Ellea ont beau être foumifes aux lofx d'un 
Mati €<^t il faut qu'elles fin vent les volontez ; el- 
fes âftt toujours un mouvement qui leur eft pro- 
pt^i êKqoi n'eft pas mômc connu de leurs Maris. 
L'fticôttftance des Femmes eft un antidote con- 
tre tinct^iftattCc des ïiommcs. Vous trouverez cer* 
tains beau* ^fytiu délieata à qui c'eft àflcz de 
connoître une chofe pour s'en dégoûter aufli- tôt: 
mais ils ànt beau ftire aveè les Femme» ; ils ne 
les côttdoîtfont jamais fi bien que î'obfcurité ne 
forpaflfe la lumière. Ainfi les Femmes par leur in- 
eottftttttce Atvent à bumflUer rorguèll de l'efprft 
de l'Homme, en fendant lès fous, fagés, lorfqu'ila 
tttttépttnndnt de gagne* leur cœur; les fages, 
ft>tté, Ig^tt'ils s'appeiçoivent qu'As perdent leurs 
peiner^ & les beaux Efrrits , comme enragez, lorC 
qu'ils volent dans quel labyrinthe d'incertitude el- 
fes les pi^P'tent. Il éftxlonc clair que les Phîlo- 
fbpbes n'écrivent contre l'inconftancé des Fem* 
mes ) que pour le vanger de ce qu'elle fert l faire 
paroître leur ignorance ; & pour les Poètes , s*ils 
en (eût quelque-fois des railleries, c^eft pour éxer* 
cer leur veine & faire briller leur génie.. 

J L A HA TE, 
Cbe^ ISAAC van der KLOOT, 

Jttlrflfrr dam le Spuy-firoat' 1734. 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CVIII. 

Arribus îogeainf > q«araiD tibi naxima cura eft^ 
.Pedocarmoikfcoat^ afperitaique fugit. 

Ovid. Pont. f. ' 

• I ' 1 • * 

^^f^^Si^^ h'tft pa^ fiirpr£iumt qu'une Nation 

I' \A cun«ûfe é^ pén^^hante change fouvent 
uL d'JticliiiatiDii & d'objet, & qu*eUe paT- 
f« de SdtffiCe'vnScifliice à méfure quel- 
le eft Ênwfaite de Tes progrès^ & qu*d« 
Je croît ayotf épulfé ce qtt'«lle abaadonne. li j-sl 
un promt de cosnôi^iice (& delamiere, qui eft 
eoftffie^la^ d<f detoutea lear Sciences ^ & qui rend 
capable de letf^^paflTOôià'ir fuccenivenient avec autant 
"ût plaidr que dé Aicçès $ à peu p^ès coiAme la Lo» 
giqM ttet un hMftme en âat de raiibn^er jufte (^r 
«fut- tout ce qu^il- conçoit^ clairement; ou il Top 
Teut'une autre cômpàrailon^ de même qu*un long 
*éi' Keuréux exercice *d9 pinceau Vend toutes fortes 
(d'ëirécations tieiltss àun PetntPe» & luii fait. entré- 
> prendre avec laméme confiance ce qu'il eu: accoutu- 
mé à peindre 9 ou œ ^ii*il peint pour la prémiocc 
'fois. Je ne ferai po'int tort aux Anglais^ & moins 
-•encore à leurs vqifinsy û les fuppoiànt parvenus à 

- ce point y j'atltrîbttë les cfaangemens de leur appli- 
cation & de leur ^oût a une fi belle caufe) & fi j'a- 
joute, qu'il n'y a poin^ de peuples dans VEurop^Ji 

-qui l'on puifie reprocher fijuftement cette honora- 
ble in confi:ance* > 

Cependant il i]b prépfiré pour eux des Rivaux, 

- dai^s un pais d'où Ton ne penfoit pas qu'on dût les 
attendre* Leê dernières nouvelles de . Confiantino' 
pu nous font des relations admirables du progrès dçi 
Sciences parmi ks.Tltrcu Non feu)ea|ent l'Imprimc- 
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rie fe ib^t en Honneur cheateux, & fért \ rëpinjft 
les traduBions de nos metUeiirs Ouvrages dans toutes 
léi'paitîci'dorlerûi^Vaâe Eâjpfif ; ifctia TolT voCc 
Tortir quant?td^(îe Li'Ures de leur propre compojttion ^ 
& (î Von cû jiMfgejpar'^ueJquff p^agei <|tfç les An- 
glois ont traduits dans leur Langue, il n'y a plus la 
^atovaàtt raiicn .de' cégurdbi k^ abns de </'Àrr ft de 
BarhéÊn comsàC' de^ mot» îJMwm^a^ Lô&idëes dô 
^014/ 1 de wVf/i«(3 A^ j^fl^ir^ y à! élégance ^ leur font 
déjà au/Ti familières qu'à nous. Ils réflëchiflent , ils 
/comparent > ils TS}i«im€)n|> ilf ti'.fxprRiieiit a^rA: 
^iMaucbup. de getce & de préiiâdn ; cnfîn^ â le 
-IZlftBèrâFapr^xf^oi^ jie kuK «jnen ptêfeé do (i^n , yt 
•be vois pas cq qui letir. «m»^oc piour entrer en 
•èonoutr^Bee d'efpdl & deJiUKiàetts s^rec ^ Je 
oie demsDde point Q^'wyi%xt «ooie ftc ms'psiok* 
-rVoiq qaciqitiBs/«%4i^»^ i/tf Ti^mirfvii^a ^'lus W ^- 
Ij^riik T^rc'y çà F.o:n he ttoiiKAra.^rti^» rien dmit 
^VLVLBuoùpâtn aepiii fe faire JMOMmtw 

> (â() >y Ce qu'ilinjB fcniUe 90*il iàul enUndkc pst 
•j^ le ^^9 eAwiQdéleâatioftpsctkidier^^ramis 
ly^ caufe un ofc9atiEigréable^& auieA pkis ott rnoûis 
:), paHaits> £iivaflft ]^9idégm<Mdi(€AineiBQiit avec 
:^y leqscl nooa diftia^iQfiS'lof bssitles de €c| à^« 
~yy jet. Ellèdoè tonjoèffâ àlie.'flHldéà fiu Is vériti) 
-9, oQ fu« JàfTOÎfta^anoQt «MkftLjtrnve iotn fe^- 
.9,. Tcnt qt'dlcr nidb que In fiil«.de rQp*tttQ|i» |c 
'<yy i'efSet dit fi»plc naeard^ Xq uti^itMe gont 19e 
.,y s'acqiuîert pobxt faioi teieaJK<Mp d'étude èk^ lus* 

^y vafl; &b&koflkin€fi en^géiiétiÉ]: fo^nt tiopj^d^- 

9,. lens 9 pour fê. foucien- bQ4ittO>«hp d'u» cvsn^- 

'97 ge qui caûtefi cher*. Voilà; Is AeUleiire raifon 

> ,^ <f»'on ptbfie. apporter du. r^gjins * pifcfiqM 'un vvqrftl 
), du mauvais goût. Tous les hoasune» fouluvf* 

r y^ tsnt paifioanémfint de pàffir ^otir ,g«sa d'e^it , 

» pc^r 

(à) On r^onnoîH'a. C? aîffnwnt què-cettr pptîte W«ce rfeft 
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iy poat faige») tô pour ^Yaii« : tinh ûk CoM bien 
I) viiès d'acquérir <;ette réputation aux moinclrci 
f j trais' qu'il eft |i>c^fifble. iU ont affee de fens pour 
» s*<apperoer<<yir qu'efte f*acquiert fou vent à bon 
n marche i>ar le caprice ^ par les modes j au pré» 
)9 jttdice du jogenXsnt foiide & d« U véritable po» 
)) Itte^; <Sc qu'on fe porte coiÀmanémcnt à ap<v 
^^'l^^KHiver dans autrui lee folies qu'on eft difpoic 
)> 'àTCommettre. En effet, <êmbîablcs «ix «mbitieux 
99 qui ti'ont point de biens , nous e($ntre6ii(bni 
)} iitte certaine gfaieté que nous ne l^aurion^ avoîc 
fj réelkment, êc nous nous flattone que notre fauf^ 
yy €s monnoie psfièra pour le bon or que noua 
j9 roulons imiter, je fuis f^dié qu^il metbit facile 
yy d'apporter un iioAibre infini d'exemplos pour 
jy prour^" toutes ces véritez. 

„ Rien n'cft û commun que d'affe<9:er d'aroir 
>5 du igotki & rien n'eft iîrare que d*en avoir r©- 
3, ellement. Le mattieur de n'en avoir pas eft une 
53 di%rtce eontagieufë. Elle nous e<l communiquée 
yy éc9 Vcnhsace par de mauvais principes d'éduca^ 
93 tion ; dans la jeuneffe par la fréquentation de 
„ toutes (bttes de compagnies , ou par Ti^noran- 
^ c-ede ceux qui font chargez de nous inftruire^ 
,3 & d^ns l'âge viril par notre propre aveugleroentt 
y, qui iMHis confirme fins cefle dans tous nos pré- 
!> jug^'* Mm plus le mal eil commun 3 plus les 
y y racines qu'il ajettées font profondes, & plus il 
j, cft nécclfeire de le combattre arec vigueur. Le 
5, bon gcfék a tant dinfluence fîir ie mérite de l'ef- 
33 prit & même fur la morale , qu'on ne içauroit 
,3 faire trop d^elforts pour le rendre auffi commun 
y, qu'il devroit Têtre. Lct Col/eges 9p les Eeofes qui 
„ s'étahHffent a$fjmird*hm (î heureufement dans c« 
„ grand Empwe 3 les inftruâtons 3 les entretiens , 
5i tout devroit être rapporté à ce but ; & fî j'en 
yy étots crû 3 Ton réfuferoit la qualité de Mufulmam 
yy à ceux qui négligent de fe faire de bonne heure 
,i un fotid éç ^, quHs puîfTent ÇttWyer k loifîc 
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3i dans la flïité d« leur vie. On tftiuvera' quantité 
»> de gens qui fe diftinguent par .un talent parti- 
f) culier , qui n^ont pais la moindre connoiàance 
99 de tout le refte , fa,ute de cette qualité univer* 
ii Telle qu'on appelle le goût, £lle fert de luAre à 
9) toutes les Sciences » & de vernis à toutes les 
»} vertus. Elle eft Tamie de la fociete' > le guide du 
9> fçavoir , le rafînement du plaifîr > & le fceftu du 
99 mérite* Par elle nous élargirons le cercle du 
99 bonheur 9 & nous en augmentons le fentiment* 
99 Elle nous aide à découvrir la vérité & la beau* 
99 té 9 dans quelque endroit qu'elles fe trouvent 9 
99 & à démêler Terreur & la difformité malgré 
99 tous leurs déguifemens. Elle nous oblige de 
9) nous comporter avec décence & avec grâce. £1- 
99 le nous rend attentifs & feniibles aux bonnes 
99 qualités d'autf ui. £n un mot , elle eft un com- 
99 pofé de toutes les bienféanpes 9 6( Comme le 
99 centre de tout ce qu'il y a d'aimable* 

99 La vérité & la beauté renferment toute ex* 

99 cellence. Elles 9 & ce qui leur eft opporé9 ^nt 

99 les feuls objets qui fournirent de l'exercice à 

99 notre cenfure & à notre admiration. La preuve 

99 du bon goût eft de les fçavoir difcemer 9 & rien 

99 ne conduit fi furement au degré le plus parfait 

^9 de la perception & du jugement* On peut con- 

99 fidérçr la Vérité comme le deifein dans la Pcin- 

99 ture & & la Beauté cojnme le coloris & les orno- 

99 mens. L'erreur & la difForn^ité font les contraf- 

;i9 tes du groupe. Pour être capables de décou« 

9s vrir celles-ci 9 on doit l'être aulTi d'admirer les 

99 premières. Sx l'ePprit s'emploie continuellement 

91 à contempler les unes 9 ou à condamner les au* 

9l très 9 il n'aura qu'une imparfaite connoifTance 

99 du Tableau, qui rendra fa décision injufle» De 

9^ l'une ou de l'autre part 9 le préjugé eft égale- 

9^ ment contraire au bon goût ; & cependant pac 

,3^ l'étrange fragilité de la nature humaine 9 il peut 

9>^out à h i^i^ Tq trouver dvMblç d^ns U zne^mc 

?;. pctfqiinc, . . ' ' " V Pouf 
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. 9, Pour éviter ce défordre, il faut s'être tcco&t 
)) tumé avec beaucoup de foiO) à connoitre ce que 
9} c'eft qu*uiie erreur & une beauté^ & lorfque nous 
]> fommes dans l'occaiion de faire u(âge de cette 
» connoiiTance y il faut être ardent dans notre éxa- 
9> menjét froid (a) dans notre jugement. Prenons 
j) garde furtout» lorfque nous condamnons» ii le 
99 défaut n'eft pas dans notre propre efprit ; & 
yy lorfque nous croions devoir approuver y ii noua 
yy concevons parfaitement l'objet de notre appro- 
^y bation. On cenfure Ibuvent de véritables beau- 
té tez, faute de les avoir bien conçues ; & Ton ap« 
>) prouve des erreurs , parce qu'on leur prête foi- 
yy même le mafque de la vçrité. 

)) Le bon goût n'eft pas borné aux Ouvrages ^ef" 
y y frit y ni à la Peinture & à la Sculpture. Il s'étend 
9, à la civilité des manières y & jufqu'au fond des 
yy mœurs. Il peut fervir de règle de vie & de con- 
yy duite^ au(Iîbien dans la pratique que dans la fpé' 
yy culation ; c'eft-à-dire» qu'il eft capable dans tous 
yy les cas y de régler nos aâions 8c nosjugemens. 
yy C'eft faute de gottt que nous prenons fou vent la 
» légèreté pour vivacité , la péfanteur pour pru- 
3> dence^ l'emportement pour valeur, rafiFeâatioti 
yf pour poHte(re, &la vanité pour véritable mérite* 

9, Il efl difficile de déterminer ii nos âmes font 
yy efTentiellement différentes ; ou (i étant égales dans 
yy leur eflence y l'inégalité pré fente de leurs per- 
99 feâions vient de la di^érence des organes du 
yt corps ; ou (i c'eft la force de l'éducation » Tha- 
99 bitude 9 les compagnies qu'on fréquente, qui 
99 donnçnt cette fupériorité qu'on rémarque dans 
99 certains génies fur les autres. A quelque caufe 
yy qu'on juge à propos de l'attribuer , il e(l clair. 

« qu'il 

(a) Je traduis le plus littéralement qu'il tn*eft poflfible : mnîï 
on conçoit fans duure aifément, que l'Auteur veut dire ici, ^'it 
fym examiner avec une vive attention , fie poner Ton jug^nieoc 
ds iâoe fr(M4«c'«ft'à'dke»ûos patcialité de fans emponeaicu^ 
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^ ifB^y a des hommes <i iiûiitgmt f»tr1ieiiii ]kiv 
^9 feâionS) qu'ils potroilTent él«viee à nfie |m)di<< 
^ gieufe diftance •««deâiM de leon f^ifoil^. Mats 
^ c«s âmes iiipéri étires n'en ont pu nioîns bé(bin 
5, d'en travail infisii pcsir fe former un tnénte ju(« 
^ te d& relier. li )r « tant de diâkulteis à îùr* 
^ monter, tant de niotttficationa i fbutfHr, tant 
^ de chtmm à feife dans le labyrinHie des oon- 
I, noiAanees qn'il iâot acquérir, que fi faitobtdon, 
y, ht Tdnité , 6c d'autres pâlfions j ne iènroîent pas 
,, de iiipport & d'atguiUon , il ne s'en trouveroît 
j, pas un entre mille ^^i eût aCeede courage pour 
jy entreprendre une carrière û pénible^ Des Ten- 
„ trée Ton feroit efftaté du ibul afpejft. Avec cea 
yj motifs mêmes, qui font pris hors de nous, il 
„ «'en trouve bien peu qui arrivent au but qu*i1« le 
„ fcnit ppopof(é. Perfonne ne peat <lîre qa*il ait fî- 
^, ni le vofQ^e*. L'objet du f^avoîr eft infini ; ê^ 
^j lorfque la fin de la vie arrive , on ouvi'e les yeuir 
^ avec ^tonnement fur Vtfy^t immeniè qn*on i^ 
fj devant foi , & l'on ne peut jetter quelques ré* 
y, garda fût celui qu'on a parcouru y ians mépri- 
jy ièr ibttverainemcnt cette petite portion de vie 
,, qu'on va laiiTer par derrière. Il parolt qae la Na- 
f, tare a fait autant pour nous que nous puiilîont 
^ (aire pour nous-mêmes; êc que tout ce que mnis 
9, avons à éCpërer par nos plus grands efforts, c'eft- 
,, de régler Se de polir les préfèns que nous avons 
y, reçus d'elle. Le fiéfvoir eA-il autre chofe , qu'un 
,, Recueil de toutes les lumières que la nature a 
„ fn(pirëes? Et qu'eft-ce que h politefe , û <t n'cft 
y, un ra€ncfflent (ûr les plaifîrs qui nous. ont été 
^ diâee par la nature ? Jettons les yeux fur uia 
^y homme grave êi fërieuTc, parmi le peuple le plus 
yj vil ; nous j verrons en petit Toeconoroie & la 
yy morale , & toutes deux audi parfaites qu'il cbïi' 
„ vient à fa condition. Obfervons celui quia 
„ rhum eut vive & enjouée > opus trouverons que 
^ {k$ pbifics fopt les okéflVBsque les nôtres^ A 
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ly pfopi^. Si nom cfeendoas plo» kâp cette penfët ^ 
^9 nous troiiverans dm» cette condilK» >. qac'je 
^ pofc la pkn bifib> notre Poêfie^ notre Pténtur^ 
9» aotte 5afi}kterv > notre Mujhfm y aofi chérw 
>i que pantit nous ; arec Im feule difiétence que 
» le goût dé tous cec Artv eâ là comme d^W' ion 
'^> CN»gine 9 & qu'il peut être perf<pâiofiné» Qù^eiV 
^9 Ce qui 'tShvMa tuit de an^Siables au * mtkieii d'44» 
•99 ne niëy pooi^eutendre lin air grolBar, acconv- 
ily pagt\é dfone mauraife Gnitarre % C'eft le dtita^ 
^y me dek Poëfie & de k.M;u^ae, qw toqch^ 
» leurs cœucé )^ qjm endkame leurs-fensy èc<{\iiia^ 
-fi TÎt levé aStondon. Pèuv^odi voies-tous p<ndre 
>5 eee ima^Be gvotefques aux muraille» die le^rs 
')> fMâfoni:? Ceft que leur cœur eft toucl^éde to^t 
>^9 ce qui imito.la aatuie, & qu'ils aimenl èVQitf 
.}) ce qui letf touc&e* A T^i^rd -de la Sculpture^ ils 
,9 ont Ibuvt iîgnres de erre & de terre; â( Ênuie ^ 
■5). befluté réelle, ils les font peindre èc doter > 
.^9 pcstt* lomr en donner une qui les fati^fafic* Tel« 
ff 1» eâ 1-infliuénce preiqa'abfqittnienc tftédurtique 
'y% que les c(quij9es de beauté. Ui& plus gtoilreriés , & 
^99 les fendmen&leeplitscQmfuddeplaHIry ont iur 
i^$ des âmes b«fic< U fans culture ; eonfeflîon eofai* 
5.y tante de ce que refpèce bumaine doit à l» na- 
■:y, tnre. 

, jy Je vondrois que les Semeur» de ce glorieux 
.'^ Entpk» me pemrâiuit de leur réoommaiMdbr m 
^y peu cette penfée; une. élude .A des occuputioqs 
„ de cette nature leur deviendroient plus agréables 
yj que leur8pa/retenAsordinaite89& conviendroient 
yy bien mieux à leurs caradtéres. Il e(l clair que la 
yj nature les 7 porte ; & leur condition même leur 
yy y feroit trouver plus de douceur & de goût qu'au 
„ commun des bovnmcs. 'Il n'y a que trop long* 
^ tems que le bon goût & îa vraie foUteffe, {ont éxi- 
-yy IcÉ do notre- heureux cTimaf. Nous avcms-faît 
99 violence k la vature) poux (ittytekf c^rices & 

5> lea 
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%i les'bfxarrefies dé Tufage. Quelle Natîoa eft plal 
,>, favorifëe que nous > de ce qui peut conduire auK 
9> avantages qui nous manquent ? Mais d'autres 
t)» Peuples joiiinent à' nos yeux de tous les biens 
u •<iue nous avons négligez. Confeifons que nous 
•99 leurs fommes inférieurs de ce côté-ià. Ils nous 
.)> fuspaHent par la miture Q^k goût des Sciences Sp 
)) des ArtSyplun que les hommes qui ont précédé Iç 
,) déluge ne furpalSoîent les hommes dîaujourd'huî 
-,) par la taille & les forces. Cependant nous vi- 
yj Vons dans la même année du monde ^ & s^ily 
'»> poflédcnt quelquiexhofe que nous n'aiôns pas, 
)9' il dépend de nous, de l'acqueritw Pourquoi 
9, rougirions- nous de le demander» fi nous réeon- 
y, noifens que c'eftun bien ; & fi noua ne ponroBS 
„ nous le procurer qu*avec le fécoura d'autrui^ 
"^y Sans Arts & fans Sciences on n'a proprement qu'a- 
'yy ne demie tète; St Von he doit pas (e croire auffi 
91 iage que l'ancien Janusy qui en avoit deux, 
i Je ne crains point qu'on le plaigne de la lon- 
gueur de cette PiecC} & je voudrois en avoir ibii« 
'vent de pareilles àpréfènter au Public. 'Le^ffogroL 
des Testées ne doivent point exciter notre envie ; 
mudî long • tems du moins que les richcfles qu'ik 
• veulent tirer de nous , pourront pafièr diez eux fana 
nous appauvrir. Communiquons leur fans crainte 
nos Sciences & nos Arts. Un û beau pré(èntne peut 
tourna qtt*à l'avantage général du gônre humain » 
par Futtlité dont il fera pour h propagation de U 
politeflè) de la Téritéi & de lnKé^iffaKu 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CIX, 

Tanta homînes rerum inconftantia verfat. 

Ovid, Afetmn. î, i %• 

A I parlé en dernier lîeu dea Progrez i99> 
Turci dans Us Arts &* Us Sciemts* & 
j'ai dit que nous ne devioni point let 
Jeur envier, ni les appréhender: Maia 
ce qui eft à craindre $ & qui nous mé-> 
nace peut-être plus ierieufement qu'on ne penfe^ 
c'efl qu'après s'être formé U goût par le fécours de 
nos Livres 9 ils n'entreprennent de nous ravir tout 
les objets qui peuvent le fatisfaire. J'entens no4 
Statues y nos Peintures y & toutes nos raretez antU 

Îmes 8p modernes. Mous avons )o'ùé le même tour à 
*ïta!U, Ce feroit un bel exempU de l inconfiance d^^ 
chofes "humaines y que de voir toutes ces chofes ad* 
mirables qui parent aujourd'hui nos Cabinets & nos 
Jardins y réprendre quelque jour la route de U 
Méditerranée^ palTer à la vue de Kome d'où il nous 
en tfk venu un fi grand nombre 9 & fe rendre a 
Confiant! nopU y ou dans la Grèce y qui les avojt four* 
nies elle-même à V Italie y & qui les verroit ren* 
trer dans fon (èiu> après en être forties il y a deux» 
miiU ans. 

• Elles ne nous quitteroient pas fans être accom* 
paçnées de quelques-uns des rares Tableaux de Sir 
James Thornhilly le meilleur i^M>r^« (a) en Hifioire 
qu'ait jamais produit ÏAngUterre^ Entre tant d'au« 
très grands Hommes qui ont excellé comme lui 
dans des Pais difFérensy je le npmme foui ici > par 

une 

fa) The iTtsteff fliflêry Pdinter thit Kjngdtm tvtr fndiMd^ 
Geiii eman'.<( Magaz. M«y« p, 174* * ' 
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mie trifte taifon de préférence. C'eft fa mort , qui 
arriva le 24.. de Mai dernier^ & qui me porte,fuivant 
mes eiigagadieiié) à bomordir fa Cendfds pair un é< 
loger. Il avoif pris forn lui-même d'affûrer pouf 
'long-tems fa mémoire , par divers Momimens qui 
n*ont rieii à craindre du filence 6c de Toubli. C'eft 
l fon pinceau q«e Y Hôpital ék Gntmoicb eft rede- 
vable de toutes les Pièces qu'on 7 admire. Le Z)^- 
TM de 5. Pau/ de Londres eft peint tout entier de (à 
ttaiâ. Le i^fi«>ikf Autel du ^Ih^e d'Ml-fiub à Oxford^ 
k Piatfond du Palais Roial de Hamptoneourt ^ font 
deux Ouvrai^es qui fuffiroient pour immortalifec 
Ibn nom. On trouve d'ailleurs «n grand nombre 
de (es Tableaux dans les maffona de quantité de Sei- 
gneurs & de Particuliers. Il emploia fes dernières 
années à réparer les Cartont de Raphaël en» la Cah 
krfe de HamtUmcourt, Quoiqu'il ait réiiâi fort heu* 
féufement dans cette entréprife , les Amateurs l'en 
atfroient difpenié volontiers ^ & verroient avec plus 
de fatisfa^ion Raphaè'l un peu obfcurci par le 
tems , qu'embelli par la main d'un autre. 

La qualité d'extel/efit Pelntte n'étoit pas le feul. 
inérite de Sir faeques TbornhilL Sa probité, fon 
efpfit & fon fçavoir , le £rent choifir deux fois 
pour Métfthre de la Chambre (a) des Cùmmums» Il sy 
diftinguâ atttsnt par fa prudence que par Çon zélé 
pour la Patrie ; ^ il obtint > en considération de 
fès fervices , des Lettres de rétabli/Tement ^ qui ont 
rendu à fa Famille un luftre qu'elle avoit perdu par 
divers malheurs. Du fruit de fes Ouvrages il fit 
rebâtir magnifiquefflent la maifon de îti Ancêtres , 
& il y joignit des Terres considérables. Mais ce qui 
paroîtra extraordinaire , c'eft qu'avec fa naifTance, 
fes richeiTeSj & fea emplois 9 il fe crût fort hono* 
ré do Titre èc de la Paunte de Peintre du Maifins^ 
Cmoffes 8p Ba^mt de S. M. B. Cette qualité eft 

paf- 

(•) Il Je fût coures les deux Cois pour Wàmêiuh» 



ï>a(fl€« 'k fon fils {a) unique , 5tV 7(7J&^ thornhilîi 
qui n*«ft pas moins lliéritter dé fçs takns que de 
fon nom & de fes biens. 

Des Faveurs Affghis crtîrirent \ Lofidres^ il y a 
quelque tems^ que dans une Fête qui s'étoit célé- 
brée proche ^e leur -Et^iblifTement , entre deux 
fnfices Ntgres ^ "à roccafion du mariage de leurs 
^Snfîins 9 les deux CoUrs avoiênt déploie tant de 
tnagnifîccnce en perles , en dfamans, & en toutci 
Coi*tes de pierres •précieufes , que fi les jnghisc^ 
ftircnt admis au fpeâacle, n'cuffent été rétenus par 
ic droit àes gtm^ ils cuflcnt peut-ê.tfc cédé à h ten- 
ft^liôn de faire mam-baflc fur tant de tréfors, .& 
*dc s'en emparer !l force ouverte;^ Les Marchaftài 
de Latfdrts^ après avoir cxamfné'lcing-tems hquef^ 
<ion , ont répoMu I leurs Fadetirs , qiïUs ne con- 
cevoîcnt pas trop bien pourquoi ils avoient plus 
>fè déficateife en' Afrique , que les Portugais n'en 
rynt'Sin'BréJti, et'lés'EJpagMrs iu 'Pérou ^ qu'en gé- 
«éral il ne fçaurbit jr avoir un grand crime à priver 
des Bathéres d'un bien dontîls rte connoifTent pas 
•le prix*, & qui' leur efl abfolumcnt inutile; qu'il 
•ne cohvient'çiières à des gens qui n'ont point une 
TChemffe fur }e dos,' de porter dti perles au côu , 
& dcsdiamans aux' doigts; qtrtj cela e/1 ridicule, 
«u point d'être toàt'à-fait înfupportable ; qu'il eft 
Ittrprénant que les Nègres ne fentent pas cela cux- 
-liïêmes , & qu'fls ne fe rendent pas juftice là-deffiis;. 
Enfin que fi l'équité demande quelque chofe en 
leur faveur ^ c'^û (^ukn(ient qu'on, leur donne une 
certaine quantité d'étoffes pour couvrir leur nudi- 
té, qui iaft honte aux Nations de bon ftns & d'hon- 
neur, avec quélquer barils d'eau<d.e*vie , pour leur 
faire pafTer quelque- fois une heure de bon tems ; 
-après quqi il ne faut pas faire difikulté de leur 

ôter 

- fd) lia Jaïflcaufllunff -fille, q«î fft mariée à Mi WillUm 
'^Hê^rth , autre Peinrre célèbre. Il ed mocc âgé de cin^uaiuc- 
fepc ans * ai cogceué de «out k oioode* 
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^terdesricheiTes que la Nature n*a pas faîtes \fb\iX 
eux, & qui ne conviennent qu'aux Nations pOf 
lies , éclairées & vertueufes de VBnrùpe, 
r Si tour ce rai(bnnement eft folide , il faut con- 
venir que les cl^c^s du monde ont été gouvernées 
^vec bien peu ^ejul^iceyjufqulà la découverte des 
4eux Iftiiesm Nous étions prire^ /de, ce qui ne con- 
venoit qu*à nous, & les Sauvages jaui/Toient de ce 
qui ne leur convenoit point : quel étrange renver- 
fement de l'ordre 1 Mais en fupporant auilî que 
tout cela foit .vrai) nous ferons bien d'en voier nos 
Saints Bvan^U^. Sl nos Livres de Morale aux Sauva» 
£es ) à la place des richefTcs que nous leur ôtons; 
car û elles ne conviennent qu'à nous ^ & fi l'ordre 
veut que nous les. ôtions aux autres» pour en jouir 
nous-méme^ t quel béfoin avons iious de tous ces 
JLivres qui. nous commandant ^e ]e« méprifer? . 
Pour fat^faire la curiofîté du. Public , & pour 
dégager en. même tems la parole. q\ie je lui ai don^ 
liée y je vais ,raaaencr aujourd'hui, fur la fcene le 
parricide BarnweU j & canfer die l'e£Froi à mes Lec- 
teu-^s pur la barbarie monftcueufe de Millwootim 
C'efl la ilngularité de cette Scène plutôt que (à 
beauté qui me porte à la traduire*. Il faut iè rap- 
peilcrce que f ai dit (â) du caraBiu de Mitlwoodj 
& penfer que l'Auteur a pris foin de mettre par 
îtuut comme en cbntrade, l^intrépidité avec laquel- 
le cette femme commet le crime i & les rémors de 
Ma/ftzvel/. 

SCENE IL dm quatrième AHe. 

Mix«i«wooD> /««/f dans, fa maifon» 

. Que j'ai d'impatience defçavoi? le Aiccès de Ton 
entréprife! S'il l'a tentée, & qu'il n!ait point reni^ 
€\ y c'eft :un hx)mme .perdu.» . • • £b èien, qu'jr au^ 
roit-il à craindre pour moi? Je fuis d'une timidité 
ridicule. • . • Cependant en cas qufs les* chofes çuf- 

(«; Voicz Pênx & Conêrc.N^ XCIX, 
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ient tourné de cette manière, il pourroît bîeti*ar- 
•river qu'on lui fît grâce en Faveur de fajettQefTe) 
'& que toute ]â vengeance retombât fur moi* J'av- 
xois dû faire x:ette réflexion plutôt. . •• Mais fup- 
pofons l'aâion commife) je fuis tout-à-fait hors 
de danger. Que feroit-re aulTi s M a voie la iàchcté 
de ré venir fans avoir rien entrépris ? 

SCENE III. 

r ' 

Barn-^ell entre tout fan glant. 

. MiLL. Hai Le yoici. Je lui faifois tort*. So« 
jnains fanglantec montrent qu'il 4 fait le coup^ 
niais qu'il manque de prudence pour le cacher ! . 

B A RN. iVun air effraie. Oit me cacherai je ^ Oii 
fuirai-je » pour.éviter les pourfuites de la Juftice f 
. MiLL. Sciiez fans crainte. Quand il yauroi^ 
mille perfohnes à vous chercher y vous êtes, en fur 
reté ici con^ipe l'Innocence même. J'ai dans cette 
maifon ut^e c:ave H à l'écart y & & adroitement mé-^ 
nsgée ^ que la Jaloufie ni la vengeance n'en trou^ 
ver oient jamais l'entrée. Je vaus y cacherai j .U 
j'apperçois quelque danger* . ./^ 

Barn. Oh 9 cachez - moi y^ s'il e(l po/Ubte» à 
moi-même; car tant que je porterai ma conicieuf 
ce au milieu de mon, îein , iLa'y a ni cave ni ob«< 
fcurité qui puiiTe me mettre à coi^vert. Âh.'ceju* 
ge perçant & inexorable a déjà pprté ma Sentçt^f ê ; 
il m'a condamné à des tourmens qui ne.£nironÇ 
jamais. Ne voiez-vous pas mes mains toutes xpa? 
ges du fang de mon cher Oncle \ Horrible fpe^U*^. 
cle! Une Statue fréiiiiroit d'horreur, & Thomme 
le plus dur le changeroit en Statue. 

M 1 1. 1«. Je ne vous crpiois pas fi ridicule. Quoi % 
Il femble que vous foiez eifraté de votre ombre » 
ou que vous le foiez de votre confcience > qui efi; 
encore moins -qu'une ombre? - > 

B A K N. Heias ! Quoique la deteûable aâion quA 
j'ai commife foit ignorée des hommes > comment 
puis-je me dérober aux yeux du Ciel \ 

i i 3 'Mi l l. 
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Mi 11. ¥inîfftz toutes, ces panvrètéz. Voîons^ 
quel arsuitage aves-vous tiré de (à mort ? Vous êtes» 
«tous afilirë des clefâ éa Tréfor ? Il les nvoît faut 
-doute fur lui. Qpelte quantité d'or^ qudl joiaux, 
«n un mot que m^appor^z^vous ? 

.Ea^rn. Ah! Pouvidi&vous croire que j*aîe ajouté 
le facrilege au parricide ? Si ixout aviez vu fa râ 
fortir avec un ruiUpau dcfang^.fi vous Taviez en- 
tendu p^ier pour moi (pus le double nom ^q Neveu 
& de Meurtrier 9 hélas ! il ne fçavoit pas que fbn 
'Meurtrier fût ibn Nev.cu; vous auriez fotrfeaité com- 
kàe moi j de poùvoir^onner'mtïîc'vîcspour prolon* 
i;erd'un momentla-ficnne. Ma^T'afant vu expirer^ 
fhi détl^urné les yéUic de -robjet de fïibn crime; j*ai 
jpfis la-firite y hon de mot*mêmc;^ik cour TEm* 
-pire dii monde Je' n*aurois pas voulu prdfaner ce 
"Càrp/j'facré par un vol; - 

• Mtti.. Sot , trAîfrê? & lâche fripon ! <3uoî ? 
JÎVoir affafïînéto^n Onde , lui a^lr'volé la vie, 
îjtîiéfirlç plus précieux et le plua<ç*leî''db» de la 
iiature^ apfès. la-p^tè duquel il^n^'i^ plus d'inju- 
re; & .crain4re après cela de lui prendre ce qui ne 
pcfut plus lui êtreulnleàrien', & m^appofterpour 
tput fruit ton crfmfe jBc tamifere? Eh! croia-tu qu« 
5e veiiiHe hazarder'ma- réputiitioti / & même ma 
Vie, pour t'entrctetifr ? 

' BAJus.toftt fro^le.^ MJl.ltvooî* ! . . M ce aînfi 
que vous me traitez"? . . . Mais c'en feft 'fart . . . . fl 
Vous me hâïfTez, fî voli» fbtihaftez ma mort-, voua 
ferez Ûtififuite ... car ma douleur me Pàtera bien-tôt- 
MirL. Dans (à folie , il va tout découvrir , & 
|D*entrainer dans ià ruine. Nous fotnmês au bord 
d'un précipice d'où il eft imppfflble de noua feuvcr 
tous deux. . . . Poui* me tirer d'aftirél . . . ( 'EUcrê^ 
«e. ) . . . n n*y a point d'autre voie. . . J'avoue que 

cela eft horrible Mais la réflexion vient trop 

fard quand le péril eft preflant. .; . Et puis je n'ai 
pt)fnt à choifir. ... ' Giîi, oui, rfe balançons pas. 
{Ellefojmt une cMh^ un yaltfatîrt*) 'FaiteSrmot 

ve- 
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vantff k Jiifttcêi & qu'on me faiii^ ce maBitorébY^ 
Il vient de me cankdkr qu'il â commia un meur- 
tre. Si je leltiiToîs échtper, on mecroiroît avffi; 
méchante que lui. (Le Vaktfort 6^ ferme U porte ^) 
Barn. O Millwood ! N<bn, cela nVft pu pof^ 
ilble. Vous ne It voulez pa». Voua ne fçauriaz le 
Tooloîr. /Inâtec donc le Meflag^r^ Hâtez-voua de 
le r appellera Je vous en conjure à genouir. Il eft 
jufte que je meuve > mai» non pas par voa mains* 
Je vais me livrer de ce pas à la Juftke. Oiii j'irai ^ 
car la mort eu tout ce que je déitf e : mais une tel* 
le ingratitude me déchire jufqu'au fond de Tame* 
( // verfi des Imrmes, ) Elle ed pire mille fois à fup* 
porter que la mort 3 pire que les plus cruelles tor* 
tures. 

MiLL. Donne-lui le nom que tu voudras. Jf 
▼eux vivre > & vivre tranquilleé II n'y a. que ta 
mort qui puiffe me mettre en fôreté. 

La en de cette Scène n*ajofite rien à ce qu'on 
vient de lire. Là Juftice arrive. Mill'VDood fait faifir 
fon Amant 9 qUi eft encore affez bon pour ne lui 
faire que dés réproches tendres 9 & pour la faire 
fouvenir que perfônne ne l'a aimée plus (incerément 
qVe lui. Il eft conduit en prifon , où nous le laif- 
ferons en proie à ^te rémors, pour ajouter ici quel- 
ques réflexions fur Vtffet que cette Scène a prodâitfuf 
les Anglais, 

Dans un Pa7s où l'on peut dire qu'on eft accoû* 
tumé aux SpeBàcks tragiques , & où les plus tou- 
chans ne font pas toujours réfervez pouf le Théâ- 
tre 9 on auroit peine à fe £gurer jufqu'à quel point 
le Public a été frappé de cette Scène. L'étonnement 
& l'horreur étoient vifîbles à chaque Répréfenta- 
tioto fur le Vifago des Speétateurs. C'étoit un (ilen- 
ce (î profond & â lugubre^ que pour s'en former une 
jufteidée il faudroit éprouver quelque chofe^u fen- 
timent qui le caufoir. L'art d'un Comédien habile 
tide beaucoup fans doute à ces impreHions extra- 
ordinaires^ dont il n'y a point de Speâateur qui 

puiffe 



fttlffe fc-3éfendrc» Ciceron rend témoignage que ec«' 
la étoit. vrai de Ton tems comme aujourd'hui. Mais 
je crois que ce qui n'y. contribue guères moins^eit 
la fuite de Taâion , dans une Pièce heureufement 
conduite. L'efprit, & le cœur qu'il faut mettre auill 
de la partie 9 entrent peu à peu dans la difpodtion 
oii TadreiTe de l'Auteur a voulu les . mettre , pour 
exciter. toute leur . feniîbilité par certains traits im- 
prévus auxquels il leur devient comme impoilîble 
de rédfter. J'ajouterai, pour prouver cette réHe-f 
xion 9 que la plus belle Scène du monde récitée à 
part & fans liaifon par le plus habile Aôeur , ne me 
touchera pas tant que fî je la lis moi-même à la fui* 
te. de. tout ce qui. Ja. précède. Je ne fuis pas H 
mondre que je li'ofe juger du fentiment des autrea 
par le mien* 

Rondeau. 

f C*eft rintérêt qui fait que tout remué , 
C'efl lui qui fait que chacun s'évertue ; 
Tout à fon gré fe gouverne ici bas ; 
Emplois fans lui ne fe brigueroient pas ; 
La Cour des Rois feroit déferte & nue: 
Si l'Homme va d'une ame réfolue 
Chercher la Gloire, au rifque qu'on le tue; . 
Qui lui ravit la crainte, du trépas? 

C'cft l'intérêt: 
L'intention du abonde m'eft connue > 
Sur fes projets je n'ai point la berlue ; 
Si le profit ne marchoit fur nos pas , 
Pour notre cœur tout feroit fans appas : 
I^otre Bouïïble 6c notre point de vue, 
C'eft l'intérêt. 

Par M. VA. ...#/. 

jt L A H A r E, 

Chez ISAAC van dek KLOOT^ 

Libraire dans le Spuy-firoat 1 734. 




POUR ET CONTRE!, 

N O M B R B CXi 

Tirent, Heaur. 

[If ri lé leè Atlterraities ^ i>o^irii^ Betit* 
ky ont préirkiltt ; jéhV^ Jh'rie ibi* f^ 
infiGrcencej piril^ra'H «^ cofidâfinf»^ fiir 
des fttgès éqtiitaUe» et liéfifttéreiTtâe, 
mais fut fhri créait & fut k force 4e 
ion mérîte &• de Iki^putation. Acdiâf (Pftvtiîr Mt 
tm mtiatais einplôî ée» révehiÀ &' des bi^nidu Cd/* 
iege de la Trinité de Ctenériigt , dont il étoit Prik* 
t:ipaî dq)i>i84ong-tèiBS , il -s'eft défenda «vèc toete 
Imbftete dont an lionrihé d^dfprit ef^^capable; Hc 
fes amîs éfpérbfent qu'en ^véàr de Ibm l£e flt de 
fhonnear quM fait il* f^atrié^ on iie^^tfaciefoit 
pa« rigoureufement à la juftice' , e^l iè trotivoft 
qu'il eût béfofn d'un^n dHndidgenee. C^endailt 
TL iemble au contraire qu'on ait afiFeété de ne le pas 
«Âénij^er, M.VJMqtfe^Çly^ Chef4u Cpounitté» 
& «onitnié psr la Cour poio* la viâtç dC réxamoii 
dû Collège , a fait un rapport fî peu favoraèkqn^i 
a été fuivi immédiatement de la {a) Sentence. Ette 
4Îégxsade le Doâéur de fan çmplQi ^ elle le condaiâ- 
rat à ic9 réparations Qonfidérables ; AU, l'on éfpeiîe 
q[aé les termes tkns tefqodv elle eft conçue ^ 4^- 
prendront efifn aux Gém [If) de Lettres àréfjafdtt r»« 

Use 

¥^i Je eroiKt{iie c>ftiAM<^, â qui ta IraMace idla dîft lin 
lot» teeté itâ^àe , 4311e le ini v^Kiit de picoch» i U maiCoH. 
Il Ifcoic là tftiNUet déos fos CjrffiiKt. K^ÉMlraUfii^ tmkftmm^ 
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Une dîfgrace fi éclalantf fervîra d*exercîce à la 
Philofophie de M. Bemiey." Si c*cft fon application 
éxf rXdrcîînaii:^ àl^tddp qift;éff Ça cauTe du i|)al ,cl- 
'^le en ferf^auïîî li confolatidn àc'le remède. Ses à- 
inîs , plujTfoiiche^ que lui de fon fiifoitune , fe ré- 
crient fort contre la rigueur des Juges , & les ac- 
cufent QfNnui-dltijyftice. Ils regrettent que la mira' 
ctêjeufi chaiw {a) Joàba Morain foit perdue > & 
prétendent que les Juges doivent fe réjouir de cet- 
..te perlée» .Q^oi^u'il en foit y pqrfonne n'ignore 
f qv'il s'eû formé depuis quelque tems une cahah ré- 
idMiahk. Centre le poSfeur Bentley ^ & ceux qui fça* 
^vent avec qu«^lle. chaleur on pouffe un intérêt de 
.* parti ) n'auront pas de peine à croire que (es enne- 
: mis aient pû paàèr un peu les jtides bornes. 
. Qami^idgexx qvi a été le théâtre de cette quérel- 
.lev.eiva vft n?ître une autre dont les fuites font 
: encore jQacîkées dans l'avenir ; njiais les Adverfaires 
rparoiiTent (i dignes l'un de l'autre } & leurs pré- 
r.niîeTS coupa ont été fi agréables au Public , qu'on 
•.me fçaura bqn ,grë d'en doi^ner v\ quelqu'idée ; ne 
; fût-ce quq pour, difpofer nies |Leâeurs à d'autres 
: e£Fets ^u'on peut en attendre^ ,, . 

■ Le 

■ * 

ia) Le nouvel Hiftùrién i{* /r/4f»/e raconte , Que les'Juges de ce 
Païs menoietic >âucour de lear col -ime chaîne al laquelle ils 
.donnôieot ce nnm , de que s'ils jugeoieoc mal , elle les ferroic 
. jtirqu'i leur faire perdre la rerpiracion ; au lieu qu'elle s'élarglf- 
foic fur leurs épaules lorfquMls jugeoienc bien. Il rapporte quan- 
tité de traits de cette force; après quoi 41 tâche de proaverfort 
' (ctteufement , %j[U4xcmé Ut Juifi , il n'y a point de Peuple 
^àom rHi(lotrcrajtu cettaine qu( celle <les irUndnu CetOM- 
. -yrage ne lailiê pas d'itre eih'mé &c de fe vendre fort bien. Tbt 
gênerai H'fftory of Ireland, p. H?* 

le ne dois pas omettre le trait fuirant ^qat e(l ^trénneinenc 

•' gliwicux pout les Poètes & les xAntiquaires, En Iriando , dit 

cei Auteur , e*étoir autrefois \ts, \*inti^t4i*i* -U kf Po'étft qui 

• étoienr lès ^»^of </« Passi 11 y -«Ivoît â Tarac un «difice pu- 

• bile , bâti- exprès pont leucs Adèmbléesn où ils décidoienc les 
Jf^rocès, ils âmpofoient les amendes ^ les cliàtimeos, &c ils 

^«iqpllquttiint les l^otx e^ le^otbifnes. U$d, p. 340. S'il fft 
vrai , c'ed ici le lieu de s'éftiec : um^w* ! imm / . » 



1^ Dà8è0rS'ef\lij ,' ccl^re par 'fcfn sitè ^our Ta "^ 
R^îgion Chréticnhe , qu'il- ^toit allé ^prêchfer juf- ' 
quVn Améri^j Sc^zT le ftcrifice <f^iVàv6h hit: 
en partant de Londres r d'un gros BéiiéGci eccl^aC'- 
tique; 8*eft trouvé Je '«œur plein des iiiêiné» fcntî-*^ 
niens après fon (/>) retour, & n'a pas cefltS -de les . 
répandre avec l'apjplâUdkTément de tôiié \cà gens de 
bien. VA/éifhro»^^ ûvlU Petit PkUejbpki (^) qu'il- 
publia il 7 a trùw'^ni^ -firent juger dèaTte tems^à- 
qu'il n'avoit fait qûè chimger de Mi^n 9 • & qu'iP 
aîloit déclarer aux /j^jâe/i^/ de Londres la guerre qu'il- 
n'^vôil pu porfcrà ceux de VAnietta^ë'. Il'â paru* 
l^ùe^et eflai l'a^it mi^ fort* mât dân^Tefprit de 
certaines gens; mais riant de leur haint^ 9^ qu'il air 
mdif itrieux mériter ^ue leur eftime, il 'ne fit que 
a'ftnim'eir à tie noSâVélléis eAtrépriTe?. Quelquc^una 
hiî ont attribué l'Ouvra gis,«)ù j'ai dit dans Ufft FeliiU 
le précédente (r) que Bayle & Loeke Coht fort mal- 
traitez. De meilleurs Juges n'y-ré^onnot/Tent nt 
fon ef^ritni fon ûi\t* On lui- 4- prêté- d^ même 
quelques autres Livres publiez en divérs^eme^ mais 
il n*y erra point qui fort lî manifeftementdelui qu'u- 
ne BroicHute qui â paru fous le nom de The Analift. 
Le dtf&m de cetOuytage eft d'miê haute impor- 
tance. i#; Bêrkfey en examinant quelle» peuvent ê- 
f relies feûrces de cette -tfxfindion'de foi 'qui (%m- 
ble augmenter chaque jour en Angleterre ^ a CrU rc- 
connoitre que la ptiiicipale eÙ , YadmirMion Q^ le 
tefpeB exceffifs qU'&n'afàitt le mérite de certains Jrù 
fdèks. Une les dé{?ghè point par leurnom» mafa 
il faudtoit être bien^^i^ger à LondHi^^tMx s'y 
méprendre. L'opinion' extraordinaire qu'on fc fofJ 
me de la' pénétration &^e''la force de leAf génie 

{à) Il fût obligé de revenir, parce que le Projet qu'on avric 
formé d'un ctablifl'ernent .pouç la propagatipn, de 1* Evangile , 
'manqua pair diveifes raifoni; 

ib) Voiez Vtmr & Contre N. LX XX lit, où noOJ avons 
parlé plus amplement de ce Livrtffjjpii a été traduit en Franfoit, 

ic) Voiez PpHr & Contre N. LXXXl X» 
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TP«k^$ 4'4yrnw9 m r^rt^p i«it ce ^'ii# ^^t ^^ni 

iffmcnt. lJ»f(Qint4e#4<covv(9itef,iUi|MrcA^nt4«R 

<li l'cfprit Kwm. PoMi^0i «r^ctoe ij^ «'fe*|r«r 

4ipr ^i|e ce .qu'iU.cmdtllIlitoti 9i«ç» qu*ilf ipépri* 
Ç^tit^hk ^lédiémfmt ce ^*it ^«t ippr^uveir <& m 

terte. U fnf^épv^d de jwoiiri^K fue kf de^xj^lui 

tl dtna tpupdDâriiie» »^. de jnAeife dim» )e»iH ran 
Ibon^ei^y i"^. de bonn^ Coi 44a« leuts yûë» 4l 
d#oi leur m^àodp. L« />0£F^fir\fi#rfiKV9 ^if^^ 

mi'J>ii^ât A9g^7 fe troi«itriiC l4i premier» en biitf 
fV t cfitte i(enfiure: non qu'<w Jf l fccufe 4'mfidéli^ 
t4 ; ai4># fi l'oo dégipatre u npi rpis q|u'il ]r H 4 peu 
de fond \ fiist iuf lef Chefs du fy^yaix fiP. du m^ 
i0&Qefifti9il»)a conféquenceii'eft p>M fàvopàible pouf 
ceux qurop4i«caiinoit jn^rieiAT» à ees graiids fifi}Ç9f 
Le prmctpal effort tomb0 iîir .«SAr /y<i4r# Oaa'ér 
pirgne rien pour &]>e apper^çym dans fa tùSriwf 
4es fiuxfonf 3„lç$ troî»Uci^e«^*on vient de réaiac^ 
•oer» Qd a» rapporte pbwfVBf H) e^eniplet, tiref 
dutirre det PnmùipH -Mésthém^i^f^^^ j^ de celui 
des Qi»flfimiffre$iM Vpil^Ç imiique point) \ ch^ 
Que nute qu'on relevé > de demander 8*il eft rai« 

. . fon- 

(*) Je ponnois leur don/Ter pbce ici , TaQi aâ«£kc une sran» 
de conooiliànQE Jrs MéukémaHfms j a3a*& k a^indri^w <|u'une 
muldcude de carjUlétês df^éàj^fé^s^un plùi point au pku grand 
ôomlKC da Le^^cmi. 



C 2ft > 

Unç a(t^<|iie fi peu joc^naf^ «{«nxjtrite w dcr- 
uier paint JtQU« les àî^hépxaikiem % il Vcq çft dej4 
t^Qui^ plviie^r^^ui ctnt fait coteodre istp-^ plain* 
tes. Elles ont été reçûHji froîdemi^nt de toute» Ict 
ll^^ni^^ att^htef àU JM^^iOQ^ taat ^<eUe»ont 
Pîuv TÇffV de pçi^xnnftwç& ^liç le Dateur a eu «(«jp- 
If in 4^, nti^U^airer ; taai« il ^*ea élevé aitjourcTbuj 
d'ai^c^'i^ni ^m jpliis d'dppiirence de juilic« , ft qui 
s'^tjrett£4U?p.atteotio« <ju'eîk^ pvwfle^t mériter^ 
^ yn IpçpnaUi m^mkrj; flç Pîjnivfirjifé ik C^upthrii' 
gfi , ^ publié ipue J« moj^d de pbiïaktbgs \mf: répon- 
Çf |[4) vive ^ &4y;in)te ^.toutes les accu&tiçms ré- 
P^r4p^«. ^m^f'Am^ift' Il qoAimence par abandon- 
QfM aujçpwn0U3Ç 4vi /^ûfi^f/rr Pvrkhy tpua ceux qui 
vp^9trt(^nx de ibupii/Tiph & de relpeâ pour Icifain^ 
ip Wi/^f ^ Chrifiianijhfi^t <& pai* déclacec qiie fa 
ç^fe p'a xie» d<? cpipiîmiji avec Vtnf4i}i*è* Mai> il 
^.Q^jÛ^QO-, dilt--iÎ3i de yagger plufîçury^^WiHoiw- 
iffeJf qui font décriez fans raîfon; & de repouiTcr 
les coups qu'on porte injuftement aux Maîhémati^ 
ques, Sanr^kaniitKrsS} è(b ttm qoc GÔitaitts génies 
lublimes aient marqua piu*id*at tache ment pour la 
5;çligiiin»fcfi.e'cftà Jçur^îçeinple4ju*â feutrappor- 



ont çettft-fwbleire ne r^çrjfeqt poinj d'être e^ttaquez 
Qri^yfçift^fftt,;, i>!îiillft»T^, q'eft uuc erreur pûpia- 
blf g^e 'fi& fuppafer p)|t$ de lumière d^us^ un ^^W 
4M^m4t^éçjff^ xp^e OAm un autrie , fur tout ce qui 
n'eu point Tobjet immédiat & couûaat de fon itM- 
àe^û^.fs^màà^t^tipnL Au contraire 9 plus on le 
fuPR9& %V^çé 4^* la carrière où il marche 9 plus 

on 

^Sih t(St4t^ tifmm dadti*^^ Bmùk Médtemàùcimi$^ Ch^ 
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00 doit conclure qu*il y emploie de tetns & de 
peipe j & moins par conféquent doit-on le croire 
capable de bien juger de toot ce qui n*a point de 
rapport k ^^^ occupations. Audi a-t-on yû Sir Ifaae 
h^ewt9n plus docile que perfonne à l'égard de fes 
Médecins & de fcs Avocats. ^ 

Mais quand il en ièroft toot autrement j rieti 
n'importe fi peu pour le point dont il cft quéf^fon. 
Les grands Hommes que M, Berkley accule, ont-ils 
mérité les réproches qu'il fcnr fait ?• Vdrtà ré que 
V Inconnu entréprend d'examiner ; & fuÎTant Topt- 
nion de tout ceque je*cdhnois de MathétnatieienSy 
n prouve avec beaucoup delûftefTe et de force, que 
le Doreur accufe Newton mû i propos.* lia même 
raiTon qui m*a empêc&é detapporter les objeéfcions, 
ne n^e permet point déplacer id les réponfes. El- 
les coniUfent dans des calculs analyttqtfes',' jqax ne 
peuvent plaire qu'à un petit nombre de çôtn^ôif' 
feurs. Mais ce qui régarde Locke & Mylâret ihaftS" 
èury pourra trouver place dans une dès^Feuillea 
fufvantcs. ' '• ' 

TrsditHion d*tfve lettre à PAâttHir.: . 
du Pour 6e Contre. : . - 

„ Aiez la bonté, Monfteur^ d'éclatrclr "en peu 
yy de. mots, comment la'raiibn rapportée dans vo- 
>, tre feUîUe N. CIL pûg: iç6: peut rendre Vor 
„ plus précieux à certains* Riches aveuglez? Voûfs 
„ m'obligerez par là,' auffi-bten que plufièM'de 
„ mes Amis, vu qu'auCuti de nous n'en a j^trou- 
„ ver le' vrai fens ; peut-être parce que ^hcM ne 
„ fornmes pas a/Tez bien p^t'agèz du côté de'lt -^^ 
jy'cuhéqtti raifonne» 

' P^otre atriik UdeMt 

L' Auteur de cette Lettre.&, Tes Amfa Ae font^paa 
les feula à qui le paflàgeen queÛion a. paru obfcur. 
]*avouë que pour me faire entendre j'auroit dû par* 

^ 1er 



C 2*53 ) 
1er plus claîrement > & me (buvenîr du lo/jnen ai 
te videam! Ccft un reproche que je me fuis déjà 
fait moi-même > & qu'il m*auroît été facile d'éviter 
en expliquant ma penfçe par une petite note au bas 
de la page. Hâtons-nous donc de réparer cette fau- 
te. Lorfque j*ai dit, que les daijgers dont Topu- 
lence eft pour Tordinaire accompagnée y rendent 
Tor plus précieux à quelques Riches ; j'ai prétendu 
parler de ceux qui le. font déja,& non pas de ceux 
qui tâchent de le dévenir* De plus mon intention 
n'a point été d'infinuer , que les Riches aiment 
leurs tréfors proprement, principalement &au pied 
de la, lettre , à caufe des dangers auxquels ils les 
expofent. On me fera la grâce de me croire aflez 
de bon fens, pour ne pas m'attribuer une idée qui 
s'éloigne fi fort de la droite raifon. Mais j'ai yo<^* 
lu faire concevoir, que méfurant la valeur de l'or 
fur l'empreffement avec lequel les hommes en gé« 
néral en ibuhaitent la pofleifion , & enyvrez des 
avantages que leur Ambition > leur PareiTe, leur 
Volupté , leur Avarice , & leurs autres pafTions y 
trouvent , les Riches regardent les dangers mêmes 
comme un motif qui doit leur rendre infiniment 
précieufe une chofe , qui fait l'objet des vœux de 
prefque tout le monde > & dont la jouiïTance fem- 
ble , dans un certain point de vue , pouvoir con- 
trebalancer tous les Inconyeniens à craindre. L'a- 
veuglement de cette efpèce d'hommes va même fi 
loin, qu'il y en a, (a) qui quoiqu'ils prévoient 
des dangers certains , aiment mieux s'y expofer & 
paiFer pour Riches , que d'être privez de cette vai* 
ne réputation , & de vivre en iHreté. 

(b) Qtéidnon morta/ia peBora cogii 
Auri facra famés ? 

C A N- 

(À) Divitiét t» ufquè mtniem Aliénant ^ u$ fétr/ta peckms nu 
ttUm nêcitêtrm deUÏitt Seneca de paUperc. 

ih Vif£* ty£n» 1 1 ï* Ec Lucain dit : • . • 

~ Ufiui adi§ foius fgrrum imrttmqut tinwê 
^uri Mtffif âiMU 



Ct«4) 

♦ • 

Pour â«it6f fi«» brIHit)» dëffrt 
N^Éc.«a Tteti à^tsUHr "qu'une 'niktt '^frairtrc^ 
Soti^, Ai«ioiir,q(iSt n'eft poifit'dfcfoilfj^ ^ftitilrs 

P^ les AmëM > petidafrt l'abn^ce. 

C>eft aîivfi <{ue ]9l*;i» «iic Ecli«>d €o8 fbf^s- 
Eilnle là léoiilettr q«i -èéirdre fbit aûie ; 

Xs wéilMlls BfiifyifÊÊéfi vcmhMio ^ 
Mliis èlk nofé Mjmit cMifîer Tes fecf«tÉ: 

Elte srttend l\Mle ftcour». 
Sl)9bR|| cil fk^cMf'<dHnie- AiiMnl'6^ 

Sliffil ««t âffiouhMKJt Sbfmtfft»^ 
JJk NoftTécele fous les v»il(3» 
Les tnlréj^rHès ilef AmvM : 
Le tîmîée Eh&fvt 4e O/Jbfiv 
MiRTlie lém eu jovf & ^u 4>fufr ; 
Si^tét qae le Seffeil Vëclàk-d , 
L'Ainoitr «'t£EifK>udie' & %*enfu^. 



ChezJSAAC vàNDt» KI.O0T. 

Libraire dans le Spety^btcm if^^ 
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mwi mi^tî tetHM PMvhÀéliwH mené 



certaiti orâre ne de^fit^çfitiXMntr le fôcoura d'auttui 
pour Os, faire cotinoître 3, &.tot op.lard ils perceht 




qu'après la mort; & capables ) comme ils font ie 
juger du véritable priflCideAkhofes , je ne fçais s'ils 
cn,i^tachcitf\b>cauçoup ^ un^bieinqui Bcdoit v^qm^ 

fyiîpciès.ettx>r&^laiitif n'yJapSk grMdâtift^reii 
irer dans le tomb.e;aU|^ E^n v de quqjbque façon 
qu'on le preon^, iKnottut^xinit craindre dedéA 
obliger le&j(^e;7/.^Xe«re^çn- ^â^brant leur-mérite 
& leur noin^ '"'' 

'É'aàtèsrè^rtSIHcions m'bnt fait croire, qu'on me 
F«rroi.t 'CX^<y|tff: .rolo»tifrsJe,p:ia;gt:qB0 j'rt ^rtfiS 
«iepûis long-tem%ij^c;recuçilljf.^S,pe. petit Qiivtft» 
gp^t^ftQn^\(kf Siçavanstk,P^^fif€p9^.fi de ffindrl^ 
jy^iceà:lf^S:^ons^ Je qoflWJWWi pw^l^^^- 
mftgP^* • M«ft'Afr:n^?ircs fofi^ ^\çàf ,&^gtteîS««* 

...i^ S/Qi^nqç§^i^on cultive^iiçti^qHeriW^.,?». 

9^e. ^'eft aumiç^^i le ^^/ ^ ^ /yr^rtiA^ , icpmmc^ 
V^tude. dii Jiits^ ffai^ff .& ^a'^iffy'quité «(^ cpjUit 

\^0i^iif:'.9¥fmf{^'^:Kç^*f9m «dui .d.'j^^^t 

tfirr<9, &Cri< iUl^tipuve ^açpus^ns^dans tptitesJ^ 
i/niverjttez ^i<4i/f^fi^f aes^Çix>((^q,^ 

l>î<t/onJ:.4^fç?*f;a3, & Ja mpd» qyi règle, ai^ foja^ 
yçnt le ^<^î^« ^^jwwfi quex^;4cs Habifs,^^,ft*<;ft; 
6vorâblf.4uy9y5à>ui qu'aux . ti;oifli;préflWcçç».,, Je. 
«c lai^çf ai.p^j^dç nommM.ajeij clpge ccuij ^pnt 
luiqius de J^ iSP^^on ^a^s l|ç^,d^fférenajgcnjç€S. 




^içiM 4ibi leUt^^f.&AixtSixet'pfiSi pour foç ériidition» 
qu^pâur jip)i£jc^^ Ujffif^fjioieuw^iii/tis^a'i 



\tfans. hoffimes de P Europe dam lei la^gf/es Orlaiiakt» 
}l a compofé u^ DiBionaire Armtnte^'^ & un Z)/V- 
èiohaire Cophief qui^n'ont poi'pt ciioprê vu Je jour 
Pfgr 1(| faute des libraires ^ qi^i am>rél^epdent tou- 
jours de fe charger dé ces fortes a* Ouvrages , dont 
ils ont peu de profit à. éipéser: làais fôn Hifloîre 
du Ch^fiianifme des Indes s'eft rëpfiii^tt avec bt au- 
coup de fuccèi. , r 

M. de Beaufqbréy €\m\ faît fbn féjoùr dans la mé- 

.]mc Ville, joitit une ir,udiiion profonde à un talent 

dijlifjgué four' la Chaire. Il a compofé VHtfioire des 

Jfanichéens^ imprimée en Hollande i Ot^ lui qui 

a pris foin de rÈditipn des Mimohes dfi Grince Fri" 

jdéric'Htnri de'NaJfau^ & qui 2i,.çom^Q(i VEfitre 

fiédicatoire 6c \^ Préface. 

Ai. des Vignoles Minijhé ^' ierîin j s*cft attaché 
k la Chronologie y & la Lettre qu'iîà mife a la fin 
du P^indiciéb veterùm S'criptorum contra Harduinumm 
/ait hpnneur à fes luniieçes. Il acônipofé.àvec beau- 
*coup"de travail une Chronologie des Jmfs^ .mais o« 
craint qu'elle n'ait ,1e, fort des Biâîiondtres de M\ 
de la.Crozje^ parce que les calculs :dQnt elle.eft 
/•emplie rendent les tibraircs timides. "^ 

//. Joùrdany Littérateur poli y qui a fait admirer 
"fon efpritj fon goût & fon fçavoir> ^.J^aris & à 
Londres y dans le commerce qu*il y a eu avec tous 
les honnêtes gens. 11 voiageoit, ^dît-on, pour fc 
■guérir d'un amour trop tendre y qui troîibloit fon 
répôs & fes études, depuis la perte qu'il avoit fait 
d'une Epoufe -fort .aimable. 

Berlin régarde encore comme up dé fes premiers 
drneméns //• Stahl y Médecin fort célèbre, & h 
plus ffand Chimifiè de V Europe, Il a 4onné de mu* 
celles Méthodes en Médecine ,.& il a accrédité la Sah 
grséej qui étoit avant lui fort rare, en Allemagne. 

Enfin , Ton fait 'cas de M^ Rnnhecky MiniftrA. 
fi^tterien de Berlin i qui a publié deux Volumes de 

Ll a Con* 
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H A X, I,. 

• L'UpiVerHtë 8t H^// ctôit'florîflkntc XorÇcm, le 
&meMX H^Wî^.J^ (^«(feigiioit XzBbihfqfbie ^ iàl 
'Màihematîc/j^s j niais n^e'càbaitdfThéoîogiàisff^ 

^tqtérani V^^H^ contraint.^ fé reti^er^} H P^M^ |(5A9' 
^e paijtîe 4x^8 Ëcolîçris ab^nclpnnajà Ville asreç li\L 
ia^ )tié(feçéf9^ ne Jaiflç.pas d^ être ai^ez cuJt^veeJ M^ 
'Jîifniçp ^ q^ui TenîTeisuê y 'tti ^n. homme c^éle^è 
dans fa ptofeillàn^ Mafs Icprivcital ormmnt it. 

j^/w ^aujù'' Jkmpie's <fe riuropt. *jroi»t ce, qù*il • 
(donné fat ié I)>'o/^'Caf;7o;? efï. dans une haute, elU- 
iheen Àïfimaàne, 

W#fV;? «i aw. le Èroit 'P4ibjfc,y 

11 y i peu d'îciadçmîçs nA 4lte^às^M^ ^\K^^^ 

lïOT)àb7e dçs^ E^^dianf repoivi a i.h^b^leté des Prc^ 

tûiir>/s;*éft%îi, beaucoup darr<^putation, par tÔi£- 
Tr^gjfi qui! a donne uir /#i anf$e^s Germofnf^ M. 

le^âan ,, '^ff^c^n^^ Profe^^r de i>mfo^i^rV^z^ 
pour Ybommfd» mdndç ^^( ah fïui c^itivlJaJpii('• 

iofofhi^ ixfifijfentakj^ & 4Mr^^^l^i?4. ^^. ^^.^^i'^^"^ 
^e qur concerne ié^'^wyc/ & i<qs^ MetaiffXy Se la ma- 
n)f!rede les tiray^^îler. linelui manqu^» ^ifOQ ^ 
qu'un pein^ dé clart^\^àn$\je$. i^ées. 'M. Bpirnfr^ 
Pi^ûfeffèu^ in i'héoîozte^i tra4ujt ta ^Alktftafid la Bi^ 
hltO^hçca Bt^Nça,^\x ' J^.h.loj^^ 9i;^c(} d^s ajig^n- 
toions çpniJiïéràWei; ^ ' ' . \ 

■ l • ', •.» » i. i / J » I U w v« . . *, * ' • .*•..« -'■^ fT^ 
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ikaMoS pttr m #p2iid Mmbre d^ui^èe»'> qvo 
4ans la^cfttinte qu'il a'èqf é^ikajp^pe queleu'uti à (n 
connoilittftt^ du^ubliet il a* pris- foin luf-méaip 
d'en A>Mor Ift Uft» ckn» Ibtv /ff}f»f>« hkmm$'{ai) 
4e^ia JiMêhgh, Q» aurait «fuiO-tèt conipté l^Eto^ 
las. HonfiAeit^diiiie d^iHlftur0>attquçril'«('x^aptcn 
dt plus à rc^aclloi». Il a ÀiiSme cofnpofé ^e)que 

jUnBatBhgfit , qu} éteigne, ta Màrâtk Akis- Bi 
mémiP't^iv^rfit^ , > du llfaftnettr â^étre Giif>ii? un 
des prdml^rff pïmv VôuytHuvé êe yhcAèéimje é^ 
FtUri^ftt^ i è&û a été quelque tcni» Pràféghtr $» 
Matbéma^fms.' H'eft- regardé t^mme-VAMchéuttHÊt 
di la rhilofipkk Wèifëohêttf Allemagne t ^nOtt- 
yftûge flârDêiy Anima ^ 9^'Jftuftlè, 1^ t'ftk'beau- 
coup da- vcputatiofi» 

^ ^^ffemi.» Bra fejfkmr r w» T^^ftfflii.'dttaé« CfÉtc 
ViUe^ fift lif préa(iîçr<^i^ifù dpiMMt'auflDâMrimjpK 
^/iw^jyAQfttoiir pnoprek:p4aiitt;&'àéditfer* €'«ii: 
UBpmté^^wé-dfJfAifemapH. Iteft d'^îlit^i^^PMMf 
ÇMf4^0i;]fefCpanii pasun.^ei|n4^noq»k«^d^avrap* 
ges* L^Âcadciiik.deiifeAir/94»l^.tirç btaticoBp-d\ttd' 
IJaé'-de^lAcélèbfie S^jblwtèêfu» 4U IVoljfè^katél ^ qui 
en aftil'qifiabiiiiBa.lisifqs;: Comtfgkts^ a|i a donnié 
aiitsefbîs da.MicrîptHm; 

Quittona en catcndioîrlés Sfo^am d^^iflàatÊ^ne 
pouc.fiûre un faut > fii: AnglU^rn^ où <t^/(iaiwi| ii 
/'Ojb Latine comfofU à Vhonwut du DoSttuf T^ndally 
iV pMilA aipérçAcnt-daee qu?aiatt»>d0ftiié.p|i(ce 
dîna ma Ffiâille à une partie de la Fibed fl^)) j'ai 

(4) HiJhTtA-lineraTia Theçfo^U, in 4, j.W. 



tSt€ti ie npjiOtîtrJesJhofbK Us pFtis fiihks y^wc 
en Mr^^çtidre, ime matKaiièi^éel^uxiEtJningen* 
11. demande de quel.do^itje m'^tg« -otij Gcnkvc 
publicy ,& fî ç'eft là fe^ip^ix des faveitrA^ae j*ai.rp> 
.^ Z:fj>ftiHrts. ,11 ajoûie» que c*eft le fntodcei d'un 
ton tiçQp ^haut dans, ufiei i«4?iiFV//(f -MdQin^timré^ ;^ue 
.de vqiilptr tout appij^çi^f pai:.ni£L& dâcifio9à; enfin 
€ÇiUX9;^'til, ,qui /elaiffent pr«ndi;e pir..l^ tçurdt 
mon fiiU !& par W variété de mfisfitjftsy ne iailTent 
pas de remarquer ÎFort bien , qu.e . le .Ponr^^fim^ 
tre ei| U19 Ouvra^r^Ji^fti- ordre. & fafts^^éHfQtk, 
. Ces plaintes qui ibtit 'd'ailleurs exprim^e!S':fort 
cîviUmdnt, m'otligen^-fi^iis doute à (fioitque judî. 
ficatîoiï^i içais jf 9^ cjpjis pas qu!eUa doive. être 
longue 9 t>P^rce qu^ je > me fens .p«u coupable. 3 '^î 
d'abord à .sépondre ^qn^ je n'ai ppipi;^ .eu. d'autre 
\yiti r/^g*rd de, l'Ode jcqiuç d'en hitfivsie^xriti^ue 
innocente y telle que î'ufage en çft établi: daQé>lai(f« 
publique des Lettres, Il faut rémarquer que ce n'cft 
pas précifément de ie^qae j'ai publié de fon Ode , 
qoe. l'ÀDteUr eft irrité ;. car fon .dç(&m'4i'étoit pas 
qu'elle demeurât cachée 9 'puirqu'il l'a publiée, lui- 
mêxueu.: Son chagrin. vient ^onc de cetque j'en -ai 
publié la pius fùilfJe fmrti»* Or je Jaifle à juger , s'il 
a'eft paé)hrfkttCQup plus à {bn avantage que je*me 
ibis borné à rapporter quelques- mauvais iendroits 
de fa Pièce >^ en lati&nt liett déjuger favorablement 
du refte; que H je l'eufle rapporté toute enfiel^} au 
rifque d'expofer tout l'Ouvrage à la même ceiifure* 
Un yW<^i^^ échappé faute d'attention nei déshono- 
re point </i) un Ecrivaini lorsqu'on trouve .dans fon 
.. 'v -.- • . » Ou- 

{my<JILG9iti»i^itts tn^vMpfdneHfêit §*tmflst\ tîrez de Titt" 
Li^e , da Véurfii * & àfi Vàru»** On ks verra t>cac*ccre kl 
volontiers. I». C^Hus , die * Tîte - Lîvc , tripUcem rci ge/is 
otdtneni edit: unam tts^um funÂ^sktam fcngtom >• cnûam 

quam 
*» L. 17. Num. ^^ 



Qmrrtge^ieoiiime j'ai laifl^4îf9 S^de I«|iiffQr«r4 

des l>eavtcz qui rcparai|rf;etfi^ lojiUe Uic^ Qii» 
feroit-te û on y voioit les beautOB 7arei> fcrlti 
taches mti|tijpljées?' * ^,,.^*..,,. -.., ..' i, , . 

AXi^cde^e ma FeuiU<b J^ tto-Couaratauvolgn» 
tWcs. au Jugf noient ^ue.^psk {«oâeurs «i^ ptp^v^ 
pQi;ter* , ,1^ feul mecite/^u^Jç k|i. fo(JlAM6^&^ii• 
leur RWrîç^.C'^ un Oaw^iggcf^wÊifemmt |^i«e dm: 
& .ppkU];,in^i| & je conf^^qi^e ceux ^ui-ferpient 
monter, (fl^ pâleur au-del^» «3k>ccQr4frpîpn(L',fhif 
^c je inn leur demanda; l^afAadant lui ûpilf^Pfi 
qa'elU .ppjànqm ^^un^ centsi^y^tf^ , j5*eft J'i^ÎRUqWf 
prcciiciqciit du coté;do«!t^|lc pe^it iè dofdodro'^ 
car s'ily fvpjit quelque. fJM)ic de fyppoft/^ jO/^y 
ce {eroit,^ zt^étoentcetU\9f^tifdê jk Ç^m^fm^'^ 
*/<f;<<^f 3^"!A*y pcu^«?t Pîiîc>ia tpritc Abs .q«j8l- 
ou'apparfiiypf t49 cwfufiftn,.* 4|i^8 aMiçqupUv ^\^% 
d'unifOTrtjite.,feroit pcr<jr^îccy ;qu:jla jmt.i^^ 

meillçi#rfi,^ ^ou.gr/B-.tii^ ^..Qfmoffférip^i^r 
U jceiTiepcoif ^oeiMôt de plairor»::^ (is feiWtilBto^ fl 
fbuve^, jil Xç ;prcfento^ ^igp»rsXç.ua .Jia,iq$^ fa* 
çq.& dliçAife man^)orçUi^,j rQg9iq^^'il^i| i^ti tf 
me %r(îttl;iort ai(ëjf).4e.mç,ç9r;qgQr, fij'ijtoi» 

eu dans I .dpnc 16 mot de raiio » au lieu d «ra^ donc il s ecoïc 
fttvH 'iii 'J'iwJtiji^Aw.'iUt **' Patron . yhrwWiw flomen Wr- 
^ctfff , unftndum nt adverfks efbi /wn4j, C^«.It X<:Mi^ilé fil 
pénode;«Qpnq»^V4l-cik kniiJ^iiérNm^ieu ^Mtiiem ao^UardejA». 
»Mif i 4C ^*cft pcécifémeOE lamiiiBe fiiute^quecellcldc TAuceuc 
de l Odct.<>-'' VkfOve *** dicauffi-c Zîca^ qu§Màm- fixu- y»» 
lumioe Jtrfv^«r«f» mdifcitmm.ir^iotKs ftr^ripfii tniwr ;.qui 
Jfffimum I«f4r immtrMipi > df.txptititmbut ixptamii» . ^ • 
** De Re Ruft.-i. i • c. ii. 
♦*♦ ifl P»Êtf . LrTU t. ^ 

(4) i2«fli y}»*/» ijuàm fit è:^uum. Cîc. pto Archia. 

<^) Cbtz.elh un beau défocdce eft un e&c.de. lIAcc. «^rr 



Les Anghis ra^^portent tout ^ bjKifl; |è t^ 

fiik ^^ nm^J'i i^éMibfi «è.fà vor^ii^'irjef'. 

INM4IMm% vênt*ili pàm^nt^çA^^m IfrafiiuK^ pli Ijto* 
fO^fl^iAdilè *fe «e «fdvaii^ Il ^tdiif ^îSm 'de 

êll CMftite llfr t*ttte il l \g > H ^é«hf n)Ht%i3Bk ^^ 

AckéM itt 9k «ëkdittêlr^ <3M Itè t'tiâjipiéi'otf 

HMtb ce Cftlcul étoit accompagné, ni de. quelle 

fè '& fim^lê <t*unc c»rta}^»cépàratîoaÂ^itii cer« 
«un eUtimetit* . 



' ' krfeiYiJïTh:* 'dt» éirnool , il ik 



tmn aUe tiMCompcs chez coiis lirrferfiJïTh:* dêtléhrirottl , n Htf 
leurs bleds hfÊnitxmtàtmU/litKn Btfhof y. (v^) HifjMhH^ 

C!wz ISAÀC VAS flfeît KtaOtji 
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Vivitur itt^enio: cetera mprtit erunt 

-'•'.1 Otiid'Mti 

Etoùrko'ms àiijourd'aûî â la carrfe<-^ 

re dans U<iuelle hoi^s nous (bmmes en« 

g^gc^ > & achevons fs^hs interruption 

Vénumifàtion des Hommes iltufires par \ 

leur fçavoir y dont le mérit^ èft le pluâ ' 

TUité en AlUmagne. 

J B M A# 

'%'^tude des tangues OtiéétâJès èft fort cUttiVéé 
ïi'^eàa^' eclc'iOroitèùVmJlèireny fotk «as moiW 
en honneur. M. Struvius fe diftingttè'dtnè ces.deuit ' 
dernières Faculté?. . Çepeudant, on Taccufe de fo 
£er trop à Ton érudition 9 ce <)uî fait fouvent qu'il 
m&iique'd'éxaâitude. Son MroSùlHin^a i*Hifioire 
JÀttéroirt ièroit wH iflo boto OuTragé, :B'il: ne C^\ 
féntoif point de et défaut. OCelur-qnll « intitule 
JnHoâH^ùm » PHifioirê* dm . X/Ofi» ) èib travatlié i ' 
di^on , ayee ^s dti foin : ihaia .fl eil éorit en Aï^i 
Umand. Un en parle Ç\ âvahtageufemQnt» qu'il fè- 
rfrit à fouhaiter -qu'il *f(it traduit en François* Le * 
denuef- Ouvrage quHl a publié fous le titre d*Iniro* • 
dW^/ojy (i») if VHifi^rt des Emperturs ^AtUnïïtgne^ • 
eftun Ouvrage utile >. par le foip qu^'iba eu d'y 
joindre y en maniéré de Notes ou de Commentaire ^ 
léê paiTagca entiers àtB Auteitta . contemporains 
qjU'il'ft'fuivfs»* Ift de faire remarquer les Articles fur 
Jtfqlicla ils iie «'accordent point. Cette méthode 
é|>argne aux Léâeursrexnbàrraa de récourir aux 
.-.. . ' :•: fout* 



fyitee». Mui quelque meriu qu'on attribue k 3t* 
SlTUvini, l'Univerfiié àt J«*» auri de la peine à 
mectrerii I^'p^aSe^'CcIèbrt'iMUtwaa homifWj 
qB^le mile. ■■•■'■ 1 ■ • ■ 

_i : ;,irf)A 4.,>,«i iïiR|fl^ ( ; . 

Cette Académie t'eft ^it honneur en ofrmt un 

azile à .MjVû^i^i lÔrlqiiil'jiWfté CÈMvoie de 

£4//.' Ce'dilcbre ProfèlTeur 7 eofeigne aujourd'hui 

Touye point d'oppoStion i.. 

'm, trûux^i, et) quittant ta 

je -iifeftiil'quellè raifo^ d«^ 

f ^ "Cûlit "i:eUx qui ffaTieiiï! 

'i^iiîhtia Langut Àlltman-' 

mgei AfM/îVolff-faM'é-' 

critB en cette Langue;' Auflî Li difpute celTa-t-elle 

bJÉftilfttï ^'^Çneug.oé.y» fW*9h T'«l> ^vxt- de 

us J» Roinî Wiwif^cet, , 

■ -■ ' ':. tï'* M BOO H-U" ■■■^;-_ .• 

' Le nom&>W.Owrtt£ei.^e ,^. 3iMm-j^^-À*~. 
lùfims, îaxA ^tiji^r^pànÊi^ toi tM>t0 i;^«a^, .Sa. 

QuTEages)é^le(neatiuilekâE.ffavNWiL.Iui ront.to-. 
nir^nvang dlftirfgué dans In-fis/nuM^dn l^ttrt$, , 
■ M> tv»l^f,Mmfitt Lniii^fw^.t-.^ &it.da grand», 
progrèt'dant lei £iix^^ii0rAi>f4jM.r Ona,rf«lwi- 
U Bibaotbipu.lUbiiniaiKi tuAs»tMttfurhllimi, 
«Viur ITejlaMWf, qur font. AlTez eftim^ei. 

Md^M pour aa Sf^aaat fitlifQfi iitt m»ilUifr,gtiitt 
n coapofè nao :JntbMrtiMdim*Mr*t <>ll.lt'oa 
teoBve d'oxcellcntef Rtfhxiua.tnmati , ft dpatoii) 
aflitre que le fûecèt eft eUrëordiaiirs L'AuteWjdc 
l'hifloire de cbéelu Xil. l'fcft fut^moai» d'aroif ' 
leSK de lui une partie de fei Mémoiret. 

.{10» 



t ^7y ) 

«'fote iè ttiéntc? 'M. Bmkrea'l-jlhiMk âtviiîr 'fa 
^réputatioo renfermée dans les mèniés i)otiies qi^o 
^celles au langage de fon pais. C*èft îe Cotiphée d$s 
'Taetts AlhmanL Ses talens étant l'ouvrage de la 
^nature j on peut dire qu'il aaroit réufifï aVéc la mê- 
* thii diftfnéb'on 'dans quelque païs q[u*il eût pu naî- 
tre, avec les 'mêmes quaîitez qui Ife font cftjmer 
' tn'Àliemagfie, Entre iTh grand nombre d'O u vra- 
^gesj lia traduit foirt heureufcment h Philofophh 
'' en Ven dt VAbbé Cenefi. 

Stras. BouHCjÔ* 
FRAivxvoRTySyr/tf M»in* 

On ne fe vante à Strasbourg que de M, Schopfieiny 
, Membre étranger de t^ Académie Koiale des Infcrip^ 
^ tiom de P^^'sj & à Francfort que de M, Conrad* 
' Zacharie d'Uffenbach , aufli diftfngué par fon éru- 
/dition^que çélcbje pa; l'a beauté dc..fa Bibliothèque» 

F n A vc V o K v'fiff Podef. 

n y a peu de Sjavanà en AÎkrhagne d'une capa- 

' cité auflS unîverfellè que M. tieîneccius , Pnifejfewt 

' en Droit dans icçtte 'Unîverfîté. Antiquaire , /?//?&- 

' rien'y Vhilofophey'Jtffifconfultej Littérateur ^ &ée 

qui e(ï de plus rare parini leâ Allémans, homme de 

goût autant que d'érudition. Il fait regretter à ceux 

qui contioînent ion mérite, quSl hc foil pas placé 

fur un Théâtre plus proportionné a fes talens. 

Il n*eft pas le (eu! qui faife honneur à Francfort» 
On y èftime infiniment M. fablonsl^ {a) , jeune 
homme, qui remplit déjà les grandes éfpérances 
qu*on avoit conçues de lui dès fes^ premières an^ 
nées , & qui lès furpafTera fans doute par de nou- 
veaux progrès datis toutes les Sciences auxquelles 
il s'applique fans réi^che. Sa jeiineffe n^a'point em- 
pêché qu'on ne l'ait choifi |)our enfeigner la Théo- 

{a) Il ed fib de Ml, fittlmskt^ ancitn Cha^eMk 4n R0I d^ 
Pr(# » ^i a pabliè la iiilf^ le Taimud. t 

Mm 2» 



lagi€» 11 doit à M* d§ la Croze tts progrès dans Içt 



tangues Orientait^ 



Je ferois fâché qu'on prétendit conclure de cçt 
ciTaî j qu^ le nombre des Sçavans d^Ailemagm .ie 
' borne uniquement à ceux que j'ai nomniezj U 7 en 
^ fans doute ^^e infinité qui Çc renferment daoa 
. leur Cabinet 9 d'où leur modeftie ne leur permet 
pas de laifler fortir leurs Ouvrages. 11 y en a en- 
core dont le mérite eft utile à leur Patrie^ fans 
pouvoir Tétre autant aux Païs étrangers; il jei^a 
même dont j'ignore tout-à-fatt les noms, quoique 
dignes de toutes fortes d'étoges. Enfin > lorfque 
j'ai afluté mes Leâeurs de la fidélité de mes Mé- 
ipoires, je n*ai point eu la témérité de les croire 
abfolument excludfs; & je fouhaite que la déclara- 
tion que je fais ici puiiTe aufll me fervjr d'excufe 
lorfque je parlerai de la Hollande y de V Angleterre ^ 
de la France & de Vitale, 

Pour conclure cet Article j on peut dire en gé- 
néral > que VamoMf de P étude £c le g<^ des Sciences 
, fpjit aujourd'hui répandus dai^s toute VAileipagne» 
. Qn i'y défait peu à peu de l'ancienne péfànteur , 
fa de cette penfe a h'miiatson qui fait qu*ils'y trou- 
vé peu d* Auteurs originaux. Si la réflexion de J/. 
Addijfon étoit jufte 9 lorfqu'il a prétendu qu'on 
peut juger d'uqe Nation ^ & de Us progrés dans les 
Sciences 9 par Vélégance &P réxaHitude des impref- 
Jtonsy il faudrpit confeifer qup les AUemjtns font 
encore fort éloignez di^ point vers leqMel ils ten- 
aient. Mais rien n'empêche d'éfpérer qu'ils fe dé- 
goûteront bien-tôt euxmêmes de la forme de leurs 
JLivreS} & de li^ mauvaife grince de leurs cara^éres & 
fie leur papier. U efl furprénant mênie que leurs 
Imprimeurs foient encore fi loin de la perfeâion 
^e leur Art 9 lorfqu'ils ont du moins le fécours de 
Texeipple, dans un nombre infini de Livres im- 
primez en Hollande > que les Libraires d^AmJlerdam 
pf de la Haye font pa/Ter continuellement dans 
foutes les partips de VAll^magçci^ Cette v^fte co^- 

trée 



ttit e(k conmie le Trop pieim de toutes les Libraf* 
ries de France & de HoUamU, Bons & mauvais Li- 
vres , tout s*7 débite ^vec.fuccèsy & s'y lit st^c 
firdeur. Non feulement voiis êtes fiirpri» en AlU' 
magne At voie des fiiiliothéfstes entières ^ qui fopt 
Compofëes i* Auteurs François les plus médiocres, ^ 
mais vous trouverez quantité à*Allemans qui ont 
étudié avec ibiny & qui fçavent quelquefois par 
cœur des Livres de France ^ dont le nom eft à pei- 
ne connu d'un Franpis qui a le goût afiêz bon pour 
vouloir ignorer tout ce qui ne l'eft pas. 

Difons maintenant à l'honneur des. ^llrmam^ . 
qu'ils ont un avantage dont^y a peu de Nations 
qui puilTent fe vanter aujourd'hui. C'eft que mal- 
gré la liberté de la PreJlèy qui n'y eft gênée par au- 
cune Loi j l'on ne voit rien paroître p^rmi eux qui 
tende à la ruine des mmurs ou de ta Religion, Un 
.Ouvrage contraire à la pudeur ou à la pieté y fe« 
roit régardé comme un mondre , dont perfooi^c 
p'auroit le front de fe déclarer le père. Que n'e^ 
a«t-il pas coûté à M. IVùlffj pour avoir hasardé 
unfyjléfnej qui eft peut-être fufceptihie de quel- 

Jues mauvaifes interprétations ? Tandis que parmjl 
autres Peuples , qui s'attribuent plus de lumiereS) 
on fait gloire d'attaquer ouvertement ce que la Re- 
ligion a de plus faint & de plus refpcâable, & 
d'établir fous toutes fortes de formes, des princi- 
pes qui vont à la fubverfîon de la morale & de la 
focieté. „ Les meilleurs efprits,ditS^f>i/7ero/97e9 
j9 font ceux qui tendent le mieux aux meilleures 
jj chofes. 

Je me répentirois d'avoir fait cet Article fi long, 
s'il n'y avoit dans le fujet même une forte de va^ 
n'été i qui pourra l'empêcher de paroitre ennuieux. 
J'ofe me flatter du moins que ce que j'ai à dire 
dans la fuite fur les Sfavans d'Angleterre ^ ne fera 
ennuieux pour perfonne. L'Hiitoire fuiyante ea 
paufera-telle à quelqu'un ? 

C'eil une Avanture toute nouvelle ^ qjxi auroitété 

Mm j d*unc 



4*bne grânâè utilité iù Père HfâfBMHSf fàfiit'iSn 
•Cbapim de /^/«yj^^iMlf^i^/ Chi ^cî^ ^i^rté ^f^/fi« 
iTAngktèrre^'qai fe Hoïflme SbropiBire^'qk'iià m" 
cfcn Officier («) y avdit épbtifé dépufa .quelques 
mois une jeune fille en Pàîs > aprè^ TaVof^ récher- 
chée pendant plufieuri années avec toutes les mar- 
ques d'une ▼Jolente paflîoti. Il TÎToit' avec elle, & 
fe croîoit heureux pour lohg-tems , forfqu'utie ma- 
ladie îmj^tévûë' lui ravît fôn bonheur avec It vie de 
cette chère Epouiè. Sa douleur répondît à fbn a- 
mour. U ne lui reftèit 'Qu'une Sœur à peu près de 
fon âge, qui demeoroit che^ lui, ft'dont il e'toit 
aimé fort tendrement, C'étoit fa feule eonfolatiod. 
La tendrellb qu'elle ^dft pour lui, Ia( faifoit entrer 
dans fes peines. Elle- rentré te'nolt continuellement 
de ce qu'il avôtt perdu.- Cttteihanîcre de le coh- 
foler flattoit fa doù1èi|f'V €c laf lui rehdoit du moins 
plus fupportable. Elle s'apperçût plufîeurs fbts 
qu'il rentroit au logis à la pointe du jour, quoi- 
qu'il ne fe fût point ouvert à elle des raifons qui le 
faifoieht fortir pendant la nuit. Unr peu de curiofi- 
té , joint à Vaffedion, la porta à veiller plus tard; 
& l'entendant partir vers minuft , elle eût la har- 
^lefTe de le futvre , h quelque difïance ; jufqu'au 
lieu qu'il vîfîtoit d régulièrement. C'étoit le Cime- 
tière où fon Epoufe étoit enterrée. Il f paflbft 
quatre où cinq heures fur fa fbffe', 8t nb ména- 
geant rien parce qu'il ne fe Croioit entendu- dis 
perfonne » fa pieté & fon amour fe fâtisfaifoieift 
fucceflivement , par les prières touchantes qu'il 
addrelToitàDieu, &parjes termes pafnonnez avec 
lefquels il conjuroit fon Epoufe de l'àppeller 
promtement après elle. 

CJuelque tentation que fa Soeur eût de rinter- 
rompre , elle fût arrêtée par l'attendriflement do 
fon propre cœur autant que par la crainte de lui 
déplaire. Elle n'ofa même lui parler le lendemain 

de 

(a) Son îiov étoit Af. Gartj^ 



(ktaut.feqytflU fnroît <)pt^4ii$fjiiii{$':le ¥QiiAtT 

le, prit. U rçfoliifipiçi <fe le ifiiitre .cpnft^mcBt^: 
coRTiniÇ:!^!^ «voit f«it :|a ^ri^gu w^ /qîi^ ïl fe paAi 
quÇ>i4^Ç%l Ohp^)<^- teji^<^<^^^^iA>^9 qu-clle «voit- 
fP^Stt^^ jo^n^P.^ Mh d^vjureftt beaucoup plu» 
triftes Quoiqu ils affeâaiTent tç^itp deu^^cé^deri 
le (ilence fur la caufe immédiate de cette nouvelle 
triftefle, leurs régfirjs.ifi&^l^ibc^ténance les tra« 
kî/Toient. Ils paroiflbfent entendre ce qu'ils avoient 
quelque ]LoiUq\d^f64if?f'4^<(;(HiPQi9mwsiic$tipii 
muette de.ripnj^'eçs & de pçnpiçs, ayojt UeSet 
d'un ]u>ff4^ jpnt,^qui ]»g^ptt>4e pliu m^ 
leur imaginatipp;, ^ . ' ! î -. . < - 

Eta%fii»Wjl>i«:^WR>ie¥rj t^f^usk^^ n^&A»Tnfi$. tf- 
fc« #/qçh«l Jl'#H.4e A'ajurP)! ..njiaiMîsçhciî pair l'ob- 
fcuntc, leofrf»l«>.4^n»;l'*r4wtld.cjfts priftt^r& ^e 

fes foupîTfa cfut^ppçri^rf^Pv; r^J^vfequi,f<i^< 
toit dtf l^cn^^yi^lD sfftmfWJ^ \^ %ççQr4crrla'ia- 
veur qu'il ;4«9fi^i.t:r!^]M«ÀjSrjl9r^te^8^.d;aire 
délivré 49 Jtaj v^^i .C^toitobw* aflToaipftiir laugQKQn- 
ter fes tranft grft, jufq(|'à,,lfftr«n4wt«Qft«Wp 311 
ajl4r]^f{à ^m^npiillç, «icpri^cM Itfidrr^.iiu JFafH^ 
me que Ton imagir^atipn-lui ce^qéfentfp^^nfc ftn 
ame fifti^.^'çifor.ts p<è?i^.fr*M«err4^ tejoin^ife» 
qu'elle (M^gftp^ eff^'vi8mci«jdf S: Ueni Al fH»tps. 
Il tomba morj,fiir Jf^ tQ9)b04iK jft«n fém«iîcèmt'{lâ 
terre^qiii-.^cpwi^ri ^ifc^iftli pftuciç iiw>v«ir.j: 

Sa Sœuf Jipg^ Pjif fj^^4ftrei;:i»a par9k«.£(tipar 
le (ilence qui.i^£iiy#;n^ 1^ Vj^-JCéns c4p€itf»d$it 
que trop à ce qu^elle avott entendu. Quoiqu'elle 
n'eût. poi;it yfl .}ç j^ntôme, elle ne douta point 
qu'un accident fi extraordinaire n'eût une caufô 
réelle. La crainte néanmoins ne l'empêcha point 
d'approcher du cadavre de fbn frère; éc comme le 




aïoa 

te», ft;c ?y»C«î^ivUi4thlMli«V:PiJircont» 

tout 



(2S6 ) 
ttMH ce <fà\ «'(^(«^ît pàBe <lepuÎ8 la inort dé fa hé\W/ 
ibeuc; ëc fans tMrw ^û'telk Teût TÛë, elle ouTod' 
fantôme , èUe ne laifTa point de parler ùt fon ap<2 ' 
pifllriiioti' comme d'miefthofe înconteftable; de for** 
ti^^ive le peuple de Sbrùfshirecù perfiiad^ qutJfia» 
da»t^Qarêy eft fditfe oe fa fefle |iOur reeevofr- 
l'mnrifefon Epoux/ 
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i? Vîtc Thi Bouquet pour la jeune Juliëy-' 
' ÂUdns^ Amduf^ c'feft fa fête dééiaih. ' 
^*Bcs*; ^j'aime affe^dèft^ Oçiltet^j.céJ'afttfn * 

Mais en Bouquets chacun a (àfcnfe: ' i 
-X» Mfl3nn6r AÂ<mr,'* éft telle def Jlit&ëur» ; 

* "fTéi^rt dea 'VÀU ^aecompagnènf' iski "fleurs ; ' 
'' Vingt feulement : J'«f^ te lés )ff^rîre: 

-:Ékil Ottèl objet^peul let flberit^Èr Aïeux? 

-'i>fth8 ^n feiîffrff V quftdi fetil peiitt dÀ:Hre | 

^Hqgne-k feu qùi^b^illddans iès yeux'; 

- Oa lûfAt des tOttt«: nmrÀ ^ yifs , iftgénieut ; 

^C'-efr le taletfrdïlfliAlfer fâi)tf mëdStie | 

<Kfèf, e'tft . * . Mifequdil Ti itieliiniês tout dfrtfi^ 

<:ilëAifea-tu dt tevApU^ nlbn^êfpoir?^ 

< flMIIenS) Amour ^ (brlé coénr de Ihliefle 

"Ton ArCj tes thù%s ont été (àna^ pouvoir ^ 

^ï:t!tuili orgtfeîl eAtîtfrilë èonCrè <îlle; 

Dieu trop jalottxl £h bien; fiifsfton prâjetf - 
" «Au-lieu de Vera'( l'oftefera ttote«^lie ) " 

• ym^ aura ton dépit pour Bouqdeé. ^ ! ^ ' 

- P^ À. b. M; 4i îtk 
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Ch«,.iSAAC vÀN DRR KLÔOT* 
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JPPUR JST CONTRE^ 

NOMBRE ÇXfiï. 

: . :: . . -fm-, ' 

ge M -fa K^tfiTt «|ii o«. 

>^ Ife j : « jiatu fi iDerv,e3lcpxs 

îOf^^^ mes fort» dp .faim, pcMtt: 

^4i ^tf^'^'U 'f^* moindres 

*if,C9a%l«a, )af* tvçc tojM.lci ejçift. 

£le»d^a;fQf [ \'qa ,alSjrei]u« l'Apti'- 

: .^foi'ftiMvfe, fltfjclç du Boui;? de^^/ffwor», wk 
^9ifl,now^ if^j^olntu «vo)t une J>i«'e pleine 
^^ .n'evoû 'IÙb ç«lEE,p4itdaat;buit.Qu dix jours, da 
So,ti{Ssr^1ifi^p>9i;n^;épcfuvaiU«bks , & de doB- 
^V -ttM';!^ ^u -f°AÇ1^'» .dlime Jt^ruble TouIT'raacb 
lQiS)tv.flyu^a;P<y«Td:?ttritiuflrF<:t OTcnepiciit k 
jA>iqidjgpjtedeg^elaue Sorcùr. ^çs .Jnciev & Ua 
tSi«vfluVisM«»!«S«pifivÇ'V-» P'»"' raifonnor ,fur un 
;iftçi<^t|4 «tïaqao^ & flfttiolwm^^.le Miniftfp 
<nêiîi^flHirétpit;aji(Ii.af rj,ircijiMéej,(pi'Hn'j'avo$r 
f^Hfl l'Ëjpcit ta^ip 9ui f^tt capab'le.de tourmsntar fi 
^KMllt(aqi'-^P«{)auvEe,qr^tiice.iniu)âente» iUr^ 
/ob«^Ht^d.;fflipîpiCTtnut,pc.q|i;Ûs jurent i^ipraa- 
j^^ deUTridiCion de chaque famille, pour fortee 
4iÈMGv«fc .rsMpM le Tonilege. CeUeinmarUnte 
entiéptifa'f&t -pondant .que^iiiQiijaunrlfliH- înUfq^ 
cupation.'On vîtchoî'jni» /IrtB«»-teiutM'l«i ^«7- 
/» du Canfonj'.43iu.;(6 ffi^Qie ^ft^ffiS^ qu'/for^ff 
21OTW ///, Ka " nem 



nous repréfente Canidit &^,fis deux Compagnes, t 
y eût des Foies^de Veaux rôtis , des Balais fufpeu 
d^s'dans là clîeânibëe & 'cferri^re li port^;; fi^ 
^ros Crapaut Ibouilli dans le jus de certaines 'her- 
bes arr^^héeSs fuO^s montag{ile^'[ei(iin9 des my^ 
tères capables de faire pâlir le Soleil s'ils fe fuâent 
opères eiPp'léîh jôcrT) ou défend rougir. la Lune 
û cette fcene fe fût pafTëe pendant la nuit. On ne 
marque poif^fl^BcA^irs t>rodfirUI»eiKt de cèë -diux 
effiets ; mais^il ûft -.certain que ce qui pouvoit agir 




;gard de laiVuie» qui 
^ qui ehtroit pour bi^n ' des '«fhdfçs ' dans l^s 
chântemenSf ^ , 'W '•*-- • '; . Z 

* :, On né doufrf p'ôièt'qu'îïs n^çliifenttfec redoublez 
aVeC de nouveau^ efforts , ùn^ in[Gentilil^ymii^ 
'jUimbre da^rortëkunt ^T/r/^J»* ,' ^W àvQit; ft 
ihaifon de ckmplàgnè dansieryâiltnlgé> & qui Vtitt 




le vouloir approfondir. l\Tic}i^ii,9t'^émWl^9^ 
& la fit tuer auflîtôt.' C'çft irf ^tt'ëffi^e prbdigé, ft 
Je rëprens le ton firieux pouri'eti^tdiiifinnér Ta Vés. 
rite. Oh trouTSi dans le Ténitë 9d pl(ùyfe.aAMi^ 
une compojth'on woitfirueufed0fipt/tétesy<{ijt^^txs 
[^noient à autanf dé petite corp^'diifét^etis> mais^maf 
formez, & jointsenfeimble à^Fëttrên^itédu coî, 
X'une reflemblQÎt à la tète d'un Chien , l'autre à 
celle d'un Mouton , lattoifiémei* telle d'un Chatv 
la fuîvante à celle d*un Porie , 'iyian^:èlle-ci atdit 
déjà quelques dent8>& du pàiijies trois autrèii à 

(4) Témoin Vir^/e, (|Qi parlant dcl cMh(S9ctt lieè&tt & '4*VSt: 
■«ts eocbancemens fttiii)lables , dicfbrt ^^ricuictnrnc : 
His «{• fdpe^^Mfum fUri & Ji ctpdert ^S^lvts 
Métrim . f^9 sttimas imit ixirt^ fipmcrh % 

^tft9 fit4t éUk vidi tfêdwtn mjftf* "- ■ 



t 283 ) 
Mies S'âutârit^eiiVeaux, quoiqti-elles Aiflent ùné 
yeux :& fans oreiUss; Il j avoit arec ce Monftre 
£^ 'petits Cochom dans leur forme naturelle. On 
jugea que les douleurs de la Truie venoient de ce 
qu'elle ne pouvoit ie délivrer d'une maiTe û infor- 
mée JLcs fept' têtes donnèrent quelques marques de 
via far divers mou v:em«ns qui durèrent l'efpace de 
négt'fix minutes \ mais on ne leur entendit point 
jetter le moindre cri. On les confervc dans TEf. 
prit-de*Vin, comtne'le plus monûrueux afTembla- 
ge dont on ait jamais entendu parler. 

Si cet exemple étoit le premier de foneipèce, 
je le céjettcrois. peut-être comme une fible; & de 
quelques témoignages qu'il parût appuie , je leur 
trouverois moins de force pour me perfuadef 9 
que la connoiiïance des loix ordinaires de la natu- 
re n*en auroit pour me rendre incrédule. Mais 
quoiqu'on prétende qu-il n'eft jamais rien arrivé 
de fî étrange , il paroît par un nombre infini de 
relations férieufes & bien atteilées > que chaque 
itécle a produit fes Monftres , & que la différence 
à regard du merveilleux, ne confîfte que dans quel<i 
ques dégrez de plus ou de moins. Or ce qui efl: 
poilîUe dans un degré 9 Teft dans un autre; ce qui 
eft arrivé une foi^ eft toujours pofllble ; & ce qui 
a été vérifié tant de fois par le témoignage d'une 
infinité de perfonnes^ eft fans doute arrivé. De 
ces trois propofitions , je ne vois que la dernière 
qui puiïfe être fujette à quelque difficulté ; mais 
pour ceux qui : voudront l'examiner de bonne foi» 
je crois que le» ràifons qu'on peut apporter en fa 
.faveur paroîtront toujours plus fortes que les ob<^ 
jeâions. . • ' 

Je ne fais point valoir l'éxiflence même du Mon- 
tre , que quelqu'un pourroit régarder ièule com« • 
ine un témoignage décifif. On le confèrve à la vé-' 
rite dans l'Efprit-dê-Vin , & tout le monde a le 
pouToii de s'en aiTftrer par. fes yeu^t M^^û je me 

. Nn a ' fou- 



fadVièiMT 4ur loteiét un jvnr Ai CiUriet Stt Mi 

Jtfk»^kr0«yyenteiiais dtror U un Btifâbger ^q«e:Ucii>r 
riofîté y ardrrt condèit e^«inrii mort ^y Qtt^iiitRé 
^ démne un Tourneur, oh SciHptetir ft uir PshiK. 
ji tre; âc fkirs prâourîr Ht ék/tM. imdesi ou âit9 
4y aller foiiil^ler dan» le fenr de hi Tertfe <& iké 
^ Mer^y je répônb qui dmn irx mofï /lâ unr €» 
a bfnéf aittffi plam que cdiâ!*:oi , dtf précieuiè^ bs» 
5) Râtelles. 

D y â lûng-teih9 que TArt le difpute à lé^Nttil*e^ 
Il a inventé dés. MofiKiej , il eâ parvecw ttisitoe à 
les (a) exécuter. JL'indtiûrie ées hommes prodhiit 
tous les jbnis des Che^-d'oeaTDsiy Ai notre ImMlo* 
ts ne fait qir'âugflàenfex' k grânfdmir du fouvcfrain 
Ouvrier 9 porfqire c'efV de lui que rovs tenonv îd 
poUvoié de Fimrte^ en qfoél^ chofô* Ces téfl<f* 
xio^nfs n'ày^rtrermeift pas ptos à ce qtri preeedcr 
^u*à ee quf va fttsvi'è. J^bi parle d:ifrs une autre 
Feuiifè d*tfn DtBhnain éfAnhàe&àrê^ qur ffit pu* 
blié lî Lonéte4 {B) ikj t quelques moist aveo Vip* 
pkudrffcmcàt de$ Caimôfifeùts? ^ tnalMi je n'efi «il 
f^ fait tout li'ëlôge qu'il islérhe: Oh H vàtité 
^omme k riieilkwr Oitvrs^ <|d*il y ait dbn« co 
genre ; À ^t 'icn* ite ttenqu&rà , dit^on y à^ la §Jldira 
^ de la Natityri Anghifty lorfque \àt Aivteurs de ûo 
ii Livre verront Vétécmi&n n^pondre à leurs pré^ 
^i tcfftcs* i^lelSfreort Èia^kfitunmi yametScÔiiêji 
trah noms fort ^lèbres {*>) à Lêtiinsi l'ont komr» 
£é de leot approbtttkm j ditnf dé» termes qui ern 
tràiilent nëteflairefflent ddte du Publie 9 car c'ctt 
dijx Maitrei dtf TArf à régler Féftrnie qu'on doit i 
cei fortes d^ Ouvrages. lia a^.oi^enti que lea hé^ 
marques fur rArcbite^ure en général ^ qui fe pté* 
-i ftn- 

-i'> Je t'i't^Ic dfi certaine» i^tbinet ndmifdhl» ^ celles odè 
ccUc ile T^cba>£r^€, celù ^ui ft vb)^ au>oucd'hui à Lçniné 
ùifs lé nom dé Microcosme y r^rerv. ^ dûancîw d^aùués. 



«ileiH^nl iboftédr tlès I» piéÊ^^$ fiigA'i ftfiE« 
ftkt pdur âiirefei ée leara ângd*. Ch roid ^eU 

9, fité a rendu univerfels. Elle eft ainR âiicmnt 
^ oœ le iMir oii les &oÉiAiét ottt doMo^ncé à 
^ Àntiff l'indéntnce deHStffonv f At «He si'ci! r^ 
59 gradue pftr ecinféctiibiMiéini tous Idé iMJtytyà 1« 
y^ ftoîd &<la dialesc Imnr ont apprk qft'ilt av^tnl 
fy bélbin d'àzil^b Ler fiéiàïm éktttam •'en r^* 
5y tfon^ent enccyre diÉtia le» CUé«Mr# db i^Hmo A 
y^ dans ks Cânmm éks Lafwm. C'eft de là; ^'i) 
,9 faut pDdtidra k inéfiMpe da tra^ft ^'cNe « fait 
y^ poiir atrtter av pomt de pcvf^àiott 6ft de gktis^i 
^ où noua la ▼siont pvroli IIom. 

,, Coitiaie la néoelGtd C& la foa ffhiitefHMRt fea 
y, préittteres caufea^ k €0lttm9âité fût ibit prénies 
,9 ob|et« C'eft par <k kmga ra#netntiii U pardea 
,9 pfogrèa j^eîna de lemeor y <|ii'ofi eft parvenu 
,7 aux idées d'otdrèy d'èisbeUi/reiifent eu d0 m»« 
^ gHifioéifce. Là pdlitcfe «die goût téMtkt de W 
,9 bcmtë 9 ibot l'ettrétnité la plut AMcktm de r»« 
^ moiir^proprtf & de rindiiiaMm natarelie poua 
^ le platfir. On n'y pttfW«it ^'àla lungnci LV 
,5 tendance éft ordiitoteAMiit leur meve^ StneeU 
,, le, tovMlei ftiancM tf^ totia Icv Arn dent 
y, Cc^bjet propre eft de flaire, en Caftant ké f<nt 
,9 & k taaité > feroieùc encore è Mîtn ou n'a»* 
,y roient jâineie fitit ^«e dea progtèt xùéftifMniê 

^, Il eft aifé de coneltii^e de k que k pt éntiete 
,^ vue de VAnhitiBtm ddit èffe cntorela comiho* 
9^ dite. Tout Edifietf eft enttféprn ponr qaelquo 
,9 fin} ft; les itaeillettra tadena pour j parteliir 
9l folit tifujovrt lea pl«i fimplea^ Loriqtt'on a for* 
99 ixlé fon pian fur ee prlnoifle 9 fr qu'apt et atoir 
9, examiné Tufage de tout ce qu'on y a fait entrer, 
9, on trouve d'uù coup d'oftii qa'il n'y a rien de 
yf Rianqiib IB d<i iitperfttt,^ «'eft.alory que k g^'^ 

Nn 3 99 de 
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Î9 de TAfftifte dk tn.^9tté » qoSl (leul joindre lA 
9) g^atidottr .& VÀlégUKt kh '^ûcfle i âci a » la Cblî« 
^y dite, déploier tous les tréfors du goût> &:faîi^ 
9, re brflkiT' la beatilé'&ies 'grâces d^As leur plus 
9, . par&it ieclat. • , i .'^ • : . i . .. 

. yj 'Ctttddivijicm deri!jÊrsbît0Bwie,en iCoC)ui régaid^ 
9» IWy^itge^ & ce qui régarde ia beauté, fait A^oir aifé<«, 
,, m ejit qu'elle n'eu ni toviti-k-hit Scienaei ni 'tout-Sir>' 
„ fait ^rt f mais qu'elle virent' prefqa jégàkmént d^ 
,> l!une & de Tautre» D'im côtâ , elieiS^taute mé-. 
jy chanique; & de Vmtre die doit être regardée com*. 
,y me un des plus beaux effets dugoèt^^ du génie« 
y, £Ue appelle de ce coté-ci à fon aide-ia fêcondi-. 
yj té de iWagination; elle emprunt» le* feu & let: 
„ grâces de la Poefie À de la Peintmn ^ elle eft lé* 
9> gère y' elleeft grav.e;.elle compofey elle expri- 
9, me; & de Tautrecôté} elle demeure attachée 
,, péfamment à des règles £xes & invariables» 
,y elle procède de la même manière dans tous. fes. 
,y raifonnemens ) & elle, finit toujours par les mê- 
9) mes conclufionSé II arrive de là fort fouvent, 
„ qu'un excellent Ouvrier n*eft capable de former 
yy aucun deiTein qui puifTe plaire , ât qu'un excel* 
„ lent génie péchera groJËerement contre les rè- 
9, gles les plus communes de fa profeflion. La per- 
9, feâion confifte à réiinir ces deux takns* * 

L'Auteur fait voir enfuite avec beaucoup d'élé- 
gance, que de même que le goût A le génie ne 
s'acquièrent point par l'étude & par l'exercice, 
quand on n'en a pas reçu les premières femences 
de la nature; il ne f^ut pas fe flatter non plus(^)- 
que fans exercice & fana étude , le génie feul.. 




quel point il doit s'afTujettur 

cbt* 

(m) Ncc fiuiium /me ditnte vtnâ , 



(m) ^ 

fes pTihdJ)W pWi]5ré8 & méèpftn^ins. Elle cft fon- 
ifiWe ftit'un grtnd^ nombre ii^très- Scfericcs ; oà 
plutôt elle ilf*éft^^^ttncdi»^offé de pludedif s Scién»- 
^8= têvLhîék- ^j^'Arithjnétiqiie'yU Geûmeîne'j là 
^yI)èJfein\iU^P9f^iHvei ^M- BêtàtaHàn ^ \^Hyâfaié^ 
\f fiquej kà^^Jilfnfttrie i leîi Mcbamifues 9 fàhtsM' 
^, tant (}è^'^A<À*iïfln6e8 lëf '^el^ttellês roilfe VAr- 
^y 'xhiikkmre'Y '& ^xqùeUêi l^n fe fltittetoflb htà^ 
^9 lenSent/^^fu^éisr pstr 'fô^ feules lumfe^eBidii 
3V-géhT«J 4fc hm Uk EHSimàirè <|ue j'aiiftoiic^ eft 
i^oprënîélit) ^e^ iloif ti'er Viffage ûu'un ArcfHt^e fait 
'^'ioè^êi^es^'Séiiiim. OneÀn^oit bienf qu'un détail 
lie ^iîttriâttf^' iiè 'f^adf^9fr'efre môina agr^àbU 
titfinfttudif.- lâttilll cè¥ ÔOtl«|tf Ve(b.$l 'v«ndii'4Vee 



ienkhethi PtUHihi^^ %KW«ê%i» 7^19 5l«r»t3^^@ette 

•pô&ft y^^qiM^tMrâinnéss |r<tr^^ ftfëritcir6st'«uA 
Mén qbe t^lfli ëe i^^m'Pdte^trâduit en ï^^çok. 

; . t4> Oedt' ^i/ohxna.^ Le pri:^ Mcktoni-^ttèi^ JCbc» iS. 



■les anriee^ »73i>;JZÎ>« ôf mi\ -Clw* ?- f^^^Afe»»»^. Us 
Médecins y que -M. Z.»fr^ » J^Umbre de la Société ^^ta($ ^ a 
publié une Méthode pêur njnérir teûtii' fortes ' dt fii-Ofés\ liedtSk 
de U ftruâure & de teeeenemie du cgrps butnai» , & de l*été$ 
différent des fe^'s '^Ues fiùdesV^Hs^^ha^k». différente cUffê 
dftfiivres, \h» 7« Ojipalif, Let Théologiens , qji*il eft forii 
^tilxPttik ihoriRéfHidtifn dHl^éJffmé^^'Qiti l'onTéponl} à" coû- 
tes les obiedtiqps dçs fjprit4 fyd contre le Cbxifii^ffijm 



f^-f^^UffKt «oMni^tMncat )'.«y()i<|g!W» J9«l9i 



iip «Hhto «mtilK U«(M* « «M^ i^ft» Smt 
„ "fies où l'on perd (k poili!»» 'qiMliff^maJIiCMfCt» 

a>>teun , & de l'opidelice aufll-bien que de lafi- 
-, «dfle ^ée* t*!*»* > nuèi'emciiffettt pUJàa 

« nqibt i A ^'J* .ftp» Aiwte . à cette ««te d'Oïl. 

Ltèràir« «towfc Spuy-ftraat «34» 
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. tifmfmipm kfwmd I7^(«ie (^) tk HHtfi 

§a xâdbr^fùi^ fHfikmde* U» EcriVaia 
alflrjiMr^ di^arcélèbit pap ^iacl<)uei Oimilget d'ixii^ 
l^ûÉtince } mlf piéf en» dtâ» réxàcAiioa de c&deiï 
Infifi&îe IMTJ bonis ^éViBlirtil:' plut «.volootie» è 

t8niiOi|iiipttEràt0:IdÉI)l'4iMclir ^il cribqiteyftjâeiif 
iw^ IMv^i^ pli»f'is6iteteffis6 .^, ceUe é'tui 

bflrd)^ iinfiiltHr mr^lMn inia^i»iV>&i6iu défoifi?^ 

qil^«l| tMfMytiC'^qcèiiàiiiibfiiàoii»^!^ ^fcnfoai^f 

m^Qftim If4|ftjâ«râ»itdu«.ediir qui ènftutae peç'^ 
fiiflMfepcOtMiiiîâàaïa&ili Fif^faJrvdbfViKéfntf ;iS4^#4, 




T0ja» IlZt 



celui de fet partifans .& de fes amis t PatOrij de 
répandre les ^]>lu8„od;cufe«^ cpiilçun pir/gi eqiyb 
nuâ^ dans. le Nombre (}tfqu4s illaut oooiptet t&ui 
beux qui n'ont point paru favorables à Tes idées. 
Mais tout U moAde tÛA pbisi aSCËe ^Uivile court 
des évenemens , pour être capable de diftinguer 
ces deux oafà'âérei âu prêter «dijpdfoiil; £ c'eft 
en^Jayeur de ceux-ci que le Critique prend Ja 
plume. 

40 néde di^orVni'iis ftroît 'fnlt^'étFe Iti^'ptén* 
dreà la prQteftatièf» iblemndle.qaeV£«e^e pb Stf* 
Aîfhiry faitienpcii|nni6tiçanl..Ganl^hpinend le Çiel i 
tëiçoin de fà V'fiiiciBnté. ..^faîft'âai^)ttn âgé de/êrf 
ces invocatîdns poétiques OQt«perdb toute leur for- 
ce. Le DoStkr Cothhmn qui avdtUjoonn'tt |>ài^Q»f 
fièrement ceiBtâat^ ^lous a laMé: quelquea.rèâcif 
«ions fort J9ë«aH|uaUes fér eettri jxaatie de^fa Pr^ 
làoe# >9 La 'piofeïfion {a)<fs^AWiki dit^tl:> dtimc 
y> /crupuleiifeidypaptialsté'>'iftl4a preuve qâ!il.eii 
^) donne en ^atteftaiit foleoiiKlIeii^ntf le SemMiem 
,, iix firurj , iont des points û délicats , iq]t^,:ne 
ft içâuroil Jèa^ainin'br ànèc tD6pidê:jr^t€D«04 Ffcu- 
,9 4ra't*il iilfâref declà) <}iie tom celjui ëû ç<ftite« 
^ <nu danrfoariliftaîrc.càëfliafttiDiMtcoQfàraMfà 
§y fes lunsieëts s 'pvîfqv'sl 1c nan^aie plur liiaffec- 
9^ ment y qkij «il kipba. forte >piMiive qtt\>ft piiidp 
^ iéxigerjd'uq:li0fiiiiie da bictt^fiOftaSmaginatadl-QO 
^y^qu^ii fe.iibît jooé du Gîd «îj&jquVi ait voullt 
,y. .tromper lea\ hommes \? A Diat neiplatio.qiNi j« 
91 '«'arrêté IkiufBooieiit à cette «denàere penfér, }• 
9y n'y ai paa Admeis. mo{n]dcép«aG|unt..Qy<ritf. 
9, j9«9«Mrroîr.toi9Qëdas8.dealsr^fliiitGonfid6raU<s» 

i, c'cft 
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\à) ji crois dèvoit tndujre tout le fffC^ fuivanc, p«ce 
i^g^etam d'Qt) homme d^ mérite ^^i^c^luKiifloic pardoMiere- 
menc «AI. Buntf^'oa' ^m» le' E%acatf.'iK>iiîraè lQ4ârâ^ff€jfdèU 
lit €ê BnléiL - 



( api ) 

Â» cVft oequ^ ftrmcîHeurs amiar ne peuTcnt s'em» 
9^ piocher 4e réconnoitre. Qu'il ait été fans reli- 
ai gjon» c'eft ce que Tes ennemis mêmes n'ofe- 
^y. soient ailurer^ rétenus comine ils doivent i'étre 
jii par cef oracle de la vérité : Ne juge, point &> tu 
^f ne feras point jugi. On ne fçauroit admettre non 
fy plus la première des deux confequences que j aj 
^ propofées; car tant de fau/Iêtez vilibles, tant 
.p^ d'erreurs & dUiijuAtces qui font répandues dans 
^y Son Ouvrage j; & qu'il dépendoit de lui de rec 
>, tifîer , font de$ ob(;eâions évidentes contre Vivor 
i9> partialité qu'il l'attribue. Comment feut-il donc 
:^».*'y prendre pour décider un point iî délicat? 
jt, Qjicl tour, donnera- t-on à une difficulté fî emba- 
^, raÎTante? je ne vois point d'autre moien que de 
,99 confefTer naturellement que VE<oé^ue de Sa/ishury 
j9 étott quelquefois trop crédule > &trop facile à 
•y, fuppo/er que la vérité fe trouvoit toujours du 
„ côté où le portoit Ton inclination; que fouvet^t 
.„ il iè laiflbit. aveugler par £è« payons, par fe§ 
j» préjugeai par fes engagemei^ ,• par fa vivacité 
)9.naturelle> qui.le précipitoient dans un grand 
.^9 nombre d'imprudences & même de faulfetez ; 
yj que d'ailleurs il ne réâéchiiToit pas aiTez fur lui« 
,, même (Se fur ia, conduite > pour.s'^ppercevoir 
91 toujours de fes ftutes & pour les corriger. 

9> Quelques-uns de fes meilleurs amis ont ob(èr- 
,9 vé , que Jon e/prit était plus fouvent Je hors ^ue/fi- 
,1 dansj & par.cçnféquent qu'il ne cpnnoiitbtt rien 
-^, û peu que luirmême. On lui en impofoit facile* 
^, ment 9 il s'en impolbit à lui-mêmçy & dç cettit 
99 manière ilena.impofë au Public par une Hif« 
99 toire remplie d'erreurs & de fauHetez. 

Après ce prélude 9 qui fuffiroit (èul pour décré* 
diter un peu VHifioire de M, Mmnet^ le Critique 
recueille avec foin tout ce qui lui paroit propre à 
vérifier fes accufttions. Elles peuvent fe réduire a 

Oo a ■ trois 



Krent I des détails- f^nêrilés ^'"ft I 4^9 dbf^Vi^HbHt 
liadines , qui niatciéétit îÉti Eetirâth peu jadf^lcnn 
iMl dlMre à tdinf irnbinjehii I^i^fts^ès p)vé hotof« 
tes , arec une hàrdidTe gdf hè lui lâifi^' j^àè it 




H^^/V) malgré lit ^uiMté A^Èir/pk. Aviunt que de 
triter des exen^^lèi , réqaftg hl'obligb de i^ar- 
'quer, que fcs deux prërhiers fle èes trois réprôchtfs 
ont peut-être leàir fb\irçé dahii le tfdffiém^. Il eft 
'ftcîle de conboitre au ftîlé dû Critiqué, de qàelle 
«fpece dé zélé il éft éhilimé. ^eft i^h ihffthfe af^ 
'dent h ta BàHit R^lifi} qui ité^ï Vàigret fk tibfr, 
e^ qui Wttàqùe fans iQ'éhàgenieDt Hh dé (^ ^àis Sers 
^t^neitiîs. Mais pourvQ ^àtd l'^ttacfàè Vdh pbè en 
^né-htôbé^ 11 Importe j^tk à» PwKc pour quel 
nibtîf il ait prfs lés armes'. 

< 1^ Le Émmur ÈàrHét h*éft ttè'ffit îîh EcriVàin jii- 
^îefèà^. <2o%l]e ^^lï^derohÂ^ un Ues pM'si^ndi 
liommés iàtit VJinmein ië ¥^ 'horniê^kV ! Je Vi'o- 
•Terôis Akémè' là t^te^ > % ^ l^h ^aits piivktis ne 
-•dtmtWuôiêi^ ùA ^ieu mon Vm^v^é. En par!«Y!rt de 
fa P/iirV tf; <!ba^//2 ^ ilf. iBîif^ cfdés -ait, qà*i>« 
une ^Mf^i^f A» Jlr j^oHr 'drr^^ âtilNi- 

«le ; ft «îu'iY^fï^èrê ^ù'b^ là ykHtîrtHéti à fa pro* 
iffeflîon, qnoîàà'cîlé'rfe don vfénfic point tout 'à- fait 

^^^'yèk'ih PH'drcéfr^y qiii étudie d<^àfis tt^te ans 

y, ^s )tAfef»tibfîs y ^aVefc tine îaffièéncè >& "i^^ze- 

V^'titnde Attpréti«ïifes> m'alffM) 'il'r âdëja phi- 

' ' - '„^urs 

"hy^'-m^ CMMfr, MX Ite» (TAhi^Ar. cette 'dillîflaioii kiï la 
:mMtt que o«llf dtt nci/ & Je W4%w M !ff«rMt tcric W»^ 
£flc^ }Agiâ 6^f^d|U^.far^ ûfmblfi^icqîiludfpuU qut h Ço^c 

a wV prcjèjtîoa 4rèïrÇ ^^% 
" "léjVùfntt*s Vffl9fj'4f ils M}»» 'rW*». V#//f . /. 104. 
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W fféi^ Smêiy xpt la ftt* fe fëMI^ téètàrhM^elft 

'^, d^ i'^! Vôtci de qtielte ManfèVe il ih*ét^l)lfi: 
), (bit Ites-^rényres. Leé 'juitlfé Anges ik qàà/tdèzJfi' 
V, Tto àhafihé de PApocafypfi , qui etoitht liez daMi 

jî pour lei d^s derjfùrtes T/y^^nei) qui àvofcnt ^ 

'^9 feumis auparavant ati^ ^StMaftsde JfabyJbney âfS- 

9^ Vbient ^fe déliez , c^eft'à.èire âéliylttz 9t et 

99 j<>ug, flt ireceviôtr !a tibet^é de fb)*mèr un £«• 

V> pii'e iiiiiëpendÀnt. lïs ^toient prépateà I hier % 

'^ifroifii^e partie des hoMnfa pendant rëlbàce d*«r- 

^y w heure j é'uKJùMr, dfém mais & d*)fme aMi$e. ' 1.% 

^ Prélat compte une anh/e ék Saint JeaU pôù^ \Mt 

Vj kniiee'J^fin&ie de trois éènt pri^aféte-çina-jours ; 

^, ce i^r ftiît cil jWft ffhphetiqne autant d^année^ 

j, que 'dé Jours, & un^o^ar cft une année, JfelRjtféfc 

^, ajoutez au'pVéïAîer hom^i^, font yyM ^ ^jr. 

9, tre-vffrgt feize. D*aA autVe cÔté, il proqve pair 

5, tous les Wftthnehs <j[QWfài^an cohMençsi IVs 

9, conquêtes Fan i to^ à quoi û J'on Ajoûtç ^oih 

j,' iîffff qkatfi'f^'^^ feizje ^ns« "pendant lefoueb la 

^, troifiemt patrie des 'bon^ÉM^ qevbfent 6tre Yuèz'ptr 

i, lès TUrcs; Vàn troùvferk mite It catna|ri5'dbftfi. 

9, nireh K^p^. Et q'uoi^è teii )Ffifl!b'lrefs Hé'ihafti. 

;, qtfcjnt ^oint l'hèlnre , on h, ddudéttTe traktiè dte 

^, jour ou et I*a^éè, 'qui ëfttm lÀdîs, 'é^^-fifrè 

9, le comà^eifcfenxeht de la dé^tùiftibh 'q<ie*dv. 

5, vofcnt ftire les 71i^« I A. de ÏV^ffé/ferétti^e»» 

V, Â^dé que û ce tètads ^éds 'éft jMd^ bbnmi par 

,, d'autres >biès, oh tfôûVet-a qu*à !*égfird ttlèinè 

„ àt ce pofftt^ la ftbpîicWo's'tft pbn'dhrelhïiheftt 

^, accomplie. Il croit qu'après cela les Turcs ne 

^ cauferont plii9 d'embarras aux Cbràiems^ ^ L<ur 

9, tems fçr;^ paÎTé^ Peut-Âtre «uront-ils «poçh-c, jbi 

99 {iotiirQff.de chagn'tMr ks -Atàfcovétet^ du de pti> 

9, fécuter ceux de leurs ^jth t^d fàiàpbMÊkm 
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^ inOkri/lMfim; maia il leur fm^jjqpoffiUe^Q 
',1 nuire aux Etats Chrétient qu'ils diftin2uent euf • 
s, mêmes par ce nom* S'il arrive jamais que ka 
s, Chrétiens aient une nouvelle guerre avec ces 
,y Jfrfidelksj VEvéqueJe fVàrcêJhr conCcht que tout 
9» fon.fyftême des Prophéties paiTe pour un tiïTu 
:,» d^ rêveries & d^imi^oftures. 11 faiit le confefTer 
^y ( c'eft toujours iff. Éttmet qui parle ici ) le refus 
^, que les Turcs ont fait pçndant trois ans de preii^ 
31 ,dre le .moindre avantage des troubles de Hoif^/e 
^j pour rénouveller la guerrey quoiqu-'on n*igno« 
,, re.paa qu'ils y ont été foUicitez très-Fortement^ 
fj un tel refus t dis je» ne(èrt pas peu à confirmer 
9^ (i) l'explication de ce fçavant Prélat. . 

Jufqu'ici. M, Burmt ne jfait que rapporter les pré- 
diâiona d'autrui» & le Crititftêe fe contente de le 
comparer aux Imfrimtufs d^Almanacbs^ qui ne (ont 
pas'rélpônfables des fottifes Qu'ils impriment, 
iorfqu'elles viennent de la tète aun autre. Mais 
vqici des Ffophttits émanées et cervean mime tk M. 

A l'occafion des af&ires de 1711* .«> La Reine ^ 
9). dit'i)» me parla des . propositions de Paix^ & 
^s me témoigna qu'elle comptoit bien que les Évé- 
^» ques, ne ies délapprouveroient point. Je lui ré- 
9> pondis, qu'une bonne Paix étoit ce que nous de- 
'9, maadtqns tous les jours au Ciel par nos plus 
y, inftanfes' prières ; mais que les Préliminaires 
9» qu*oflroit la France ne pou voient la. faire éfpé- 
9, rer. Là Reine réprit qu'il ne falloir point faire 
9, attention aux Préliminairea; qu*e11e pouvoit ré- 
9, pondre d'avance que la Paix feroit établie fur 

„ des 

(s) MSlKearmfemeDt \ct dèmitwg»tmt de Htfi^rie renvrr- 
fcDt tooc le CjtUtne, Mais M, Utyd étoit mocc alors, anflS- 
Ihcii ^oe kM. JBmneti èc les Devins fc foudeot peu du fuccès 
|ic Wùn ewheUcs aptes leur làon. 
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fi des fendemens folîdes ; & qu*e]}e nous ^cman* 
9, doit fculemeni de ^furpéndré nos opinions , juf' 
^ qu'à ce qu'elle jugeât à propos de nou%en laifler 
yj fçavoÎT aatvafita'ge. Je là fuppliaî de'^m'accôraac 
,, la libàrté^dè parler naturellement. lËDe y con- 
„ fentit. ' ^ddàme^ lui éivje,' tout Tràiie fàrk- 
^y quell^J^àgne 6p ks hiêss Occidèfitales ihmeure^ 
,, ma OH Kfii PbiNpf€\ Uirr^à infailUhlimh^ '^u- 
,, U VEurifpè''€ntt€: ks mMm des Frafffofi. ''S'it fi 
97 fifif "^^^Pài^às eétU^mun^ vous étûifa^t^ 
^' mus*fim)iàtf ioun thïM^ 6^j€ ^ùs prédif tjâ^em 
jj moins dâ trois ans vomfiT^ nM£acrié\ '^ tfwi'Us 
,, fiux fifonl^ 4âta0mêi:^Ms' Smitbfrld.' ' Je codti- 
9, au» fur ce xpTi y maiaj{e. jo^'apper^s qu'elle le 
^y prenoit malj'&je me retirai. 

Çp que./£ CfiW^«# a^n^ç^ 4ci» u'ci^ PW. ff^qf«- 
Inent la preaioion de M, Bursseti il pôuvbit avoir 







du terme 'qu*ilâvpk marque pour l'ïvé;riémettt 
c'eft une prèùv'ç^ ou qu'il çômptoit pour rtéW là .rail- 
lerie du Pubfic>bu que i>ar;un défaut de j|ugem«ht 
il ne crol'oit^asjamérrtét^ ' ....... ^ . 

; Dans un autr,e endroit qui régarde Vannée ijitt 
îî^aiRirc^qde la Mort def Princes de France cft tftt 
prognoftic clair de la ruine de bette Monarchrev ai 
«'arrêtant tout d'un coup» comme a'il fe failbit vio- 
lence pour faire taire retpri^'''qui l'infpire : Je n$ 
veux pas j dit-il , péuétre^flus hin dans la carrière 
obfcure de Vatienir. Concluons avec le Critique» 
€{M*un Ecrivain judicieux n^eft pçi0$ tapMe de cette 
effece de fanafipsit^ . ^ r* !! \ 
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~ i^ tiq^ 4iitm fi^Sfi d'un Vai^g^ 
■ Ôtff^'.t^V'V'W'- Bi^itât fur fqi) .vi^ge. 
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•^ N O M ft Rr E ' ex V. 

. , Sic iieî folo|i muiierîbjUji wtc». 

^IJif.jfàveur ^c^ la .V4;rirte j'interromps 1* 
'' Critique jit^ Doffeur èihnei , pour fkir^ 
place_"à[ un Ifftifkede mains férieux» 
l'd'ctïyné Dame Anglf^ife qpi fe croît eti 
' (froit par une longiie expérience àâ 
inondp) & par ije'profondes réflexions fur Tétaè 
du parlage^/cle prefcrire quelques règles à fûn faté 
^-wy ïè gOHvernémèni dts Maris»- * 

^ Le bonheur. du, mariage dépendant du fréfM' 
sboixp ç'efl d'ans ces circonftànces déciïîves y ^u« 
la. fierté.9 la délicateffe 9 les précautiotit,- les di& 
ëâncçsj là pénétration & le dir^emement 9 (bilè 
néceilajcres à notice fexe , pour régler une dénfài^ 
çhe^dont on nejpeuf trop éxâgefer l'impôrtantoél 
Je fuis d^avîs qu'il j auroît moinsf dt fennnes trotlf^ 
p^es dans leur cHoix, û nous pouvions rénonfcdè 
à notre maxime commune 9 & -préfirtr un hMnHlè 
qui nous,, aime i celui que nous aiphns. L-ûn nfè 
coûte rien à gouverner. L'autre fc trouvé ett^poG» 
feiTion dé Vcmpire des lé premier moment y ^ 
iâns une adreiTe confommée^ l^bn ne parviendlfà 
jfM^âis à fécouer le joug. 

Vat^rite de'MàUre^e: ne doit pbinf -êtté aBfAt 
bée^^eqricrcment par la tendreffe/^È^ùfi. It f«H 
f^t.UMf^xé &la ^onte domifiént 'tOQÏ % tbUr ; Àb 
IVls^ cônflÂC ^ difcierner les oi;c4fionis a^.cpiltlarf- 
nerit« Un j^u|[c(c6,m|4^i(kWcep6ù^^^^ Nl^^'^âttiii 
Âlrta^ns.mpiijtns^ le met quelijdeibts dàiié la'^if^ 
Spii;io&,4^en' sivQV COntioiiièiieibéQt'pbUt np«îi< * 
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tl tk^j t point de foible ^nt un homme qui ne 
toujÂe être e^p^iqué à notre i^vin^^e. £ft il avare^ 
XI ^ou$ ref^x^ riche. Eft-il ^'ii|t# huiheur béy^i'li 
tétt II nous formera à la patience. £ft il afteâé 
dan» fa parure? Il fera toujdlir%pTopre, l$c jamaia 
dégoûtant. Eft-il porté à la coquetçrie ? Il aifnera 
peut-être fa feiiime à fon tour. cFaites-lni cbonoî- 
tre que vous le trouvez toujours agréabfe. Il eft 
prefqu'tmpoffiblé qu'il ne vous trouve pas telle 

•ufli. ^. • ... ^ - • 

. Cependant on voit des hommes fi bizarres & û 
intraitables > qu'ilfaut plus que de l'adrefTe pour 
les gouverner ; ils forcent une femme de récourir 
il l'arti€ce. Mais la difficulté n*tù pas û in&rmon* 
table qu'on fe le figure* Voici tout le fecret. Etu- 
diez bien ce qu'ils ont de/Tein de faire > & tâchez 
de leur pêrfusder qu'ils ne peuvent rien faire de 
4meux. „• , ' . 

- La comfiane$ du earaSir$ tc'lWj^alité d^humeitr 
font deux charmes fîmples & naturels > qui réuflîf^ 
fent toujours, à une femme avec un mari raiibnna- 
ble. C'eft une maxime certaine , qu'oir ne peut Mi* 
fur quê ce qui farott aimah/e ^ & que ce qui paroft 
aimabie j m peut exciter le dégaùt ou la baiue. Ain- 
fi paroiilèz toujours telle qu'on, vous a crue» lorf- 
qu'on vôus.trouvoit aimable ; vous êtes flire d'ê- 
tre tou>Diirs aimée conilamment. 
. J'ai connu des femmes qui auroient gouverné 
facilement leurs maris > d 'elles n'eurent pas fitt 
/èntir avec trop d'afFeâation qu'elles les crdîoient 
incapable! de l'empfre ; mais iiii homme ièroit en 
^fet bien méprifable j ,s'i] fouffrott fans impatien** 
<m des marques continuelles de mépris. D'autrea 
[femmes perdent l'autorité qu'ellei méritent réel- 
lement 9 à force de vanter leurs propres perfec- 
tioi|s. £ft-il riendefiînfupportable pour un Mari 
.que d'entendre continuellement fréter : Qmdî 
um femme di mou mérite t uimfi^kme A ma couémitè 
%r àema tfirkff Horribli contratntCi qui ftroil 



ii«.l« Joas w pltm fMù il au ^ Inr lâcli« dec «f 

. <, D'«illeiiri ) je^ ne con(èiUer#i« JAfpa» aux fem- 
^jofuiê de porter Tf^apire jvf^ju'a la. tyrannie. Cet^e 
* ]^cinar4|ue tSt en hffOK de certain^ maria qui fem- 
filent nés pour refcla^a^. A quelque d^gré de 
ijfo^mfiEon qu*ila,^^t parireimij, c*e(t aflec pqnr 
,4igttre gloire au^ yeux du Public ^ -4» hirc connqi- 
;.^£e 2io;)nétement <^ nous les gouvernona. 11 fa^k 

qu'un .Mari Téijennc; du oioins Tapparence d'un 
^ibomme.. Qn peut fii^uifrir par cxço^plej qM a^l- 
j de quelqu^foia. Spui :^. ^ Comédit ^ ^ XQpera. On 

^^t piême permcycre. <)u'il FaiTe fiiktel^ciuefois une 
. partie de plaifir.i^qc Tes amis; pçurvû qu'il ait 
.-Stfin 4f^ rendre «compte ilans quelle -cQinpagni'e. il 

yeft trouve» Qa-rie doit pas a'affet^ qu'il paiTe 
: ^^rtéablcnnent quelques, heures de fa vie, quoique 

•ça (bit quelqueibia dans la coo^iagtlJe. d'une au^e 
. fpmme quç UM^^pouTe*. On ne «',Q|Fenrqra pastoiu- 
'.jP^ri^AOfi^ pl^ imj)^ tf^^^ve dei'êÉpnt.&, de Ta^- 

Ijt^eiit'dans d!au<rç|. fe^nmes^ de qu'il ^ne loue paa 
. conttmiellemçat }e iÇkécite de la ijenn«. Enfin» l'on 
< .'l>.¥liJ»9fA W'ï^oàJii^^ P»»cur qu;il pafc. toutes lea 
o4Emita dans unapartementi^ar^^ e;ii;^ep(é ceUça 
.^u'on-deiline à-quelqu'Aman^ ^chçn* . . 

Ce petit nqnarbre d'obièr^atipns fera connoitre 

.clairement, ^n'il dépend beaucoup des femmes de 
. .prendre un jui^^epipir^ fur leurs maria. Peut>étre 

a'en trouveca>t-il quelqu'une qui m'accufera d'être 
. trop favorable MX kommes y & qui fçacbant qutfj^ 

se fuis point encore fortie de Yùat bmmUiat^-ife 

filhy me fonpçonnetib malignement d« chercher 
. pcr mon indHlgénçe pour eux à me procurer un 

Amant. Mais quoiqu'à peine âgée de cinauantê^ 

Mna ans^ je déclare aue j'ai pris la parole faiy 

intérêt) & que je me lens aifez de courage pour 

«demeurer fille toute ma vie. 

J*ai donné dans plus d'une Feuille divers tffais 

Jk joui du Ztràffgtts^ mais quelqu^opjnion que 

Pp a J*aic 



rien tombe entre les mains qui pût m'obîlgéf^ 
-Teirr érbi^is' "kët^it-^é -defifâîi^^ Stl&àgréMPtref" 
-frit , qu'ort Î<tiir4anhèîtid%7>^ilf»1? Bt ^éfiidffm. 

Hes 'Ckvt'rtgè^dl^'nménfft&^^l^tl^cfii ç&^fiMi^At 

'î^i'omt gùères^ paffé les boHjè&oieiïWff )ia1ii' &m 
"'l^tie perte pCfér diè nèti-e ; ««^î ^ti|èr'^i feiffffis 
^ft\hé'(ffterilé' M. Hkhêf' ^ 4»'fis Apeiéz ,^ pàt^U 
^TraSIièSfèâft Fri»/<>^y% qaf^'êti'^éft irtftlfnéèJ c^tfte 
- «tineè.à :5^r^>'fl faut qifj'tisi' OâfVrâgc où/'rdî>?it 
• & l'îmagfrtatfoiî brillent cbntfnt<flîete<ent^'§ï*îgfé la 
•-barbarie (^Vtfû TrâdùâttuVi'ï^ft trn (fheM*dbttVîe 
^'^atis û LâA^8 liitûrëlleJ ït^Me'^ra'difiKtité^n 
^fifliTércr kf'^itelqttè d^àk fûtié' '^héfoHi * Féfbr- 
î''è^Sr un ^eti-le'"fti!é de^tà ^rSéddfctôn 'Eerno'ife. 
^ C*efttanc' Hbeht^ que je' âëinii^ét ^ l'Ailteûr» ^ 
-^qull -dbft 'nf à^è^nder nécéM^e)ifet)t , r\V é fe< dëf- 
-îfbîn <iu^a téfifï^igné fê^^'4itf^éfàtef Aq mrttte 
-^^/fiff»^5ÎÎSb1à Sftiffè ^'léi^\xffé^6^ éé 'jioHttfie 
'& debbh ^iJt: * fe;pîH1trt- dè^éë que Iff: ^fttràft 
-fnàB^é àe-mbÀl^méh^^&^ ^ Jëîte-d'avdîi-'ï^c^i- 
'^ve ifff Stii/efdfùêitfe. -U^a "lîaabh'îdereï^înrffë, 
«^orcés .t«rfrt gflténHix'd'é ;ftt)*t^ Méfient jfoii)6*8 
autant la vérité^qttè îa IviettfSlttéê': -mais il nib ptfr- 
'-'înetti'a^e fcôHdOft de fon'feiefn^îe, qfiefi /es iuif" 
-fis fèfiftiit<èkfi''î'HÎ s'en tf^A^èkfÀfft'i^mécrPèèri'^j^t 
•'iîWrA -Qutfi^l^h folt^^tfifihrti'des pkîi tfgrga- 
''!?teè értdT^ôî?* €]b *RHi 'Lfv¥è?V'avét -qtaéfqw^SîlJèt'fts 
sttiHBfg^ftirtîi* I ' rittte lefq«\^* fl^àèftfdSt pa» •ftrtune 

•J-»'5,'^5<j ^vê«s'pas€iia';îiiftfBf%'pi?éf<înt qiTil'jrilCt 

-V,^^#*^te^^cfi^e•èrt éfege.'^Xafiéfti JdHl^té' 
*5f»ri^tfvè!Ie*=tet'aiicjfeA crime: ikèêàety (juf ftddW^it 



• /À\ Xf fenl Tîm»- f<ft uni» /) 



<if) X^ r^ Xpfre(<( une^ plus;Fi]aiAil«es cbo&scliyjiiondc. 
Xef SfeUMeiéTt ù-''ïès*Sre^atrici's'^ &ci a^çe des luttes txpii' 



i)> ipottâ ^t^aîi lA ibpsrllifrân (i'Doih. ^ntict dans 
:.y> le Gïlllfiiir Vfe f(fiapé\ ^^« Y ^«trfez ^n kntel 
i^, dôncMlr^'^lirdehè^pèiiitâiyi refpea. iC'qA 
-^ 4ifie iT&bte -Carnée } -<^érV^tfe "dVHi tipié lilanc 
-,, cûdMéeiti^tliàge^ ftliièHcléë ^dHme ^ntëHé^prt- 
')5 oiMfe."iiO» feuK ^ Umtftt'p^ez d(? mjHe iil^res 
>^^ ^ëlMreMM': ^et'Pfg^dilK^ ^i?tfX}ygDC3, deiW- 
«^) )^ y ' «fer&ttttvs >tfnllâtties>4éif Amours âVcc^^afc 
*vy,:t^tt^ «Mut die ' cW^ A'teflvres «^e raf^s qoî 
ry, iiftit y^l^jrage de Ibn 'af^JHé & de (î ti^aîn* 

î^, i'fccîiliRteulfeîfadivJfîfttî.*^? ^ • -'^ - 

iî' ^,:Cilt)nitr<ifrcet'AtftéliJi*antité SeptetîtâCof- 
S, ^es'duibrfi'lè plus pi'dc^ir. ^Cdfi Hk' t^*etts 
'^) 0(Mi(êr«9 lel^plué ^^éè'de^idslRéHqtit^'i: HDeoa: 

:^.ite;>ï1»i'j^r>^ eompcffé lè^É^fk dies «-OrâHâeiK. 
^j L'iinagr>dtt;1>€t Jr^fl^^frj, 'B&ctVtt'ié Vtïdft'^\ ^ 
S, ^«fidrèM^aift de k{(niê<ihe;^{M^èrit'hi|»(^'t% 
*^, tèf«^ fiMi^teéëieuY'lmiMë^ d^pr^h^ on 
y, fitW^ébVèlty^q■i-é6WtÏCTfi f!ii^ 

^ <eft*«n'«nA(}Ws. De ^îe^'Ye'Tît au ba«. ^ii^ti- 
1, t«a.- ^^iàajU'y Grande^Prétréffe de 14doîèi ne 
-^f tûmKfif^pokà en c^r^sAm tctns de chahtet ocs 

„ Ow ittlt^ufwmc Ate8 43bfè<e^4e ctitïndîfré'uiiB 
t^ ]^niiélè>fi^rpè6tâl:ae;''maf^ je^ute fiie.p'«>inr. 
^', ranaifé|mAWé¥'i{dè!erhfe^: ' Cependant' ^%ffll. 
-,, ijc'dftîWalftte^qti^efle n'ei^ ^àîtit TouTTâge' d^ne 
'), iQànitliui9^iHé, côtifttte les Idok?^ des'Pâ?enf. 
y, <eiteiie»éwirf<<m aux'SciiîjiteiifS ni aux Peiiif r«r. 
;^ Elle «'dift ^f^ de'bbfè ,' n^'ée mature, iri ^*ar. 
79 B^At'> Kt^d^or. On là tdhgerûk plus tolôiHitts 

: 3j pac- 

• • • ' .. ' . • •* 

(a) Cette cTe(ï;ription efl apparertïipent coi>fpî:nj€ à 1V<&« 



^^. ceçtc rtifon jqi|i fyi% jcrow à. Jvafiê /que fon 

. 9, idolâtrie dk pflu« e^^ufable > iilM'QfBi-q^e Tobjct 

„ qu'elle adore^t^nt 4e^ la, natttr»; fkf jftfpriu* Il 

^ ife réprerenf«.4 elle .feus une feiriiift Viable .to^-- 

^:jtç<l ]l«* fpis q4|'^Ue.|)ai[0it cl&7antfrpp.4«itel; ce- 

.5,;!ttçn4flnt. on^Mroir^atf à 4ire QOiliii»fi»c il cft 

.ft,«îfait, JocaJl€XXQ\% g^i'il lui rieileinUe^ .4*N'tf«f> 

.^f je/* yocajie prétendent .qu'île refreiiiJb)e> à^la i!^er« 

: a» d^ Ampiira. . .Ce'^ull j,a de çer^î|»,r ic'eft que 

'„ (çfaifant vpiç .^iia la,.%m» 4*jm9t^«ime, on 

3, d^èc inoin? je i^onvWBï?j.i»'i;Oif»rqii'iinr J)Aî4c. 

,, Ne vous figures pas.4i^nmQi.tts «tâ'fiUAife rende 

_„-fifii>Lç au milieu 4%>liM ^«j^iHijMkfciices.font 

. ,^j awi^^ncufos. EUi^paroît fprriràiiimlir auprèa 

^.^Auqi^irAut^l çfk.jBÎ»ce^.^«\rnui^[ qMÎ.n*^ 

fg< pierre ^ 4ê^c||a.iiK h t^t^hx^ j>M'<i'4tve<trapP 
^_ jei^it, pgrc«ri4|u*il cil couvert i4!u|if (grande 
'.'^"C^cj^dê ir$nifii^ enrichie d'unvïqyft<lf<l»d:ai'gSBnU 
^jft/y^^^/î^nç^Jfitpjgnçpaa plutôt dfel.'Autel qucJU 
,^ |>écffe 4*e|» ç^çHgfftartTi.; „* ^Hfi^t^fillf iv4m/ti- 
^^.^ane.fe Têppi^(^}9m^9\9 q\)r,(nJiiYimté ne 
^l^iréparoîfTe au,(Ii%to^ X'air coiopoie^-qu'^lle (ç^it 
^^/Hurjsnàrcycn fpt.pt(gaéte un toiiilApobUible à ia 
.,, Dç^ ^a^^fo^Tit*^ell«? ^^^^c.fouxit 
^ ^MfTi. 7fl^«72« cft.^le tçiAc. ? U Dëeffe ne l'cÛ 
^vpaft/noins. Eny^^, mot^.^opsréiit, eft id auprès 
y) de fon Idole ) qu'elle peut en obtenir comme 
.^., d^ marquas de^£|^^f.^toua U« mc^uyeitiena de 
.5, joie , de tnfbije;, 4e^p)aifirsl4f'.<^grin) de 
Pjf,colçrc 8ç de do^peur , quelle ce(|eqe^Ue-mêine* 
9t Qj^oiquiQ jMfy emploie? tous lei. jours quel' 
],, qpes heures au culte dé fa Divinité) il eft pour 
^, elle des jou^rs de féte^ qu'elle- eélèbre avec plut 
s» d'ardeur & de zitlf. DaiM ces gpanfds jours elle 
.32 pare la péefle d'babits fuperbe^. ^ i^sgnifîquea. 
.91 ^il*s ^^ charge de perles & de diamans ; & coa« 
^, ceyant un nouveau refpeék pour elle fous cette 
yi forme cclauntc &majeûueufâ> elle exprime les 

^J tranf- 



j^ tf an(p6Hè iéft dévottûii pnr mule momtmea^^ 

,j dès yeinc > de la bouche &'dèf iKrat. Dirai-jcr 

/î enfin quel èft l'objet d'une idolâtrie fi ridietilel- 

,, Ccft f o^r^e- eîlc-tndmçi - - •. 

'„ Son' Mif bîr lui peint fidèlement h figure >* 

fj qui eft'et) effet de» plus .aimables j & rtdfDÎra^ 

,*, tion fans ' bornes qu'elle Conçoit pour ellermê«» 

9^ me>.l«rçnd plus idolâtre qu'on ne T^it il ^T: 

^ a deux mille ans. Sa folié furpafle celk des 

jy Païens; car s^ls rendaient uhdulte religieux è 

9, des objets profanes > ils les croioient du moln» 

j, fupérieurs à eux; & JàcaJIe eâr idolâtre de fe» 

9, proprés charmes. . t ^ . ^ 

,, Remontons à l'origine. Cette imagination rî** 

i, dicule eft prefqu'au^ ancienne qu'elle-même;. 

ij Dès Tenfimeela plus tendre > père, mère» p»- 

)9 rensy'amisj tous ceux eh un mot qui Tappro- 

9, choient) tie ceflbient 'd'eralter fe$ perfeëbons, 

9,' & de l'ëlevtr au-deifus des Amours & èstiCfo^ 

9, ctsm Ces louanges perpétuelles accompagnées de: 

9, cet air d'admiration qui forme le ppifon le plus 

9) dangéreux^e^ la fiatterfè i 'liii ont perfuadé à la 

9 9 fin que la nature s'étoit épuiiëe en fa fiveur. A 

99 méfure qu'elle arançoit engage 9 une foule d*A- 

99 mans indiicrets ont augmenté le mal par, leurs 

^y flatteries ridicules. Des hommes fans diicerne* 

9J ment '& fans goût ne dîftinguent guères d'au- 

99 très qualités dans une femme 9 que celles qui 

^9 flattent les fens. A peine connoifTent-il» les 

99 noms de jugement & de vertu ; peuvent- ils dé- 

99 cider autrement que fiiivant'leurs lumières? Ce 

99 n'eit pas l'ame qui décide chez eux ; c'eft à leur» 

99 yeux qu'ils ren rapportent uniquement pour 

99 juger fi ce qu'ils aiment eft aimable. Combien 

99 de fois ces flatteurs groffiers ont-ils traité J^^ia/?^ 

,9 d'^ir^e pu de T^Jft^, Die aprir d'elle-même 

^ une idée cçnforme à ces éloges; c'eft-à-dicct 

^ que de tous lés préfeûs qu'elle a reçus de la ni*' 

i> tHrti ^t tt'iAiort fiiit fk ^t|ti Ci ântôme 

a>U 






^ -. 



9^ JMiMfiw'fW ]^i9fi^ ^IH-'cU^^ truixpzvkç dédain/ 
,y loriqu'il lui plait d'oubiier qu'elle eft de Ja. r$ce 
^ *.4fH^ f a^w**», <i?|Wtqîi^ Enfin ,',q^i^9juc» rçfii.* 
9êif9rrO)i"nig\iaf^à!^ ûécbif^lp gqnott dçvfaitcc^tte 
9r^6^W^^^^9^9 A*^ ^^T^ mêi^aer honoré d'jun^ 

; j, Où' ckord^^ un. jr«textp. pôwtjpftifi^ t^nf 
9 ^^TjgveiXJ î^c^. v<)i«; lin,; osaûi il^ foible qji'iT 
3t{'méFÎtïS}i^f»oioe^4'^f fiffAflué.^érifufe^ ^^[ 
j^.^e^U^ dù^ ^a^^ffidfair^un jour tmn éta^^ 
99 hlijfemaa. Les hommes la préfèrent à, to$f(te autre 
Hii^M'.t tft* m t r iéf ffi ^ afuf f rt/9gff ex j9(ifera mifMfer asi 



3^ . q^te i&0w/|i« taiff^pmafth & fi^fi^ . cherche d^au*^ 
y^ très. 4ifpasy Qp se» fimiS^ /^W éblwir fat^ &i 

^ . . £ F Y G Br ▲. M M a 

Q^i^danp^ tQu^ m€»}£jpu(a il fe voit (opprimé : 

Tf^iiDç^ois çept fois nufux n'avoic xien^publié y 

. ti^p î'a;7oirrr«4cii^..dit du jml àa perftiMiê* 
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LE 

i»OUR ET CONTREî 

NOMBRE CXVI. 

Haud ignorO) (àtis efTe hiftorias, fi iit vera» quflD 
ut reliqua habeat bmnia j û ventatem non hàbet , 
obtinere nomen fuuoi non poteft. Sed tamen jiî^ 
cunditas orationîs deljnet leâorem 9 ut res illaf 
Igeftas velitcognofcere^ neque'idfèmeU 

Lnd^ Vivez U %. di cauf. corr. art» 

L y a cette différence entre les objet! 
de rîmagination & ceux qui s'appen^ 
çoivent par lea yeux du corps, que 
réloignement groilit les uns» & qu'il 
diminujî les autres. Une Tour dont j« 
fuîs éloigné de mille pas, n'eft plus pour mes yeux 
te qu'elle étoit dans une moindre diftance. Noi| 
feulement fa figure {a) change, maïs il femble que 
fa réalité s'altère ; ât je parviendrai en quelque for- 
te à l'anéantir fi je continue de m'éloigner. Au lieu 
que l'image que je me forme d'un objet abfênt^ 
femble {b) augmenter à proportion de la difhnce 

qui 
- (4) Di(bns la mdmc chofe en Versi 

Failunt nos ocuU, V4giqut finfiiê 
Opprejfa rathm ntentiuntwr ; 
Uam Turris fubi qué quadrdta Jù^^it ^ 
*AttTitit jfrtctd Miffdis roMiir» 

fctron. Fragment» 
le DêQtttr Msûfdhafiut ne laidetoit f as ccbappet- uac 8 
^cUe occafion de citer encore trou Vers de Lturect» 

J^MdrMafûuê prêctU Tunes cum cernimus wthi» ^ 
ProptereAfit uti videantur , ftft rotimdsi 
sAnguUu ifrtufus tpiU longe urmur omnis» 

Lucrec.i. 4* 
' Il aîûûceroic même , que TertnlUtH & IfitUre fe fppc éceçûlaf 
fyr cette- réflexion, l*an De Antmacty* i'autce Orig. / 15.C.],. 
• (k) Cela efl encore plus vrai dàns.la Afirru/^, c*eft-à dire.i 
regard des objets qui cxcic«jpc dans nqps q^d^ 'W^Cf 041 

TmelH. dq a««i: 



qarm'en fépare. Que cette diftanee foit de tenl 
ou de lieu > renchantemeiit eft égal. Ce qui portai 
«Aie ans dé dafte, fe reprëfetite avec de plus grandi 
fruits que ce qui eft arrivé de nos' jours ; &ce 
qu*on nous raconte de la Chine occupe plus de pla- 
ce dans' notre imagination» que ce qui fe pa^e 
^ians- le lieu où jious fommes. 
, Sans examiner fi ces deux effets font des foible^ 
£t9 de la nature .dont nous devions nous plaindre) 
je veux faire remarquer fealeœent que rinduftrie 
des hommes en a fçû tirer, parti , ^ quV/y a bien 
des véritesL qui ne froduifent tien de fi agréable que 
ees deux iltufions. La -première fert comme de fon- 
dement à la plupart dei Sciences qui fe rapportent 
à VOftique. Sans elle, la Peinture , la Perfpeâïivey 
VArebiteÛnre.j &c. perdent la moitié de leurs gra- 
.ceS|& Tart de ceux qui les exercent (q réduit pref- 
^u'à rien $ car û Ton fuppofe qu'indépendamment 
je la diftanee des objets .leur imprefiîon foit tou- 
jours égale à nos feux , que deviennent les rétuc-- 
iions dUfpacey de figure y de lumière y les proportions, 
les ombres j les lointains > &c. ? Il faudroit du moins 
.«bns une telle fuppofition ) que la pratique de tous 
(ces Arts fût établie fur d'autres règles» & je ne ^aia 
e'il pourroit y en avoir d^auili capables de plaire. 
A regard de V imagination y c'eft aux Poéies êc 
aux Ecrivains d*u|i certain goiût » qu'il faut deman« 
der Futilité qu'ils tirent de fes illunons pour diver- 
tir & pour toucher leurs Leâeurs > ou plutôt c*eÛ: 
aux Leâeûrs mêoEie à nous dire> quel charme ils 

trou- 
mtAW'^^fr' L^ vbftutux èc \*4mbitiêuu ne nenneiiciias 
plutôt ce qu'ils ont dépré, quMls le crouvenc au-deflbus de ri« 
déc qu*iJi en avoîenc. De iràme les maux & les dangers groT- 
(iflênc preTque BDuloars dans rimag^nation. Je ne leur appUquc 
pas néaumoini ce que fe dis des aunes, qu'ils gioflidènr a pro- 
pfMlkion de leur éloieuement. Ccb u'eft même vrai de ceux-ci 

3' ue {ufqu'i un cenaui point : car il eft ceruin qu'il y a celle 
tfhince de lieu & de cems » où les obfeci ne frappent guctn 
plu^rimapnaiionqn'iU ne fiappc^ianilci ycm 4a€0ip< â un^ 
'dIftaBCf tionfideiiblt. 



'irfMivent âtni unOùvrage (a) où l'Auteur leè ptetii 
pur ce fofble. Les évenemens les plus (impies fe 
réTêtent d'une apparence extraordinaire» qui les 
■ change entièrement; On y découvre ce qu'on n V 
' auroit jamais appetçu [b) fi Ton av^it été témoin 
oculaire du fpe^acle, & ce qui n'y fût peut-être 
jamais. Non-feu)ement en fe prêté à' Part de TAq- 
• teur 9 qui confîiVe à repré(ènter lés^ chofés dans un 
5oHr impolànt > lors même qu'il les peint adroite- 
ment ufÊ peu au-degut du naturel i Aiais l'on étend 
' le pi us qu'on peut l'idée qu'il en ddnne ; & Ton com« 
pofe pour ainfi dire autant que lui) fans être arrêté 
par d'autres bornes que celles de la vraifemblamé*, 
Et cette agréable efpèêe d'impbfture fe fait avec 
d'autant plus de liberté , que les xA^tU font d'un 
tems plus reculé, ou d'un Umi plus éloigné j parde 
qu'on fe trouve moins gêné par réxaâe vérité lorf- 
: Qu'elle eft loin -de nos jeux qui en font (r) le» 
■propres Juges. * \ 

C'eft apparemment par quelqvNitie. de ces ra{- 
fons que rHi(h>ire fuivante s'eft-ûft lire- avec uq« 
avidité extrême. — 

- Il y a dan; U Jamaïque {ifun Canton woutagftêuif 

où 

^) Lm fmr nnu mehanttr têut'tft mit m t^g9 , 

T0Ht frtnd aui ««r/i/ , «m ami « 119 tfprit , un vifégÊ^ &(» 

{b) Ceft en cela préciilhienc que concile Yillufin, il nous 
efl împoffible de démendc nos yeux lorfque nous fommes cé« 
moins oculaires de quelque choie : notre vOfe' règle malgré noos 
-notre HiK^menc. Mais dans les objets qui font offerts i notre 
imadiiadon , il dépend de nous d'aioûter ou de diminuer» «t 
gré de nos propres dcHrs ; & c'eft ce que nous ne manquons 
point de faire, fuivaot la mcfureduplaifîr que nous y trouvons. 
Ainfi lorfque je vois une belle femme, mes yeux m'apprennent 
en quoi (h beauté conHdè , & je fuis forcé de m'en te^iir U : 
au lieu Que dans un récit qae je lis. ou que [^encens ., )e donne 
,au titre de hlU toute l'étendue que je veux , Se je lai en don- 
ne autant qu'il faut pour flatter mon ioidgijiacion de la maniè« 
re dont elle fe plaît a Tâtrc. 

(e) Voiez la Note précédente. 

(d) Tout ceci eft l'abrégé d'une alfeK loo^ R^éladoD ^ 
yieat d'étic publiée. Çbt{ Ctx. 

Qaz 



red les '^i^fi?/; «n Voient jaiçifs^pén^tf^i On^W 

[ çroioit défertr, p^rpe ^ue le tenoîr en pawît ft^q- 

fie y ou couvert (le bois^^.^uÇ'leA acçèar efï ibnt 

T.extrèmèmopt difficiles. Son .o^oduë ta d'envirl^ 

fept iUuJé^ de^ircpnfennce* 11 f ft entouré de tous 

) cotez par ufift^^^yqui içft toujouKYeiUpli d'eau; 

.ce qui a peut<^ê{re aûtan^ contribué q^ie tout 2e reâje 

^à fermer Jiffq^'à préfent Tentre^ des. Montagnes* 

.Cependant di| <;ôté de la me?>, qui n*en •ù qu'à 

;deux]ieuëf) j} Jè prouve. ^u/eH^es langues deter- 

.re réçhex quÛ^n^ft pfasaifëdçd^'dinguer du rcdre 

;de la (uréçejipf£ce (Qu'elles ne^icmt pas moins co«« 

^vertes d'herbe &jdç'roJ^attx f^ les endroits 1^ 

-plus fangeux ^^^lea p^Kisbunpjdea. La Cohnit a^ 

f^/ffi/â n'ët^tfjoint encore aâec ifombreufe pour 

occuper riile çQtiere) il n'ef^ pur. furprénant .que 

cette portion ^in^cceflible ait été négligée juTqu^à 

présent. Qq ^'efk attaché, comnie il arrive t<>t^ou«t 

dans ces fortes d'etablidemens , aux lieux les plus 

.commodes ^iM pluf ^rtiles. C'eft la fureté & 

4'intér6t q|4t|nèg;lent or^jinfure^sent ce choix. 

J'ai parlé dans une des Feuilles précédentes de 
^la reW/e 4Us N«g9»f j $;; de T^mbanaa exttaprdîpai- 
(Tp qii^elle caufe aux Anghùù Le mal devenant pluf 
férieux (de jour >wi jour 9 <m s'eft enfin déterminé 
«m^faire partir de Lomdtês {m) fhc Compagnies de vieiU 
'les Troiipgs *, qu'on ctoif fuffifkntes pour réfrofdîr 
'l'ardeur'des Rebelles. Mais comme les /f^^iV/v^iis 
'J*ûrt'RMalmroiçnt été expo(èz aux demierea inful* 
A#es,s4isavoteiit attendu l'arrivée de ce féoourt pour 
'comiiaencferiTe défendre, ils ont fait prendre les 
j armes à tout ce qui s'eft trouvé parmi eux de per- 
: formes capables ^e les porter. L'attachement aux 
-ricbefles fait 4*aufli bons foldats que Tamour 4e 

H 

(m) tes fx Cbytiftkgnhs t^x ont reçu ordre de fe t^nir prêtes 

pour Vexpédimm dt U JamMï^ue , doivent fe tendre i bord 

.au premier f.mr. £lles (bnt 'Cl bieh armées , & comblée» 

^'iie Soldais fi têft^lds , qu'on en cf[5ére aucam de fcrvicc «juo 

à*m plus grand aombcc* Dai^ '^* 



|« 2lo!re»'Oniraf)portrdéja de&mérreiHès de cet ifoû-* 

veaux Guerriert^qui ont à défendre lears biens, &rtr- 

ne des principales fources du coouneice à'Angkte^e. 

Mais ce n'eu; point un exploit militaire que f^ 

à raconter* .Les Troupes Angloifes de la Jama^ue^ 

^u nombre d'enviroli cin^-censhommes 9*éto\cnt ^^ 

.vancées dans llfle pour donner là cbaiTe à un i^o^ 

jde Sauvages qui iliënaçoierit une de leurs P/anta" 

tions , & pour couvrir quelques 'Travailleurs qui a^^ 

voient Ojçdre d'élever une Rédoute à Pextrémitë àtt 

terres qu^ font en culture. L'ennemi , quoique fort 

fupérieur en nombre , prit la fuite à leur appro^^ 

cbe. Ce n'étoit point aiTezptuir la tr&nqdllité des 

Anghisy parce que les Baréares fe ralliant âUfli fa« 

.cilcment qu'ils ie diffipent, leS' mêmes allafmei pou^ 

voient renaître auffi tôt. On réfolut de profiter de 

leur prémi«re épouvante, & de les ftiivre de â 

près qu'on pût en tuer un certain nombre , dans 

l'éfpérance qu^un peu de fang répandu dimihueroit 

la hardicflè avec laquelle ils fe-préfentcnt à tous 

jnomens. Ce defTein n'eût ' point le fuscrcès qu'ofi 

9'étoit promia* Les Fuiards s'éciiapperent av-e&pluj 

de viteiTe qu'on ne pût les poMir^ivre , & Vîgno^ 

rance des. chemins £t craindre aux ^%À/i de s'en^ 

gager trop avant. 

. Leur paurluite n'avoît pas ]srffé de du^er uW 
jour prefqu*entier; de forte que la feule app^othd 
de la nuit étofit «me fofrte railpn de s'arrêter, lis f« 
trouvèrent fur le bord du Mtrtrsquv environfiol'étf 
Montagnes dont j'ai parlé. L'ewdroit étoit ccftàm^^ 
de 9 & la (àiibn aâe2 douce poôr leiir petwettVo é^y* 
paâer là nuit. Ils préférèrent «e parti à «me mar^* 
che longue & ^angéreufei^'il aoroit IjilKi hint 
dans l'oMcurité. Après avoir' reconnu letenvimniy 
il y en eût quelques-uns qui préfîtici^nt du fefte dtf 
jour pour d^enBre dans ie Mara^ ; & l^ hâisufd lea- 
aiant fait tomber fur une kus^oe de terre fortfcçke ^ 
ihs gagnèrent infenfîblemcnt Je pied des Montagnes, 
d'où ils retournèrent a^ Cam^ ^hair^ez de gibier. 

Q.<1 3 La 
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. Lt Bttit étint devenue fort fombre» ih étmett 
tous à répofer tranqAÎUenient , lorfque les Sentt- 
jielles efiEraiées par un fpeâacle extraordinaire ré- 
pondirent Tallarme dans toute la Troupe. La face 
4e« Montagnes s'étoit comme enfiâmée tout d'un 
coup. On yoioit une infinité de fiux qui s'élevoient 
vers le Ciel 9 & dont le nombre ne faifoit qu^aug- 
menter à vue d'œil. Quoique la dii^ance Ait mé- 
diocre , il étoit impo(&ble de diftinguer la caufe de 
cet embrafement ; & dans un lieu qu'on avoit tou- 
jours cru defert^perfonne ne pouvoit fe iîgiirer que 
et fût. un ouvrage .humain. On étott ilir d'ailleurs 
que les Nègres qu'on venoit de pourTuivre ,- avoient 
pris une route différente- Les Chefs{a^ Anglais fe con- 
tentèrent néanmoins de faire paiTer à leurs gens le ref- 
ite de la nuit fous le6jarmes,& remirent à examiner le 
lendemain quelle forte de péril ils avoiciit à craindre* 
Pendant ce tems-là les Chafieurs qui av oient tra-^ 
verfé le Marais quelques heures auparavant , réfo- 
lurent.enfemble d'y. rétourner par le fiftême chemin 
qu'ils connoiflbient. Comme ce deâèm étoit con- 
traire à l'ordre des Chefs 9 ils l'exécutèrent (ècrete- 
ment. C'étoit la.cofiofîté feule qui les conduifoit. 
lis retrouvèrent heuceuièment leur route, & s'étant 
avancez jufqu'aux Montagnes , ils réconnurent 
Uen - tôt que les 'flâmes partoient du ibmtnet de 
piu(ieurs grands Arbres qui étoient difperfez fur le 
penchant de la côte* Le courage ne les abandonna 
point. Ils montèrent avec beaucoup de peme> 
pendant l'efpace d'une heure, malgré tes difficultés 
d'un lieu des plus iàuvages. De quinze qu'ils é- 
toient ) il y en eût deux qui tombèrent malheureu- 
&ment, &qui perdicentJa vie en roulant jusqu'au 
bas de la Montagne. Mais les treize autres ne s'é- 
t^nt point rébutez de cette infortune, arrivèrent 
enfin aux pieds de quelques-uns des premiers Ar-. 
\itî 9 dont la lumière leur avoit fervi de guide. 

If». 
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. Ifâ fe eroiolent fort proches dé VicUîrciStùmafl 
qu'ik défiroient. Cependant ils n*apperçûrent riea 
AUX environs des Arbres, qui pût leur faire paroi- 
tre la moindre conjeâure ; & pour combl» de cha« 
grin, les At:bres de cette côte n'étant chevelus qu'au 
^mmet) ils n'avoient l'aide d'aucune branche pour 
y grimper: deforte qu'au pied même de l'Ambre où 
ils fe trouvoient , la ilàme fe découvroit moins à 
leurs. yeux, que dans rëlpignement, parce qu'elle 
ne pouvoit percer TépaiiTeur du feliillage. L'impa- 
tience qu'ils reifentirent d'avoir fait inutilement un 
yoiâgefi pénible, les porta de concert à faire une 
décharge de leurs fufils, en maudiïïant l'Arbre & les 
fiâmes. Ils tirèrent au feuillage ; & quelques-unes 
de leurs balles portèrent fi heureufement, qu'ellec 
firent tomber à leurs pieds une mafTe péfante, qu'ils 
réconnurent aufiîtôt pour le corps d'un Nègre, 

Je ne doute point que mes Leâeurs ne trouvent 
ju^u'à préfent jque ce récit a tout à fait l'air d'un 
Cofite àe Fées» Mais peut-être feront-ils contens de 
la manière dont la Relation Angloife ramené les 
chofes à la vraifemblance. 

l^t% îreizje Avanturiers fentirent diminuer leur 
hardieâe à la vue de ce cadavre. Il étoit clair que 
cet homme n'avoit pu le trouver fèul dans les Mon- 
lagnes ; & que non* feulement tous les Arbres où l'on 
appercevoit du feu dévoient porter comme celui-ci 
ouelque Negte pour l'allumer, mais qu'il y avoit 
dans le voifînage quelque Troupe nombreufe de 
ces Barbares , qui n'avoient pas formé une ^ bizar- 
re réfolution fans deffein. La crainte d'être furprîs 
& accablez par le nombre, £t penfer les Anghis à la 
retraite. Us emportèrent feulement le corps du Ne- 
gre^ pour faire foi de leur avanture à leurs Compa- 
gnons. La peine qu'ils eurent à défcendre pour ré- 
gagner le pied de la Montagne , les aiant retenus 
fort long-tems'en chemin,' il étoit tout- à-fait jour 
lorfqu'ils arrivèrent à l'entrée du Marais. Malsain 
çiomene qu'ils commcn^ient leur marche ; ils ^n- 
• • . ... ton* 
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tendîmit le bruit de plufieun perfonnes qui ie^ 
loMidoient Iz Montagne après eux. Tandis qu'ilt 
balmcoient s'ils dévoient fiure tête ou prendre la 
^îte^ ils furent raflurez par la vûë du petit nom* 
bre d'ennemis dont ils iè croioient pourfuivis. Il 
ne confiftoit qu'en tmés ferfimmsj dont la figure & 
les armes n'annonçoient aucune hoftilité ; ils ten- 
doient au contraire les bras en s'approchant, com* 
me s'ils euflênt eu quelque fiiTeur à demander. 
' Je remets à la feuille prochaine la fiiite de cette 
Avanture finguliere, dont la longueur excède d'ail« 
leurs les bornes de notre tacbe ordinaire) pour di- 
re un mot du fécond Vofume des Sermons fur divers 
Hextes de VBcritnré Sainte^ par feu M. Théodore Huet^ 
Pafieur de l'Egiife Wialhnm d'Amfhrdamy que Mm 
François VHonoré^ Libraire à Amfierdam vient de 
publier. Ceux qui ont lu le premier Volume de cet 
Ouvrage, imprimé il y a quelque tems, & qui en 
connoifTent le prix, ne peuvent qu'augurer favora- 
blement de cette fuite ; Et ils pourront s'en con- 
waincre par leurs propres yeux. Sans vouloir affec- 
ter de faire ici TElo^e de l'Auteur , dont le mérite 
eft affez connu , & la mémoire aflez récente , pour 
que nous puifiions nous difpenfer de nous étendre 
fort au long fur ce fujet : Il fuifira de rémarquer 
en général, que lateâure de ïes Sermons ne donne 
pas moins de fatisfiiâion , que n'en a donné leur 
prononciation en ckaire. L'£fprit de l'Evangile y 
régne d'un bout à l'autre. Le choix des Textes & 
des matières , le tour & la vivacité de l'expreinon, 
la pXireté de la Morale, font autant de qualitez qui 
rendent ce Livre eftimable, & qui portent témoi- 
gnage que feu M, Huet fçavoit auiH bien remplit 
^ue décrire («) les Devoirs d'un Pafteur. 

(4) Vuiez X I Vme Scrmoa è\x Tome fecoad* 

A LA- HATE, 
0iez ISA AC VAN DER KLOOT. 

► i lÀbraiH dansU ^uy-Jlraat 1734* 
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LE 

?OUR ET CONTRE, 

. N O M B R E GXVIL 

Nemo con£dat nimîiim fecund/a- t 

Nemo deiperfit meliora laplîs. -. ^ 

Semca in Thyefim « 

O u B revenir aux froi$ Jmotwu^ que les 
Anghit a voient d'abord pris pour des 
ennemis ; Ceux - ci les reçurent avec 
beaucoup d'humanité. Ils connurent 
d'abord à leur langage (i») que c'étoit 
trois Efpagnols^ & aux marques de leur joie» qu'ils 
avoient eiTuiè des malheurs dont ils fe croioient 
délivrez. L'un des trois avoit la barbe & les chc» 
yeux d'une blancheur admirable ;,& c'étoit moins 
l'effet de l'âge que de fes chagrins, car il avoit ^ 
peine foixante ^ns; Les deux autres étoient fôa 
fils & fa iille» qui paroiiToient être encore dans I4 
fleur de leur jeunefTe. . Le fils avoit la taille fort 
b.elle , mais le teint fi brun qu'ij étoit peu difFérent 
d'un Nègre*. La jeune iîlle au contraire étoit beau-* 
coup plus b|ânche que ne le font communément 
les Espagnoles ; .&.i)uoiqu'elle.fût vêtue d'une m^r 
jiière fort bizarre ^ elle paroîfToit (î belle que 1^ 
ieule défcription de (es charmes contient deux pa* 
ges dans la Relation. Les Anslois vpi^loient qtrç 
inforipez fur le champ du détail de leur avantu^re^ 
«pais le Vieillot à leur fît entendre que s'ils air 
moient la liberté , ils ne dévoient pas perdre un 
xnoment pour fe rétirer. Il apprit avec joie qu'ih 
étoient foutcnus par un Corps de Troupes confif 
^érable ^ & il les prefla de le conduire à leur C|ief. 

. " n 
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{a) 1 a plupart des ^n^lns qui vont en Ameriqm, appcjUM 

Tome III. Rr * »*T*i 



C Jt4 > 

n ne (e lafloît pu en «heniin d'embrafler fes cii# 
Ans , & de marqui^r par toutea fortes de témoi- 
giViîes À rlcoono^il^nce à fei liblrateîirs* * 
* Le Colonel Morton (a)^ qui commandoît la petite 
Armée ^gt^ijt ^ ,étoit pifêt ^ ^irer ton C^mp» 
lorfqu*oti luî apprit que trsizjt de fes gens rêve* 
noient des Mèiîtâgnet. La jô$e éêlea vtytnr 4t oup 
blier leur crime ; t» VAmmk'4émÊg^t que leut 
moire était jufioe» pour avoir viole {h) U difcipline 
militaire. Ils firent un rapport <lu'on «lucoit «i| 

Îro'ne k croire , s^a nVn euffentSeii même tems o& 
èrt les preuves.. Tout le monde fotihtftoit aved 
impatience 4'entendre le .vikiUari BJ^mt , é$ 

Î[ui d^pendoit réclafreiffenent de tant ac merveUf 
j^; mifiii l'attente commune fdt trompée par lu 
jpriere qu*il fit aux Chpfs de M donner un mo« 
ment d'audic^yée à IVcart. Vbid le difcoura (^ 
qu'on lui prête* 

Le tn'i^e état où je itiia ne in'empéchera pas de 
Vous confeSêr que je fuit un homme de quelque 
dîftinftion. Les deux perfonnês qui m'aécompa^ 

fti)?nt (ont 'mon fils & ma fifle. Malgré la vive ré« 
onnoiiTance que je vous dois comme à mes libé« 
rateurs > j'ai balancé en chemin 6 je devois vouji 
expliquer toutes les circonftances de mon avantit- 
te. Elles me font rougir depuis que je fuis libre; 
^ Jetais la rigueur de mon fort ne m'a pas pennis iû 
fes éviter. Je trouve néanmoins on tempérament 
1)tH fatisfera votre curioilté ; c'eil qu'en vous dé- 
eouvrai^t me9 infortunes ) je vous cacherai mo^ 
nom 9 pour mettre i couvert l'honneur de me^ en- 
ftns Cl le mien. H 

(a) ta Biladon pottt foo nom ; ce qui fait craire i bien 
jieï tttis que cerre ayaimite n^cd Aallemenc une tîùk/a» Ce* 
feoduiic» û ks cwctmfùtifti âii^sncei (boc fitf cables , U fint 

Jiifinr*» Dff noqs fourniflenc rira qui Itur refttrable. 

(^ Ces réflexioDc , qui fooc en grand nombre dauc la Rj6« 

i;^ Je f «btc^eiai • (ummc j^ai fait i ré|acd di iM fiî fA» 



C â^y ) 

ta Car 4ft cêfit de e«lt« file, j'étoîi -parti «in Jkpci- 
MÊê gircemfk fmiUttlH «Mineure pmi^ ût ment 
lion y pdpvr rëgagntr VtSfpagHs ^qtre j'ftvoîft qiiitttfo 
dètflitt jeitntfe. Un i^etit favorable fioua avoit con« 
duttt )iw(ia'i la ùftxit du ôolfe ) ku-fqQC nous fit- 
mei ftceuëitlis d*ufte û furieufe tempête ^ue tout 
l%rt des Mftelota ny pût téè&er. Le Pilote mV 
vertit <}«e ie Vaigeau faifam; eatt de toutes parti f 
il ii*y tvoH pM de t^et^ que dans la chaloupe. 
J'tbandotinai mea ndteflês, peur fauT^er mon £• 
poule dL ftx enfàtis que j'avoia d'eik. Mes doiiief- 
Hquea 1^8 portèrent héureufement hors do Vaii^ 
^au, ftj'eti foftîsapm eux, fana regretter «uti% 
diofe ^e ttcft Matelots ft taon Piloté , qui furent 
^a doute enfiivelia dans k$ flots. Notn ^eioni 
dix^hutt dans la cKaloupe avec quelque éfpétèXïCt 
^c g^ner une côte inconnue 9 que tioua «roTibnt 
oppercevoîr iimlgré robrcurité : mais la tner no 
^ufBrpt p^a long*tems ce fardeau. Un nouveau 
ibulevement des vagues nous précipita tout d'un 
coup au fbtid de r«bîme. Mon Epoufe y périt a- 
vec quatre de nos enfana Bc huit de noadomeftf* 
ques. Pour moî > ^ue la colère du ciel réféVvoiv k 
de plus lotiguea^ douleurs > )*aurois peine à voua éC' 
re pjir quel miracle je fus fauve dea flota. En rêve* 
IHint à mot 9 je me trouvai liir le fable dé tetto 
Jile^ avec deux de mes enfuie entre les bras. Voua 
Ita voîer toua deux ici* Mon iîlii avoit éhuzjBàmy 
ic ma fîlle n'en avoit pas irfur/accomplia. Je lea 
tenpis û f^rrec contre mon {éin 9 que mes braa 
m'ob^eïrent avec peine lorfque je voulus les relâ- 
cher. Je cherchai inutilement dea yeux leur mal* 
heureufe mère & le refte de m^ trifte famille. Je 
ne me fouvenoia paa même de Tinftant où la vio- 
lence des flotâ m*avoit ieparé de ce quc^ j'avois de 
ploa cher. ^(Iala jf m'im^ine qu'étant aflli pr<^e 
étt deux enfans que j'ai fauvez» un mouvement 
4c tendteflÎB naturelle me les fit faiâr , ût )ni* 

Rr a •^ lieu 



Ikii 4tt troubk 9 ,^ dans TextrdifiîtQ-'da pénl. 
Hélas! ii je hënîs le Ciel de mon Talut» ce n'eft* 
pomtayec la joie qu'înCpiréilt fesbiei^atts. Quel 
fîruit aije tiré du miracle qu'il a fait en ma faveur? 
La vie qu'il m'a laiflee ne m'a fervi qu^à (ènu'r mes 
pertes & à les pleurer. Cepen4ant la vue des deux 
enfans qui me rello^nt^eûc la force d^^^ou'tir.mon 
déférpoir. J 'a vois loujours eu quelque prédileâion 
^bur eux. leurs 4armes m'attendrirent , ^ me fi- 
rent penfer à les fécourir. En parcourant la côte 9. 
frour chercher quelque poifTot^qui pût.ièrvir à leur 
nourriture i j'apperçus deu^cor^s qui flotloient 
fur Teau. Je les reconnus poijr dbux de mes do- 
me£biques. Ils paroi/Toient mqtts ; .mais je ne lainài 
point de faire mes efforts p#t- les attirer au riva-. 
gC) &j'eu6 la {ktis&âion defeur voir ouvrir preP 
qu'aufii-tôt les ^reux. Ju(l«r Çi«I ! ii ne vous plut^ 
point d'accorder la ipême [ikyrâion .a mon Epou- 
fe & à qies chers enfans. %vté quelle ardçjpi' néan* 
moins foUicitai-je votrebionté» & corn bién<le ^is 
a'ofai-je point me flatter de ce^tvéfpéran»? ^ 
Apres avoir paffé plii^ d^ quinze jours fur le rw 
vage y fans pouvoir obtenir fuf moi^mémç de ïà*tn 
éloigner » je montai eqân U c^e j fuivi* de met- 
deux hommes, &l de mes enfans* Quoique «j'igno», 
raffe abfolument dans quel pais j*étois^, ifjie m'é- 
toit, pas encore veiiu la mi^indre pain^e i)u'i^ |u^ 
défert. .Cependant je- fus. furpri.s qu^après avpir 
marché Tefpace de plufieurs milles^ j« n'aperçut* 
aucune trace d'habitation. j^ 

( /r refit PonUftatm pockaiti ) i 

Fin du trbifieme Tome. '. 
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